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PREFACE 

D  U 

TRADUCTEUR- 

E  toutes  les  Connoif 
fan  s  9  que  ïEfprit 
humaincultive^jenen 
fcais  point  de  plus  di- 
gne de  lui  ,  ni  déplus  fatis fa  if ante 
pour  /on  amufement  que  UHif- 
toire  Naturelle  des  différentes  Par* 
lies  de  la  Terre  que  nous  habitons. 
Cette  Etude  devient  plus  inte- 
reffante  3  à  mefure  que  la  Nature 
varie  fis  routes  &  s'éloigne  de  cel- 
les quelle  tient  dans  les  Pays 
que  nous  habitons , 

a  ij 
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Le  Nord  j  que  le  Vulgaire  re- 
garde comme  la  Partie  la  plus  né- 
gligée du   Globe   Terreflre  ,    efl 
fans  contredit  le  Théâtre  le  plus 
brillant  dejes  Opérations.    Une 
certaine  uniformité  dans  V Air  & 
le  Climat  des  Zones  Tempérées  la 
difpenfe  de  bien  des  foins  ,  &  les 
Créatures  vivent  fans  quelle  fe 
"mette  en  frais  pour  les  conferver. 
Elle  ne  jouit  pas  du  même  avait* 
tage  dans  les  Paysjitués  vers  le 
Pôle  p  qui  f croient  bientôt  dépeu- 
plés yfi  elle  syendormoit  fur  la 
pofuion  dangereufe  de  fes  Habi* 
tans.  La  rigueur  du  Climat  exi- 
ge fon  aclivite  y  &  elle  fe  trouve 
dans,  les  cas  de  flotter  continuel* 
lement  entre  les  inconvéniens  &4 
les  remèdes. 

Ce  même  foin  extraordinaire  > 
qui  veille  pour  la  confervationdes 
nommes ,  je  manifefle  aujf  pour 
Wutçs  les  ejpeces.  Rien  nejifi 
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étonnant  que  V (Economie  Ani- 
male dans  le  Nord,  Ses  Mers  font 
remplies  de  merveilles  inconnues 
dans  nos  Climats.  Le  Pôle  même 
ejl  lejîége  de  tous  les Monftres Ma- 
rins ,&fes  Gouffres  inaccejjihles 
font  le  Magasin  des  gros  &  petits^ 
Poiffons  qui  peuplent  les  Mers* 

Si  nous  tournons  nos  yeux  du 
€Ôté  de  la  Terre ,  &  defon  Atmof- 
phére  ,  nous  ny  verrons  que  du 
merveilleux  &  des  objets  queper- 
fonne  neprèfumeroit  dans  un  pa- 
reil Climat.  Des  Lacs  hrûlans  y 
des  Sources  chaudes  ,des  Incendie  s 
de  Terre,  des  Volcans  y  des  Ruif- 
féaux  de  feu  coulans  dans  des  lits 
de  glaces  y  des   Orages  terribles 
dans  le  fort  de  l'Hiver  ,  un  Ciel 
enflammé  toutes  les  nuits  par  des 
Aurores  Boréales  ,    desParrhé- 
lies  ,   Feux  Follets   %.  En  un 
mot ,  ilfemble  que  la  Nature  fait 
réduite  dans  cette  extrémité  du 
a  iij 
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Globe-  à  faire  des  efforts  furprei 
nans  &  prefque  continuels  pour 
maintenir  fon  terrain  en  faveur  de 
ce  quiy  vit  ou  végète» 

Jufques  à  préfent  l'in/lrucliôn 
nous  a  manqué  fur  ces  Merveilles 
*du  Nord.  Les  Habitans  du  Pays? 
qu'une  indolence  nationale  con- 
fine dans  leurs  limites  ,  ne  vien- 
nent pas  nous  apprendre  ce  que" 
la  Nature  opère  che^  eux.  Le  peu 
d'expérience  qu'ils  ont  de  ce  qui 
fepajfe  ailleurs  les  met  hors  d'é- 
tat de  diflinguer  le  fngulier  du 
général  £  &  quand  ils  voudroient 
en  informer  les  autres  Peuples  > 
ils  ne  font  pas  plus  capables ^de 
Us  obferver* 

Ceux  que  l'intérêt  ou  le  hefoin 
détermine  à  rifquer  ces  Voyages 
ne  penfent  guéres  à  l'Hïfloïre  Na- 
turelle* Ils  ne  quittent  prefque 
point  la  Mer,  &  fi  par  hasard  il& 
abardmt  à  quelque  Côte^  ils  n'ont 
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ni  le  temps  ni  la  capacité  de  s'in* 
firuirefurla  Nature  du  Pays  ,  à 
moins  que  leurs  recherches  ne 
foient  excitées  &  dirigées  par  des 
Personnes  curieufes  &  éclairées^ 
dans  UHifloire  Naturelle  ,  qui 
veuillent  bien  Jacrifier 'le  temps  & 
la  dépenfe  pour  approfondir  la  vé~> 
rite  des  faits. 

Perfonne  nétoit  plus    capable 
de  rendre  cefervice  au  Public  que 
feu  M.   Anderforu  Lafituation 
avantageuse  de  la  Ville  m  Hdm~ 
hourg  &  fon  Commerce  immenfe 
avec  les  Pays  du  Nord  ;  la  di* 
gnité  de  Chef  de  fa  Patrie,  à  la- 
quelle fon  mérite  Vav  oit  élevé  ;  la 
liaifon  intime  avec  les  Cours  &  les 
Académies  Septentrionales  $  que 
fes  rares  talens  lui  avoient  procu** 
rée  >  les  belles  connoijfances    en 
fait  de  Pkyfque  &  d9  HifoirelS  a- 
turelle  ,  quil  avoit  acquijes  dan$^ 
fes  Voyages  $  le  précieux  Cabi* 
a  Mi) 
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net  de  Curiofités  qu'il  poffêdou  , 
tout  enfin  confpiroh  à  Venvi  à  le 
mettre  en  état  de  nous  donner  un 
Ouvrage  parfait  en  ce  Genre. 

Afin  que  le  Lecteur puijfe  juger 
par  lui-même  du  mérite perfonnel 
de  notre  Auteur  ,  j' ai  cru  devoir 
inférer  ici  un  Abbrégé  de  fa  Fie 
quife  trouve  à  la  tête  de  l'Origi- 
nal Allemand. 


Son  Père  A mmon  Anderfon  > 
fortï  d'une  famille  de  gros  Né- 
gociai &  Sénateurs  de  Gothen- 
bourg  en  Suéde  s  etoic  établi  à 
Hambourg ,    &   notre   Auteur 
Jean  Anderfon  y  vit  le  jour  le  14 
Mars  ,  1  674.  Il  joignit  dès  fa 
cendre  jeunefle  une  application 
infatigable  à  une    aifance   peu 
commune  dans  la  conception  , 
&  fon  Père  ne  négligea  rien  pour 
#pcourager  l'une  &  pour  nom- 
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rîr  l'autre.  L'étude  des  Langues 
Orientales  jointe  à  celle  de  la 
Philofophie  &  des  Mathémati- 
ques devinrent  le  principal  amu- 
fementde  fon  adolefcence,  &  il 
Ce  rendit  fi  habile  dans  la  langue 
Grecque  >  que  s'étant  mis  fans  fe 
faire  connoître  à  la  fuite  de  Pierre 
I ,  Czar  de  Rufîie3dans  le  Voyage 
qu'il  fit  en  Hollande  ,  il  fut  pris 
pour  un  Grec  de  Nation  par 
ceux  qui  fçavoient  le  mieux  cette 
langue ,  &  profita  par  ce  moyen 
de  l'occafion  de  voir  tout  ce  que 
les  Etats  Généraux  avoient  or- 
donné de  montrer  à  ce  Prince. 

Ses  Parens  Fa  voient  confacré 
à  i'Egiife  y  mais  un  penchant 
plus  fort  pour  le  Droit  l'entraîna 
&;  il  s'appliqua  entièrement  à  la 
Jurisprudence.  Ses  heures  per- 
dues furent  partagées  entre  l'étu- 
de de  l'Hiftoire  Naturelle  & 
€?U?  des  Langues  vivantes  4$ 
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l'Europe  ,  fans  oublier  les  an« 
ciens  Idiomes  &  les  Antiquités 
Teutoniques  ,  genre  dans  lequel 
il  émit  le  plus  habile  homme  de 
fon  temps, 

La  mort  de  fon  Père  l'arracha 
des  Univerfités  de  Saxe  ,  dans 
lefquelles  il  faifoit  fes  Etudes.  Ii 
revint  à  Hambourg  en  Janvier  y 
1697,  fie  en  repartit  en  Avril 
pour  la  Hollande  ,  ou  il  étendis; 
beaucoup  Ces  lumières  à  l'occa- 
fion  de  la  Paix  de  Ryfwick  , 
ayant  été  admis  dans  les' Cercles 
de  plufieurs  Minières  des  Cours 
étrangeres.Il  fe  délafToit  de  temps 
en  temps  avec  les  Expériences 
Phyfiques  chez  M.  Mufchenbroek 
à  Leyde,  fie  avec  les  Obferva- 
tions  Microfcopiquesde  M~Leu- 
wenhoek  à  Délit. 

La  Providence  le  fauva  de 
deux  accidens  qui  penferent  lui 
coûter  la  vie.  Il  fe  promenok  up 
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M      à  Schevelingac,  volage 
ficuTaunelieucdeiaHaye.Ua 

Sorfaire  François  porta» £vi£ 
Ion  Hollandois  s'approcha  a  la 
oortée  du  Canon  ,.&  ayant  tout 
portée  ou  ,  d    pav]Hon  il 

d'un  coup ooange  uc 
les  falua  Se  deux  coups  j  &  leur 

dlna.peineiet^psdefeau- 
ver  derrière  les  Dunes.  Que 
lues  jours  après  il   monta  fur 
Sn  four  à  chaux  qui  s  enfonça 
Tus  S  pieds  &  penfa  lenglou- 

"V  Anderfon  quitta  la  HoW 
lande  en  Août  de,  la  même  an- 
née, après  avoir  etefç^ 
teurenDroitàLeyde,&ilre 
vint  dans  fa  Patrie,  bien  en  eat 

de  la  fervir  par  les  lumières  qu  il 
fok^uLlHuivitteBa^ 
reau  pendant  quelle  temps,  gc 

avoir  même  réfolu  de  fe  faire 
Chanoine,  pour  vaquer  plus  at- 
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feraent  à  fes  études  particulières , 
mais  il  fut  nommé  en  i,0:  Se- 

«retaire  &  en  r7o  8  Syndic  de 
ia  République  de  Hambourg  II 
remp ht  ces  Places  importantes 

avec  honneur  &  à  l'avantage  de 
la  Patrie.  & 

Le  Sénat  l'envoya  en  1 7r  r  à 
ia  Cour  de  Frédéric  IV,  RGi  de 
Danemarc    &  il  concIuc  bien, 

totapresaLenzen  un  Traité  de 

Commerce  &  de  Navigation  très 

^o«ble  pour  fa  Villc&,  avec  les 
Mimftres  de  Brandebourg ,  de 

Hanovre  &  de   Wolfcnfuttel. 

Jialaeni7l3auCongrèsd,a- 
trecht     ou   il   pioaaa%  fl  bka 

dans  1  efpnt  des  Minières  étran- 
gers que  fa  Ville  fut  admife 
dans  le  Traité  de  Paix,  &i|af. 

ri?  CCtie  °CCaflon  le  Gommer- 
ce  libre  des  Villes  Anféatiaues. 

france  5.  1  Angleterre,  il  par. 
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Courut  les  autres  Villes  de  Hol- 
lande ,  &  vifitales  Bibliothèques, 
Cabinets ,  Apochicaireries ,  &c. 
Il  parcourut  avec  la  même  eu- 
riofité  les  Villes  de  Brabant  3  & 
revint  à  Hambourg  fur  la  fin  de 
la  même  année  ,  après  avoir  fait 
queiquesNégociations  à  la^Cour 
de  Hanovre  &*à  celle  de  Brunf- 

La  Ville  de  Hambourg  s'étoïC 
trop  bien  trouvée  de  fes  Négo- 
ciations pour  ne  pas  l'envoyer  en 
1714  au  Congrès  de  Bade.  Il 
n'y  fut  pas  moins  heureux  qu'à 
Utrecht ,  &  après  avoir  conclu 
fbn  Traité ,  il  profita  du  voifi- 
îiage  de  la  Suifle  ,  &  parcourut 
les  Alpes ,  pour  en  contemple  - 
les  merveilles. 

Sa  Patrie  l'envoya  l'année  d'a- 
près à  la  Cour  de  France  avec  le 
S1  Stockfieth  Sénateur.  Leurs 
Négociations  furent  interrom- 
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pues  par  la  mort  de  Louis  XIV  j 
mais  ils  réùffirent  à  la  fin  à  con- 
clure un  Traité  de  Commerce 
fore  avantageux  avec  la  France  , 
qui  fuc  figné  le  16  Septembre 
1716.  M*  Anderfon  eut  l'hon- 
neur d'être  accueilli  par  tous  les 
Grands  du  Royaume ,  &  il  fe 
donna  dans  fa  Capitale  une  car- 
rière libre  avec  les  Sçavans >  les 
Cabinets,  Bibliothèques ,  &c. 

Dans  le  temps  que  fes  Négo- 
ciations -languifïoient   à    cette 
Cour ,  George  I  ,  Roi  d'Angle- 
terreje  fît  follicker  pour  entrer  à 
fon  ferviçe.  Âugufle  Guillaume, 
Duc  de  Brunfwick,  Pappella  de 
même  à  fa  Cour  pour  ion  Con- 
seiller Privé.  Mais  M-  Anderfon 
aimoit  fa  Patrie,  à  laquelle  il 
vouloir  fe  facrifier  :  auiîî  lui  en 
montra-t-elle  fa  reconnoiflance. 
Il  fut  nommé  en  1723  Bourg- 
snciire  %  &  en  7731  Chef  ou  Gé- 
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îiéraliffime  de  la  Ville  &du  Ter- 
ritoire de  Hambourg. 

Il  s'étoit  formé  un  Pian  de  par- 
tager fes  heures  entre  les  Affaires 
publiques  &  les  Lettres,  L'Origi- 
110  de  la  Langue  Teutoniqtie  > 
les  Loix  &  les  Antiquités  des 
Germains  &  PHiftoire  Naturelle 
étoient  fes    principaux  amufe- 
mens,  LesConnoifleurs  des  An- 
tiquités   Germaniques    avoient 
reconnu  fon  mérite  &  fa  fupério- 
rité.  Le  célèbre  M-  Leibnits  s'eft 
fouvent  fervide  fes  lumières ,  le 
fçavant   M.  Eckard  avoue  les 
fecours  qu'il  lui  a  fournis  pour 
fon  Diclionnaire  Ethymologique9 
&   le  docte  Sirenius  ,   Evêque 
Ânglois^qui  s'eft  immortalifé  par 
fon  Di&ionariutn  Anglo-Suethi- 
co  Latinum^riQ  diffimulepas  dans 
h  Préfacé  ce  qu'il  doit  à  M.  An- 
derfon,. 

11  a  laifle  lui  même  un  Glefr 
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Jarium  Teutoniatm  &  Allemanni* 
eum  ,  qui  eft  en  état  d'être  im- 
primé ■&    d'autant  plus    parfait 
que  ion  Auteur   étoit  foûtenu 
par  les  ConnoifTances  des  Lan- 
gues du  Nord  qui  manquoienc 
à  Sckilter  &  Wackter  ,  qui  ont 
travaillé  fur  cette  même  matiè- 
re. Cet  Ouvrage  contient  une 
explication  des  principaux  Mots 
qui   embaraiTeût  dans  les  Au- 
teurs du  moyen  Age. 

On  a  auffi  trouvé  après  fa 
mort  un  gros  Volume  à'Obfer- 
vations  fur  le  Droit  Germani- 
que ,  &  un  autre  fur  le  Droit 
Public  &  fur  les  Statuts  de  Ham- 
bourg, où  fon  but  étoit  d'expli- 
quer ks  Loix  par  lethymolo- 


g]e 


Il  avoit  acheté  le  Gloffarium 
Zinguce  Veteris  Saxonicœ  de  M. 
Meyer  ,  Miniftre  Proteftant  à 
Brème  ,  qui  avoit  été  interrom- 
pu 
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le  mirent  en  pièces  ;  que  de  fon 
Crâne  ils  firent  le  Ciel  ,  de  fon 
Oeil  droit  le  Soleil ,  de  fon  Oeil 
.gauche  la  Lune  ,  de  fes  Epaules 
les  Montagnes  ,  de  fes  Os  les 
Rockers  ,  defa  Veffie  la  Mer  ,  de 
fon  Urine  les  Rivières.  Notre 
Auteur  ,  éloigné  de  tout  ce  qui 
fentoit  le  fabuleux  ou  l'incertain  > 
n'a pas  voulu  amufer  fon  Lecleur 
avec  ces  contes  inutiles  non  plus 
qu'avec  ceux  qu'on  débite  affer 
légèrement  fur  l'ancienne  Puif- 
fance  &  Grandeur  des  Iflandois* 
Il  a  voulu  ériger  un  monument 
folide  &  durable  à  V Hifloife  Na- 
turelle dr  au  Commerce  du  Nord* 
abandonnant  les  Fables  à  ceux 
dont  l'imagination  aime  à  je  re~ 
paître  de  Chimères  s  &  qu'un 
génie  tel  que  le  fien  reoardoit 
comme  indignes  d' amufer  fon  loi- 
fi 


'ir. 
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PREF«  DU  TRAD. 
Au  furplus  je  puis  affurer  le 
LeBeur  que  je  nai  rien  négligé 
dans  cette  Edition  de  ce  qui  pou- 
vait contribuer  à  L'éclaircijfemem 
&  à  l'embellijfemtnt  de  cet  Oit* 
vrage. 
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D  E 

L'AUTEUR. 

Outes  les  fois  que 
je  refléchis  fur  la 
Puiflance  >  la  Sagefle 
&  la  Bonté  Divine  % 
dont  les  traces  fe  ma* 
nifeftent  auflî  clairement  dans 
les  Climats  glacés  du  Nord  que 
dans  d'autres  plus  tempérés, 
que  j  admire  les  merveilles  de 
ia  Nature  ,  qui  ,  s'y  trouvant: 
pour  le  moins  auflî  fréquentes 
que  partout  ailleurs,  nous  exci- 
tent à  la  louange  du  Créateur  * 

c  ij 
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&  que  je  coniidére  les  HabU 
tains  fertiles  en  inventions  pour 
fe  procurer  le  néceffaire  &  mê- 
me à  leur  façon  certaines  aifan- 
ces  de  la  vie  >  quoiqu'avee 
moins  d'art  que  les  Peuples 
mieux  policés  5  je  vois  avec  dou- 
leur la  profonde  ignorance ,  dans 
laquelle  nous  nageons  à  l'égard 
de  la  vraye  conftitution  de  ces 
Paya,  fok  par  Pincapacité  des 
Habitans,  qui  ne  fçauroient  nous 
en  tirer ,  (oit  par  la  négligence 
&  le  mépris  déplacé  des  Peuples 
yoifins  ,  qui  n'ont  pas  daigné 
nous  en  inftruire.  Ces  Réfle- 
xions &  d  autres  m'ont  détermi- 
né à  faire  mon  poflible  3  pour 
me  mettre  au  fait  de  toutes  les 
fmguîarités  de  ces  Pays ,  &  en 
état  d'en  compofer  une  efpecê 
^'Hiftoire  Naturelle, 

J'ai  furtout  profité  de  l'occa* 
fion  des  Colonies  Danoifes  é,ta*« 
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Mies  il  y  a  quelques  années  du 
côté  du  Détroit  de  Davis ,  & 
j'ai  été  affez  heureux  pour  ap- 
prendre bien  des  particularités 
jufqu'à  préfent  inconnues  par 
les  fréquentes  conversations  que 
|ai  eu  avec  plufieurs  perfonnes, 
qui  y  .a  voient  vécu  pendant  long? 

temps, 

Un  pareil  bonheur  a  favorite 
les  recherches  que  j'ai  faites  de- 
puis  nombre  d'années  fur  l'Ifle 
d'iflande  fa  remarquable  pour 
plufieurs  raifons,  &  m'a  mis  en 
état  de  remplacer  les  anciennes 
Relations  fabuieufes  &  ridicu- 
ks  par  des  faits  nouveaux. ,  im-- 
Çortans  &  folides. 

Pour  y  parvenir,  je  me  fuis 
fervi  principalement  de  l'occa- 
fion  du  Commerce  confidéra- 
ble  de  cette  lue ,  qui  amené  tous 
ks  ans  un  bon  nombre  de  Capi- 
saiocs  de  Vaiffeau  ,  de  Négo» 
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dans  ou  leurs  Commis ,  qui  ve* 
liant  en  droiture  à  Gluckfhdt, 
ville  Danoife  fituée  fur  l'Elbe  , 
ne  manquent  guéres  de  vifiter 
celle  de  Hambourg,  pour  trafi- 
quer avec  nos  Commerçans.J'ai 
eu  foin  pendant  plufieurs  an* 
nées  de  m'en  faire  amener  les 
mieux  instruits  ,  pour  tâcher  , 
foit  en  les  queftionnant ,  foit  en 
leur  montrant  mes  Raretés  du 
Nord  ,  de  tirer  d'eux  toutes  les 
Connoiffancespoffibles  touchant 
l'Etat  naturel  &  politique  de  ces 
Pays  ,  &  principalement  de  la 
Côte  Méridionale  &  de  l'Orien- 
tale de  l'Iflande  >  qui  font  le 
liège  de  fon  Commerce. 

J'a vois  d'abord  dreffé  ces  Mé- 
moires pour  ma  propre  fatisfac- 
tion  3,  &  je  les  ai  enfuite  mis  en 
en  ordre  &.  augmenté  de  plu- 
fieurs Remarques  pour  l'ufage 
de  mes  enfans.  Certaines  per* 
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fonnes  curitufes  les  ayant  cru 
dignes  d'être  imprimées ,  je  me 
fins  rendu  à  ieurs  inftances  , 
d'autant  plus  volontiers  ,  que  je 
me  flate  d'exciter  par  mon  exem- 
ple ceux  qui  font  en  état  d'aug- 
menter nos  Connoiffances  en  ce 
genre  ,  pour  parvenir  à  la  fin  à 
compléter  i'Hiitoire  Naturelle 
du  Nord. 
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DU  TRADUCTEUR,  xvi| 
pu  par  la  mort  de  fon  Auteur. 
Il  l'avoit  enrichi  de  fes  fçavan- 
tes  Notes  ,  &  t'auroit  publié, fi 
ks  affaires  l'enflent  permis. 

Il  avoit  auffi  fait  acquifitionè 
Paris  d'une  Coile&ion  complet- 
te  àcs  belles  Copies  de  Pierres; 
Antiques  connues  fous  k  nom 
de  Pierres  de  Homherg  ,  fuF  ief- 
quelles  il  a  fait  des  remarquer 
gavantes  qui  avoienc  échapé 
aux  autres  Antiquaires, 

Son  goût  pour  les  Langue* 
Orientales  lui  avoit  fait  conla- 
crer  .les  Dimanches  à  une  étude 
particulière  fur  le  Texte  origi- 
nal des  Livres  Sacrés,  &  il  $ 
laide-quantité  d'Obfervations  d& 
Philologie  &  de  Pbyfique  facrée-* 
qui  méritent  detre  imprimées. 

On  a   trouvé  des  Jeurnan* 
très~confidérab!es    de    tous   fe# 
[Voyages  remplis  de  fingularitésf 
'Tome  JL  -  J** 
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&  de  remarques  for  l'Hilïoïre 
Naturelle  >  les  Arts  y  la  Géo- 
graphie ,  rOeeooomie  5  &c. 

11  ferok  à  fouhaiter  pour  le 
■bien  des  Lettres  ,  que  M,  ton  l\hp 
<qui  tient  ira  rang  parmi  lësSça- 
vans  de  fa  Patrie  3  fe  donnât  I& 
peine  de  publier  ces  Manuf- 
cripts. 

Le  Cabinet  des  Curiofités  Na- 
turelles de  M.jinderfon  ,  dont 
fon  Père  avoit  jette  hs  fonde- 
mens-,  etoit  undes  plus  beaux  de 
de  fon  temps.  Il  n'épargna  ni  dé- 
pendes ,  ni  peines  ,  ni  recher- 
ches pour  l'augmenter  >  &  les 
Curieux  de  tous  les  Pays  fe  fai~ 
foient  un  plaifir  d'y 'Contribuer.. 
Le  grand  mérite  de  cette  Collec- 
tion vient  du  choix  des  fujets» 
L'ordre  fui  voit  celui  de  la  Natu- 
re •->  &  les  Morceaux  fe  fuccé- 
dolent  comme  les  produdions 
aiauirell.es.  Le  célèbre  M*M#mt 
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cher  s'en  eft  fe'rvi  pour  modèle 
dans  l'arrangement  du  fuperbs 
Cabinet   du   Roi  de  Pologne  •# 
Drefde.  Celui  de  notre  Auteur 
étoit  ouvert  à  tous  les  Curieux, 
&  les  Voyageurs  le  regardoienc 
comme  un  des  principaux  Orne- 
mens  de  la  Ville  de  Hambourg. 
Ceux  qui  l'avoient  vu  ne  fça- 
voient   pas    s'ils  dévoient  plus; 
louer  la  richefle  &.  le  choix  âw 
Cabinet ,  ou  la  complaifance  ê£ 
les  lumières  du  Poffelïeur  ,  qui 
fe  faifoit  un  plainr  de  l'expliquer;; 

Les  Sçavans  de  l'Europe  re- 
cherchèrent la  eonnoiffance  de 
M.  Anderfon  ,  qui  ne  pouvoic: 
être  qu'avantageufe  pour  toute 
forte  de  ConnoilTances  ,&  l'A  ea- 
démie  Impériale  l'agrégea  à  fo» 
ïnfçu  en  173-1.  : 

Enfin  la  Vie  &  les  Ecrits  de 
ce  grand.  Homme  prouvent  foiv 
érudition.  &  fes;  eonnoiffances*. 
h  ij  - 


~ 
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Ses  Dignités   furent  la   récottt* 
penfe  de  fon  mérite.  Toute  fa 
Vie  étoit  un  tiflu  de  Pieté  &  de 
Vertus  fondées  fur  des  fentimens 
que    les    dignités    rre  donnent 
point.   Il  regardoit   comme  ait 
deûous  de  lui  de  perdre  un  in- 
ûam  qu'il  auroit   pu  employer 
utilement,  êtrougifToît-  de  jouir 
d'un  repos  honteux  &  du  plaifir 
ïnfipidc  qui  l'accompagne.  De§ 
fentimens  plus   élevés  lui  fai- 
foient  goûter  les  délices  du  tra- 
vail &  la fatisfa&ion  deshommes 
véritablement  grands ,  qui  ont 
appris  à  vivre  &  à  mourir  pour 
le  BieaPubHc.  Sa  Convention* 
qui  étoit  aifée  &  enjouée  ,    ré* 
pondoitàfa  Devife,  qui  étoit 
Droit  fans  Artifice  x  &.  fon,  Ca- 
raâére  uni  ne  connoiûoit  point, 
ces  humeurs  noires,  qui  font  â 
charge  dans  la  Société.  Ceux  me- 
J»€  donc  le  fort  fe  décidoit  par 
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tes  Jugernens  ,  reconnoiffoienc 
les  Arrêts  de  la  Juftice  plutas 
que  ceux  du  Juge. 

Sa  fin  ne  démentit  pas  fa  Vie y 
&  5  comme  il  avoit  été  grand 
dans  les  plus  petites  chofes  ?  il 
le  fut  de  même  au  moment  de 
la  mort,  Il  rendit  l'arne  à  foa 
Créateur  (ans  regret  le  3.  Mai 
1743  ;  âgé  de  70  ans. 


Tel  était  V Auteur  du  préfen$ 
Ouvrage  y  dont  U exécution  ré~ 
pond  parfaitement  à  l'idée  qu& 
nous  devons  nous  former  dupro^ 
fond  fc avoir  de  feu  M.  Ânder— 
fon.  Le.  Lecteur  y  trouvera  des; 
Relations  Jingulieres  &  des  Re~ 
cherches  pénibles  &  nouvelles  fur 
les  Routes  annuelles  des  Poif— 
fons  paffagers  ,  fur  les  différenc- 
ies ejpeces  de  Baleines  &  autres, 
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Monfires  de  Mer  >  fur  les  Qw& 
drupédes  r  0  if  eaux  y  &  fur  l'Oe* 
conomie  Animale  en  général  P 
fur  les  Minéraux  ,  Météores&c*. 
Il  y  lira  avec  plaifîr  des  Remar* 
que  s  f çavantes  &  des  traits  de 
Phyfique  &  d'Hifloire  Naturelle 
comparés  avec  ceux  des  autres 
Parties  du  Monde  ?  &  il  regar~ 
dera  à  jufle  titre  cet  Ouvrage: 
comme  un  Supplément  confidéra- 
ble  pour  fervir  à  VHiftoire  Na- 
turelle de  la  Terre  en  général.  Il 
reconnaîtra  dans  notre  Auteur 
une  vraye  Pieté  P  hilofophique  ^ 
qui  ne  lui  fait  pas  perdre  une  oc~ 
eafion  dy exalter  la  Sageffe  &  la: 
Bonté  du  Créateur  x  &  de  con* 
duire  [on  Lecteur  au  but  ^  qui  doit1 
être  le  principal  x  pour  ne  pas 
direjefeul  de  toutes  nos  Connoif- 
fances.  Il  admirera  fa  vafle  érw> 
dit  ion  dans  toute  forte  de  Lit  té-* 
nature  x,  dans  les  Langues  mor^ 
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tes  &  vivantes  9  &  principale-* 
ment  dans  V Harmonie  de  celle® 
du  Nord.  Il  fendra  enfin  l'im- 
portance, de  cet  Ouvrage  pour  te 
Commerce  Maritime  &  pour  les 
lumières  x  que  les  Nations  com~ 
mer  cames  en  peuvent  retirer,, 

M.  Anderfon  ,  qui  n  a  voulu 
donner  à  fort  Lecteur  rien,  que  de 
pofitif&devrai  r  a  pris  dans  fa 
narration  une  route  très -différent 
m  de  celle  des  Compilateurs  fa- 
huleux  des  Voyages  du  Nord: 
&  autres  Auteurs  ,  qui  croyant 
pouvoir  avanturer  impunément 
des  fauffetés  grojfieres  au  fujet 
des  Pays  fi  peu  fréquentés  x  &  m 
cherchant  qu'à  faire  rire  le  Lecm 
leur  aux  dépens  de  ces  pauvres 
Peuples  s  nous  en  ont  donné  des 
Relations  romanefques  _,  &  de: 
leur  propre  aveu  peu  croyables *. 

On  ne  trouvera  pas  dans  notre: 
Auteur  les  mcfifonges  quomnoum 
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débite  fur  la  proflitution  voîolfè* 
iaire  des  filles  aux  Etrangers  $ 
les  contes  rifibles  des  Efprits  fa-» 
miliers  des  Mandais  ,  de  leur 
Commerce  de  Vent  ,  badinerie 
arrivée  peut-être  à  quelquimbé* 
tille  idont  les  IJlandois  ont  joué  la 
crédulité.  Ceux-ci  prévoyant  $ 
par  la  connoiffance  quils  ont  de& 
Marées  &  des  Vents  ,  te  temp& 
qu  il  pourr oit  faire  le  lendemain  ? 
lui  ont  vendu  pour  fe  moquer  un 
Vent  favorable  dans  le  nœud  de 
fon  mouchoir  x  à  condition  de  m 
l'ouvrir  qu'à  une  certaine  hau- 
teur, M,  Aoderfon  ne  parle  pas 
non  plus  de  leurs  Poètes  Luna- 
tiques y  des  anciennes  Fables  & 
de  leurEàâz  ou  Mythologie  ,  qui 
leur  faifoit  imaginer  pour  Prin- 
êipe  Eternel  un  Géant ,  quils  ap- 
pelaient immer  ,  difant  que  le 
Chaos  produift  de  petits  hommes  f 
'gui  fe  jettçrmt  fur  le  Géant ,  & 
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dans  la  Mer  du  Nord  &g^ndeur 
bien  avant  vers  le  Poie 'le  i,lflan" 
eft  aujourd'hui  foumife 
au  feeptre  Danois ,  & 
on  lui  donne  communément  fbixante 
&  dix  lieues  de  Danemarc  de  long 
fiir  quarante-une  de  large. 

Ce  pays  eftun  des  gros  Fragmcns  L'ifle  eft 
Septentrionaux  de  notre  globe  for-iemf*ie  de 
me  ,  à  ce  qu'il  paroït,  par  quelque lo:L 
révolution  violente  arrivée  ancien- 
nement^ lelon  toute  vraifembknce 
du  temps  même  du  déluge  univer- 
Tome  I,  À 


- 
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Ici  ,  dont  on   trouve  partout  des 
marques  très-vifibles.  L'Ifle  même 
efr  d'une  figure  tout-à-ftdt  irrégu- 
liere  &  remplie  de  débris  U  de  cre- 
vaffes  affreufes.  Elle  eft  entourée  de 
tous  côtés  de  quantité  de  petits  ro- 
chers détachés  ,  qui  ne  s'élèvent  pas 
plus  haut  que  la  fiirface  de  la  Mer 
&  qui  .dans  les  laiigues  du  Nord 
portent  le  nom  de  Scfaren,  c'e-ft-àr 
dire ,  Cifeaux.  On  y  voit  outre  celg 
piyfieurs  Holmes  ,  c'eft-à-dirç  ?  pe- 
tites Mes  vertes  inhabitées ,  qui  s'ér 
ïevent  de  la  Mer  autour  de  TIfle , 
&  d'autres  plus  grandes  qui  font  vé- 
ritablement des  Mes  habitées.  I/If- 
lande  même  e-ft  hjérifïee  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  "de   rochers    im- 
mcnfes   très  -  efcarpés  &  en  partie 
rouverts  à  la  hauteur  de  plufieur^ 
îoifes  de  glaces  &  de  neiges  qui  ne 
Fe  fondent  jamais,  *  Ceft  auffipour 


*  Ces  mehers  ^fcarpés  ou  plutôt 
leurs  foonmets  couverts  de  neiges  &ç 
4e  glaces  font  appelles  par  les  Ifkn- 
dois /çekel ouJoekul *  çoipipe  on  pe$| 


'     de  rijîande:  ^   ? 

cette  raiibn  que  le  milieu  de  l'ïfb 
eft  entièrement  inhabité,  &  que  juf- 


le  voir  dans  la  Carte  Géographique; 
V.  auffi  le  Dictionnaire  IJlandois  de 
Gudman   André.    Ce  mot  vient  de 
Joekul  ou  Joekle ,  qui  lignifie  dans 
l'ancienne  langue  du  Nord  des  eaux 
gelées ,  &  principalement  ces  neiges  & 
glaces  perpétuelles  des  montagnes   de 
Norwege  &  d'Ijlande  qui  ne  fi  fon- 
dent jamais.  V.  YJndei  fcyth.  Scand. 
de  Verel.  &  le  Spéculum  Regium.  Les 
Mineurs  de  Saxe  &  des  montagnes  du 
Hartz  ont  adopté  ce   mot ,  fans  en 
fçavoîr  l'origine  ni  la  vraie  fignifica- 
tïon,  &  s'en  fervent  aujourd'hui  en 
parlant  de  l'eau  vitriolique  qui  dans 
certaines  mines  de  cuivre  fe  filtre  à 
jeravers  le  Roe ,  foit  en  forme  de  gla- 
çons verds   &    bleus  ou    en    forme 
pyramydale  &  s'élevant  hors   de  la 
terre,    ils   les    nomment  Joekel  on 
Joeçhel-gut  pour  les  diftinguer  du  vi- 
triol bérifle  ou  autrement  formé  qu'ils 
çomioiflent Tous  le  nom  de  Rofen-gut. 
Ceci  ne  paroîtra  pas  étonnant  à  ceux 
Aij 


Les  che- 
mins y  font 
impratica- 
ble*. 
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qu  a  préfent  perfonne  ri  oie  y  péné- 
trer ,  a  moins  que  ce  ne  foit  quel- 
ques feelerats  ou  troupes  de  vaga- 
bonds qui  s  y  réfugient  pour  quel- 
que temps  pour  cacher  leurs  crimes 
dans  les  cavernes  de  ces  déferts. 
Outre  cela  le  terrain  de  rifle  cil 


qui  fçavent  que  les  mines  ont  été  euL 
tivées  dans  les  Pays  du  Nord  beau- 
coup plus  anciennement  qu'en  Alle- 
magne,  &  l'on  peut  consulter  à  ce 
iujet  IzsAntiquit.  Sueo-goth.  de  loc- 
cenius  *  chap.  i  y.  H  ne  feroic  pas  mêg 
me  difficile  de  prouver  que  c'eft  des 
Pays  du  Nord  que  la  fcîence  des  Mi- 
nes a  été  tranfportce  en  Allemagne, 
mi  elle  s'eft  perfectionnée  au  point  qui 
les  peuples  du  Nord  1  ont  à  leur  tour 
appris  des  Allemands  j  &  nous  voyons 
aujourd'hui  que  les  Suédois  ont  adop- 
té en  plus  grande  partie  le  langage 
'des   Mineurs  de   l'Empire.   On  peut 
■çonfulter  à  ce  fujet  la  Differtation  de 
M.  Groenwald  intitulée  Argentifodi* 
n&  ut    &  Urbis   Salanae  ddimatiQ  - 
împr.  à  Upfal  en  ijzô* 


m  il 
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partout  parfcmé  ,  pour  ne  pas  dire  , 
entièrement  couvert ,  dune  quan- 
tité   prodigicufe   de    fragmens  oa 
débris  des  rochers,  de  crevafles  cau- 
sées ou  par  Pa&ion  violente  des  feux 
foûterrains  ou  par  les  pluies  &  les 
fontes   des  neiges  &   difperfés  de 
fous  côtes  par  les  tor  rens  ;  ce  qui 
rend  les  chemins  entièrement  im- 
praticables pour  toutes   fortes  de 
voitures.  On  ne  (çauroit  y  voyager 
qu'à  pied  ou  tout  au  plus  à  chevaï 
dans  les  meilleurs  cantons,&  il  faut' 
prendre   beaucoup    de    précaution 
pour  nepas  fë  blefler  ou  fe  laitfer  tom- 
ber dans  quelque  précipice. Perfonne 
ne  fe  donne  ici  la  peine  de  nettoyer 
ou  raccommoder  les  chemins,&  c'eft 
ordinairement  le   fort  de  tous  les 
Pays  montagneux  &  pauvres ,  où 
les  habitans  trouvent  peu  d'encou- 
ragement pour  voyager. 

Ceft  la    configuration   rude  du    Elien'eft 
Pays  qui  eft  caufe  que  cette  Mie  tfdfl  f^1^^ 

r  t  /      Vil        >  A  i         oitce. 

pas  fort  peuplée.  Elle  nelt  gueres 
habitée  que  fur  le  bord  de  la  Mer  5 
&  les  Villages  >  car  on  ne  connoît 
ici  ni  Villes  ni  Bourgs ,  n'avancent 
Aiij 
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que  quatre  ou  cinq  lieues  dans  îe 
Pays.  Ces  endroits  font  composes 
d  un  petit  nombre  de  maifons  dif- 
perfees  &  féparécs  les  unes  des  au- 
tres. Chaque  père  de  famille  a  bâti 
©u  il  a  voulu,  c'eft-à-dirc  ,  ou  il  a 
trouve  un  terrain  convenable  aux' 
pâturages  ,  dont  il  s'eft  approprié 
autour  de  fa  maifon  ce  qui  lui 
eonvenoit    &    qu'fl    a    cm  _ 

voir  cultiver  pat  lui-même  ou  par 
les  liens.  Cette  même  manière  de 
batirfans  ordre,  qui  paroît  régner 
de  tout  temps  dans  ce  Pays, aug- 
mente de  plus  en  plus  la  difperlîon 
des  habitations  &  les  inconvéniens 
qui  en  font  infèparables. 
SHe   eft      D'autres  raifons  rendent  cette  Me 
£SeaUïdefe^f  Par  fa  co-ftiû«tion  intéricu- 
mens  de     „  \>n  a  ete  dc  tout  temps  fujette 
terre.         <*  ]  dt   encore  aujourd'hui  à   des 
bouleverfcmcns    terribles,    qui  la 
ruinent  de  fond  en  comble.    Elle 
n'eft  y  pour  ainfi  dire ,  qu'une  mafle 
contiguë  de  rochers  &  de  vallées, 
&  le  dedans  des  montagnes  eft  ca- 
verneuxj  ce  qui  joint  aux  fermentat- 
ions de  toutes  fortes  de  minéraux 
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inflammables  qui  rcmpliffent :  leurs 
entrailles,rend  cette  Die  plus  fujettc 
aux  tremblemens  de  terre  qu  aucun 
Pays  du  monde.  On  en  voit  de  temps 
en  temps-  des  exemples  etonnans 
&  un  témoin  oculaire  m'a  rapporte 
un  fait  qui  meparoît  auffi  frappant 
qu'il  eft  fingulier.  Ce  fut  en  1726  , 
fi  je  ne  me  trompe, que  près  dun 
endroit  appelle  Schage-Strand  dans 
la    partie   feptentrionale   de    lliie 
une  Montagne  d'une  hauteur  con^ 
fidérable   s'enfonça  dans  une  nuit 
par  un  tremblement  de  terre  ,  en-" 
forte  qu'il  parut  à  fa  place  un  grand 
kc  très-profond ,  pendant  que  dans 
le  même  temps  un  autre  lac  finie 
à  une  lieùë  &  demie  de  cet  endroit , 
&  que   les  habitans   n'avoient  ja- 
mais pu  fonder  ,    fe  fécha  entiè- 
rement  &   que   Son    fond    s  éleva 
tellement  qu'il  eft  encore  aujour- 
d'hui plus  haut  que  le  terrain  qui 
l'environne.  11  y    à  lieu  de  croire 
que  ces  fortes  d'événemens  ont  ete 
très-fréquens  du  temps  du  déluge 

iftiiveriel.  . 

Ceux  quifçavent  l'Hiftoire  Natu- 
A  iiij 
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Hijïoîre  Naturelle 
de  la  Terre,  conviennent  m& 


f  remplie  nimemênT  *  "">"  '  cu,,"enncnf  una^ 

àeni"e'tL  fn  de  C"  trcmWemens  de 
rare  Jans  concevoir  une  actif*» 
violente  du  feu  terreftre  ,  TZ 
effet  les  tremblemens  ,  qui  aTrf. 
vent  ici  font  ordinairement  ac- 
compagnes d'éruptions  de  feu 
tres-fortes  &  extrêmement  dange- 

J  endroit  ou  fepaffefaaion.Ainfi, 
pour  ne  parler  d'abordée  -des  in- 

ta  croûte  fupeneure  &  creufer  juf- 

S    1  Prof°Rdem   d'environ   «« 

foafret  r«ytr°UVe^Uantitéde 
avec  £  memeen  groins  maffes, 
avec    beaucoup   de    nitre  ;  ce  qui 

,on  Clément  empêche  la  fcrtiL 
outerainjm31scncor      rodu.tu 

fermentation ^ntrinfeque  caufée  par 
le  mines  de  fouffre  chargées  de 
fer&fai£  naître  des  inflammations, 
qui  éclatent  à  la  fn  en  vraie  flam- 

au-aeflus  delà  terre  brûlent  &  con-  • 
fument    entièrement    des    diftrids 
tantôt  plus  grands  tantôt  plus  pe- 


de  Vïflandel  y 

tïts  ,  &  portent  partout  la  mort  & 
&  la  ftérilité,  C'eft  par-là  que  nous 
fommes  en    état    d'expliquer  dans 
le  fens   littéral   même  les    paroles 
de  D  enter  on.  XXIX.  v.  23  *  où  il 
eft  dit ,  que  le  Seigneur  brûla  tout  le 
Pays  avec   du  fouffre  &   du  fel ,    ew 
forte  qu'on  ne  pouvait  plus  y  ftmer  $ 
que  rien  n'y  croijjbit  &  qu'il  ny  ve-** 
noit  plus  d'herbe.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps (en  1729)  qu'un  pareil  incen- 
die de  terre  prit  fiibitcment  dans  le 
diftriâ:  de  Huufwich  fitué  au  nord 
de   Tlfle.   Le  Village  de  Myconfir 
en  fut  entièrement  ruiné.  Tout  le 
terrain  cultivé  ,  i'Eglifc  5   les  mai- 
fons ,  les  moutons  ,  chevaux  &  bê- 
tes à  cornes  furent  réduits  en  cen- 
dres ,  &  la  flamme  s'avancoit  avec 
tant  de  rapidité,  que   les  hommes 
eurent  à  peine  le  temps  de  fe  fau- 
ver.    Six   Paroiflcs  voifnies   furent 
bientôt  menacées  des  fuites  funef1 
tes  de  cet  accident.  Il  en  périt  trois 
en  effet  -,  mais  les  trois  autres  fu- 
rent fâuvées  par  un  coup  de  la  Pro- 
vidence :    un   brouillard  extrême- 
ment  épais  P   qui  furvint  quelques- 
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jours  après  l'incendie  ,  fuivi  d'une 
groûc  piuye  éteignit  heureufcment 
un  feu  dont  !a  force  étoit fupérieure 
a  tout  ]  art  humain.  * 

*  Un  pareil  incendie  arriva  de  lui. 
»eme  en   1732   dans  l'Ifle    de  Tean 
Mayen ,  qui  eft  auffi  un  des  Fraomens 
Septentrionaux  du  Monde,  de  même 
que  !  Mande,  à  laquelle  elle  refïem- 
ble  beaucoup  :  elle  eft  d'ailleurs  inha- 
bitable ,  &  ficuée  pifès  duSpitzberg  & 
eu  Groenland ,  ayant  a  l'eftimation  dés 
Marins  environ  fix  lieues  de  Ions  & 
très- peu  de  largeur.  Elle  s'étend  du 
SudOueftauNord-Eft,  &  eft  entiè- 
rement couverte  de  rochers   plus  ou 
reoins  grands  &  absolument  nuds  & 
ftemes.  Au  Nord  de  cette  Iile  on  voit 
le  Mont  des  Ours  ,  ainfi  appelle  à 
caille ;  de  la  quantité  de  ces  Bêtes  qu'on 
y  a  observé  de  tout  temps.  H  eft  fi  haut 
«ju  il  domine  au-deiîus  des  baffes  nues 
&  félon  le  rapport  des  Marins  trèî- 
croyables  de  Hambourg  on  le  décou- 
le par  un  temps  ferein  à  la  diftance 
«  i  i  lieues.  Cette  Montagne  eft  rcur- 


àtPÎflànàé  *ï  t 

Cette  conftitution  intérieure  éx  ^  .%™ 
terrain,  qui  afifede  furtout  dans  un  bcaucoup 

__  deVolcanSor 

à-fait  nue  comme  les  autres  ,   fans 
broulTailles  ni  herbes ,  ni  terré  pour 
fervir  de  matrices  aux  Végétaux  ,  &C 
le  fommet  eft  continuellement  couvert 
de  neiges  Se  de  glaces.  Ce  n  eft  qu'au 
pied  de  cette  Montagne  ovtil  fe  forme 
uneefpecede  croûte  mince  de  terre, 
ou  plutôt  de  moufle  de  la  fiente  des 
Oifeaux  de  Proye  ,  dont  il  fe  tient  ici 
des  quantités  prodigieufcs   pour  don- 
ner la  chaffe  aux  Crabes  de  Mer  très- 
fréquens  dans   les   bas- fonds  qui  en- 
vironnent   cette   lue.     Cette    petite 
croûte  de  terre  produit  par  une  pro- 
vidence fiticuliere  quantité  de  Cuille- 
rée ,  d'Ozeillc  &  d'autres  herbes  Mé- 
dicinales &  falutaires  aux  Marins  qui 
pafient  par  ici  dans  leur  Voyage   de 
Groenland.  Un  Capitaine  de  Vaifleau, 
nommé  Jean  Jacques  Laab ,  allant  en 
Groenland  &  étant  à  l'ancre  à  caufe 
du  vent   contraire    à  trois  lieues  au 
Sud  de  cette  montagne  ,  vit  le  17  Mai 
1732,   des   flammes   d'une    longueuc 
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degré  émincnt  les    entrailles   des 

montagnes  ,  les  difpofe  par-là  à  des 


prod.gteufe  qui  s'élevoienc  du  bas  de 
la  Montagne  en  fe  difperfanc  de  tous 
cotes  comme  des   éclairs  très-vifs    II 
enwnait  un  bruit  affreux  qui  reffem- 
bIo,t  a  celui  du  Tonnerre,  &  cesse- 
cidensfe  terminèrent  par  un  brouil- 
lard tres-etendu  &  f0ft  épais.  I  e  Ca- 
pitaine fut  faifi  d'une  frayeur  mortel- 
le, ne  pouvant  quitter  l'endroit  où  il 
«oit  détenu  par  le  vent  ,  &  „e  fea- 
chant  que  penfer  fur   les  fuites  que 
pourroit  avoir  cet  incendie  à  Regard 
JefonVaiflcaa.  Cependant  ce  g* 
dura  que  pendant  M  heures  ,1a  Mon- 
tagne ne  s  ouvrit  point  &  ne  jetta  au- 
cune  pierre  ni  matière  combuftible  • 
mais  une  fumée  noire  &  épaiffe  con- 
fnuajufqu'au^dumois^&levent 
ayant  alors  changé,  le  Vaiffeaug.ana 
fromptement  le  large.  Comme  if  étoi 
«environ   15.  lieues  de  l'Ifle    le  Ca 
P'tame    fut  de  nouveau  effrayé  p8p 
une  quantité  énorme  de  cendre  que 
*e  vent  jetteit  derrière  Jui  &  dont  les 


de  -VI flânât;  .  I;f 
imptions  &  des  incendies  qui  font 
tr'ès-fréquens  en  ce  Pays 5  &  ceit or- 


voiles  &  le  pont  du  Vaitfeau   furent 
bientôt  couverts  &  teints  en  noir.  Il 
craignit  d'abord  que  ces  cendres  o'euf- 
fent  amené  avec  elles  quelques  char- 
bons ardens  ou  minéraux  enflammés 
qui  auroient  pu  mettre  le  feu  au  Vaif- 
feau  ,  mais  les  ayant  trouvé  froides  à 
l'attouchement  /&  n'y  voyant  rien  de 
combuftible  en  approchant  du  feu  ,  il 
ceprit  courage  &  fit  enlever  les  cen- 
dres   avec    de    l'eau.    Tout    l'Equi- 
page   s'y    occupa   pendant    p'us   de 
cinq  heures  avant  qu'on  pût  venir  à 
bout  de  nettoyer  le  Vaifîeau  qui  en 
recevoir  de  temps  en  temps  de  nou- 
velles charges  tant  qu'il  fat  à  leur  por^ 
tée.  Ou  m'apporta  un  peu  de  cette 
cendre  que  je  trouvai  d'un  gtis  clair 
&  fort  douce  à  l'attouchement  >  & 
l'ayant  mife  fous  le  microteope ,  elle 
parut  remplie  de  petits  grains  de  fô- 
bîe,  ou  plutôt  de  petits  morceaux  de 
pierres  brifées.  Un  autre  Capitaine  de 
Yaiffeau  ,   appelle  Alkkt  PaymsM 
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dinatrement  par  les  montagnes  que 
commencent  ici  les  incendies  de  la 
terre.  *  Auffi  tontes  les  montagnes 


Compatriote  du  précédent  pafla  quin« 
ze  jours  après  en  cet  endroit,  &  ayant 
entendu  parler  de  cette  avanture ,  il 
aborda  à  rifle ,  &  eut  aflfez  de  cou- 
rage pour  vifuer  l'endroit  de  l'incen- 
die. M  trouva  que  la  Montagne  mê* 
me  n'étoit  crevée  en  aucun   endroit , 
Se  qu'elle  navoit  rien  jette  que  des 
cendres  ,  dont   tout  le  terrain   étoit 
couvert  jufqu'à deux  lieues  à  1  entour. 
On  y  entroit  juÇqu'à  mî.jambe   •  &c 
n'ayant  découvert  rien  de  nouveau, 
il  s'en  retourna  fort  fatigué  à  bord  de 
fon  Vaiffeau, 

*  Olaus  Magnus  en  fait  mention 
4ansfon  Hiftoria  Gent.Septentr.  L.  II. 
ch.  2.  In  IJlandia  9  dit-il ,  montium 
fuus  &natura  efl  fingularis  9  feilicet 
in  eorum  veniez  nix  quafi perpétua  > 
&  in  bafi  ignis  fulphurem  continua* 
tive  fine  fui  confumrnatione  exardefi 
$gm  *  c^Mrdke,  **  iafiruaÛQa&  & 


ric  rijlande,  %t 

êc  Mande  parotffcnt  confumées  ea 
dedans  ,  &  Ton  y  découvre  diftinc* 
tement  les  traces  des  incendies  an- 
térieures. On  ne  trouve  nulle -part: 
du  véritable  fable  comme  dans  d'au- 
tres Pays.  Toute  l'Ifle  eft  couverte 
d'anciennes  cendres  &  dune  efpece 
de   pouflicre  provenant  de  pierres 
brûlées.  Il  arrive  encore  aujourd'hui 
des  éruptions  terribles  de  feu  dans 
les  montagnes  ,  lbit  quand  les  an-? 
tiens  Volcans  après,  avoir  ramaffé 
pendant  quelque  temps  dans  leurs 
entrailles  de  nouvelles   provifions 
de  matière  combuftibie  eommen- 
ççnt  de  nouveau  à  les  vomir,  *  foit 


»  nature  des  Montagnes  dlflande  eft 
^  finguliere  -,  leurs  fommeis  font  cou- 
»  verts  de  neiges  prefque  perpétuelles, 
«  &  portent  àji  dedans  un  feu  de  fo.u- 
«  fie  qui  brûle  continuellement  (an? 
p  fe  confirmer.  ?; 

*  II  paroît  par  .cet  endroit  £0 faits 
que  ces  accidens  ont  fubfifté  de  tous: 
lemps.    In  mufti?   lotis  ?  continue- 


:  il 


mi 


*f  Hijloire  Naturelle 

*jnand   d'autres  montagnes  qui  aV 
vozent  pas  encore  brûlé  créant  tout 

«bip  &  répandent  partout  la  terreur 
P«  les  eruptionsrviolen^  de  & 
ttgv  Ces  acadens  fônt;erdinair^ 

t  SLaCC°m/agneS  d>iaondations" 
terribles  eaufoes  parla  fonte  fobite 
àc  ces  calottes  immenfes  de  glaces 
&  de  nejgss  qui  coudoient  les  Vol- 
cans &  qui  fo  précipitent  alors  en 
formant  des  torrens  d'une  raoidité 
Surprenante,  qui  Joints  auxruiiïeaux 


*■-"  ,  torrida  voragines  cum  cinere 
apparent  momium  combuftorum.  & 
valnum,     qm     iurum    /acI(.s    îam 

cremenus  fulphurds  fuccrefeentibus 
fuaji  arculari  temporum  fpatio  dif. 
ponumur  ad  combuftionem ,  c'eft-à- 
dire:  »,  En  phifieurs  endroits  on  voit  des 
»  gouffres  arides  &  couverts  de  cen- 

"dres  dans  les  Vallées  &  Montagnes 
»  brulees  ,  quj  ayant  eu  en  dedans  de 
»  nouveaux  accroiffemens  de  matière 
"  '"'P^reufe,  le  difpofent  à  brûler  à 
"certaines  périodes,» 

de 
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de  feux  8c  de  minéraux  fondus,  qui 
les  fuivent  immédiatement ,  inon- 
dent tous  les  environs  &  envelop- 
pent fouvent  dans  leur  fureur  des 
maifôns ,  des   hommes  &  le  bétail 
qu'ils  entraînent  à  pîufieurs  lieues. 
C'eit  ainfi  que   ces  deux  terribles 
élémensimiflent  ici  leurs  forces  pour 
ravager  le  Pays  ,  laifTant  fur  leur  paf- 
fàge  des  lits  profonds  comme  au- 
tant de  marques  de  leur  fureur ,  fans 
parler  de  la  défoiation  caufée   fou-' 
vent    à   des  difbnces  de  pîufieurs 
lieues  par  des  morceaux  immenfes 
de  pierre  Ponce  &  autres  avec  des  \ 
quantités  prôdigieufes    de  cendres 
qui  fc  difperfent  de  tous  côtés.  Ce 
fut  ainfi  qu'une  Montagne  fituée  aù- 
deffus  de  la  Baye  de  Portland ,  qui 
n'avoit  jamais  brûlé  auparavant  s'en- 
fiamma  tout  d'un   coup  en   1721. 
Elle  jetta    quantité  de  flammes  &c 
de  pierres  &  défoh  un  cUftrid  con- 
fidérabie  en  reduifant  tout  en  cen- 
dres ;  mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
fingulier   da  s  cet  événement ,  ce 
fut  que  dans  le  moment  de  l'expie- 
fion  que  fit  la  montagne  un  gros 
Tome  I.  B 
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morceau  trop  pcfanr  pour  être  ern 
levé  fut  jette  par  i'éiaftkité  de  1  air 
à  une  iicuë  du  bord  &  porté  par 
la  force  du  coup  une  lieuë  avant 
dans    la   Mer.    Malgré   la    profon- 
deur  de  l'eau  en    cet  endroit    ce 
morceau  s'élevoit    au^  commence- 
ment de  fbixante  brades  au~deffus 
de  l'eau  \  &  l'on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui une   bonne  partie,  *  Les 
cendres  5  qui  fiiivoient  le  cours  du 
vent  furent  jettées  par-deffus  l'Ifle 
fur  un  certain  vaiffeau  qui  étoit  alors 
à  trente  lieues  du  Volcan.  L'air  en 
fat  tellement  rempli  &  la  fumée 
étoit  fi  épaifle  qu'on  ne  vit  le  So- 
leil de  trois  jours.  Tout  le  poiffon 
féché  ,  qui   étoit  alors  dans    rifle , 
fut  noirci  &  entièrement  corrompu 


*  V.  d'autres  exemples  des  Monta- 
gnes de  des  Rochers  qui  fe  font  avan- 
cés de  même  à  des  di (lances  très-con- 
fidérables  dans  le  Monde  Soûterraindii 
P.Kircher.  Liv.  IV.  Seft.  2.  Cb. -10. 
$.  1.  &  dans  les  Mifcellan.  Pkyjicoz 
Med.  Mathmau  de  Tan  lJZ§.  Janv* 
p.  818. 
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par  cet  accident ,  &  les  chevaux  U 
bêtes  à  cornes  des  endroits  par  où 
les  cendres    avoient    pâffé   eurent 
pendant  deux  ans  la  bouche  cou- 
pée &  gâtée  par  le  fable  fin  ou  le3 
petites  particules  pierreufes  tran- 
chantes 3  qui  étoient  vraifcmWable-* 
ment  mêlées  ici  dans  les  cendrée  ,■ 
comme    nous  l'avons  remarqué  ap 
iïijet  ce  l'incendie  arrivé  dans  lifte 
de  Jean  Mayen.   Le  feu  ayant;  de 
même  pris  au  bas  Pays  qui  touchoit 
le    pied  de  la  montagne  détendit 
fous  terre  jufquà  1 8  lieues  &  dura 
pendant  plus  d'un  an,  après  quoi  il 
s'éteignit  de  lui  -  même- 

Le  mont  Hecla  fi  fameux  par  Ces  H^iont 
incendies,   qui    ont   fbuvent  duré 
des  fiécles  entiers ,  fe  tient  tran- 
quille depuis  quelques  années.  Mais 
les  Habitans  de  Tille  craignent  avec 
railbn  5    que  tôt  ou  tard  il  ne  re- 
commence fes  fureurs  &  que  s5é~ 
tant ,  pour  ainfi  dire ,  repofë  pen- 
dant quelque  temps   pour  amafler 
de  nouveaux  matériaux,  il  ne  les  ac- 
cable bientôt  de  nouvelles  flammes. 
Je  m'étois  flatté  d'apprendre  quel- 

Bij 
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que?  partictiiiritLS  fur  ja  figurcj  U- 
ia   ftruâure    de   cette    montagne  £ 
Biais  on  m'a  allure ,   que  les  frag- 
mais  énormes  Je  rochers  jetés  ou 
autrement  détachés  de  la  montagne 
joints  au  a  eux  profonds  &  légère- 
ment  couverts  de  glaces  &  de  nei- 
ges rendoient  !a  montagne  inacceP 
lék,  .&  que  loin  de  monter  jufqu'à 
Ton  ouv  erture  on  noicroit  feulement 
approcher  du  pied. 
.  lac  qui      A   environ  une  demie  lieue  du 
«  «J-tame  Mont    ft*/*  on  rencontre   un  Z*<r 
far  an.        d  eau  dooce  >  qui  eft  toujours  <:£«#- 
de  y  mais  qui  Tell   plus    en  hyver 
qu'en  été.  Ce  Lac  ,  félon  le  rapport 
desHabirans  du  Pays  ,  a  cette  pro- 
priété fingulierc,  qu'il  s'enflamme 
de  lui-même  trois  fois    par  an.  Il 
briile  chaque  fois   pendant   quinze 
jours  en  jettant  de  petites  femmes 
fort  claires  ,  6c  quand  elles  font  é- 
teintes  il  exhale  encore  pendant  quel- 
le temps  une  forte  fumée.  Un  Né- 
gociant 3  dont  je  me  fervois  pour 
faire  des  découvertes  dans  ce  Pays  * 
fit  un  four  un  voyage  exprès  pour 
être  témoin  oculaire  de  ce  JPhéno 
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înène  extraordinaire;  mais  y  étant 
arrivé  un  jour  trop  tard  les  flammes 
étohnt  éteintes  Se  il  ne  vit  qu  une 
fumée  fort  épaiffe.  Je  n'ai  jamais 
pu  être  inftruit  que  par  ce  Négo- 
ciant fur  les  vrayes  propriétés  de 
ce  Lac  inflammable  ;  &  j'ai  toujours 
fouhaité  que  quelqu  habile  Phyficien- 
eût  la  curiofité  de  fe  tranfporter  lui- 
même  fur  les  lieux  ,  pour  examiner 
la  nature  du  terrain  &  des  environs  , 
de  même  que  celle  des  Minéraux 
renfermés  dans  la  Terre,  pour  faire 
des  obfcrvations  exadtes  fur  le  Lac 
même  &  fur  fa  fource  >  fur  le  temps 
précis  de  fan  incendie  5  &  fur  la  dif* 
pofition  de  l'Air  &  du  temps  qui  ac- 
compagne ce  Phénomène  fïngulier* 
Je  fuis  perfuadé  qu'on  y  feroit  des 
découvertes  ,  qui  donneroient  un 
nouveau  jour  à  quantité  d'autres 
Phénomènes  touchant  les  Eaux  Mi- 
nérales &  autres  Sources  chaudes  y 
&  principalement--  les  vapeurs  qui 
s'enflamment  fouvent  d'elles-mê- 
mes dans  d'autres  endroits  du  Mon- 

En  attendant,  comme  ces  Rela- '.fyê&S 
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tions' portent  toutes  les  marques"  de 
vraifemblance  &  que  j'ofe  garantir 
la  candeur  de  mon  Négociant ,  j'ha- 
sarderai ici  une  explication  Phyfiqiic 
de  ce  Phénomène  &  de  Tes  caufes 
autant  que! les  me pâroiflent répon- 
dre aux  particularités  qui  font  ve- 
nues à  ma-  connoiffance.  Les  re- 
cherches qu'on  a  faites  ailleurs  fur 
cette  matière,  comme,  par  exem- 
ple ,  fur  la  prétendue  Fontaine  brû- 
lante près  de  Grenoble  en  Dauphi- 
ne        &  fe  ja  fturce   itlflaramaj 

b!e  de  Lancashire  dans  la  Grande- 
Bretagne  *  *  ,  prouvent  évidem- 
ment que  ce   n'eft   pas  l'eau    qui 


(  *  Ce  n'eft  pas  une  Fontaine,  mais 
piutot  un  petit  diftdér  de  terre  ,  où 
l'on  voit  une  flamme  claire  ,  &  fenv 
blable  à  celle  de  l'Eau  de  vie  qui  vol- 
tige fur  des  efpeces  de  rocs  d'ardoifê 
morte  &  qui  fe  perd  dans  l'air.  V. 
VHifl.  de  L'Acad.  des  Sciences  de  L'an. 
169 Cf.  pag.  Z4. 

**  V.  les  Tranfacl.  Philof.  N\  z6. 
pag.  48Z. 
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Ibrûk  tri  ces  endroits  ,  mais  que 
ce  font  plutôt  des  exhalaifbns  fui- 
phureufes  qui  s  élèvent  impercepti- 
blement  de  iaterre  des  environs, -&•■ 
qui  s'enflamment  a  elks-mëmes  r 
ou  qui  du  moins  prennent  feu  à  rap- 
proche d'une  chandelle  ,-  &■  conti- 
nuent enfuite  de  brûler  avec  une 
flamme  vive  &  claire.  Or  nous  ap- 
prenons par  les  Obfervations  des- 
Phyficiens  de  nos  jours  ,  que  les  ex-- 
halaifo'ns  fulphureufes  qui  s'élèvent 
dans  l'air  f  fe  dHfipent  infenfible- 
ment  tant  quelles  font  alïez  rares 5 
&  en  peu  de  quantité  *  ceiVà-dire  r 
qu'à  caufe  de  leur  légèreté  ,  elles 
montent  de  plus  en  plus  ,  jufqu'à  ce 
qu'à  la  fin  elles  fè  difperfent  tout>à- 
fait-,  mais  qu'au  contraire  étant  fort 
abondantes  &  affez  denfes  ,  elles 
s'allument  d'elles-mêmes  y  te  bru- 
lent  avec  une  flamme  fouvent  très- 
brillante  &  durable.  *  Je  conclus  de- 
là 3  que  le  Phénomène  qu'on  rap- 


*,V..'i*  Phyf.  Expérim.  de  M,  Wolfc 


'24  tt'ifioire  Naturelle 

porte  du  Lac  d'Bknde,  déoend  '&& 
fièrement  des  exhalaifW  fulphu. 
reufes ,  bitumineufes  &  autres  fera- 
bJabies  ,  qui  s'élèvent  du  rivage  & 
du  fond  du  Lac ,  en  perçant  à  tra- 
vers 1  eau ,  &  qui ,  tant  qu'elles  ne 
Te  trouvent  qu'en  très-petite  Quan- 
tité ,  fe  diffipent  &  difparoiffentVans 
quon  s'en  apperçoive  j  mais  lorf- 
qu  elles  font  accumulées,  ou  qu'elles 
ont  reçu  de  nouveaux  accroiifemens 
des  cavernes  voifines ,  elles  fe  con- 
denfent  &  éclatent   à  la    fin  avec 
«ne  flamme  vive  &   durable  pour 
quelque  temps.  Je  crois  même  qu'un 
air  chargé  de  brouillard  &  fufpendu 
lur  la  furface  du  Lac  peut  beaucoup 
contribuer  à  avancer  ce  Phénomè- 
ne :  car  nous  fçavons  par  les  prin- 
cipes de  la  Phyfique  ,  qu'un  air  épais 
&  humide  condenfe  les  vapeurs  & 
les  empêche  de  monter  plus  haut , 
&d'un  autre  côté  nous  apprenons  par 
lexpérience  de  la  Fontaine  de  Gre- 
noble ,  qu'elle  brûle  beaucoup  plus 
fort  en  hyver  &  par  un  temps  humi- 
de qu'en  été  ,  où  elle  ceffe  fouvent 
Û  elle-même  de  brûler ,  furtout  dans 

les 
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les  plus  grandes  chaleurs,  qui,  com- 
me nous  fçavons  ,  ne  fervent  qu'à 
raréfier  &  à  diffiper  les -vapeurs.-* 
Au  refte  il  eft  naturel  que  la  totalité 
des  exha'aifbns  fulphureufes  &  au- 
tres s'étant  confiimée  par  le  feu,  Iz 
flamme  cefle  en  manquant  de  nour- 
riture &  par  confequent  s'éteigne 
d'elle-même.  C'eft  ainfi  que  les  Vol- 
cans n'exercent  leur  fureur  que 
quand  ils  ont  dans  leurs  entrailles 
une  provifion  fuffifante  de  matières 
combuftibles  :  lefquelles  étant  coa- 


*  On  remarque  la  même  chofe  à 
ces  flammes  qui  voltigent  fur  le  Mont 
Pietra  Mata  dans  l'Apennin,  V.  les 
Mémoires  de  UAcad.  des  Sciences  ,  de 
Van  ijo6.  p.  336.  Ceci  fe  trouve 
encore  confirmé  par  l'expérience  faite 
avec  plufieurs  Phofphores ,  qui  ne  s'al- 
lument point  du  tout ,  ou  que  très- len- 
tement par  un  temps  ferein  ,  ÔV  par  un 
beau  Soleil  -,  mais  qui  prennent  fêta 
promptement  3  &  brûlent  avec  une 
flamme  fort  vive  par  un  temps  couvert 
&  pluvieux. 

Tome  L     '  Q 
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famées,  ils  ceffent  de  brûler,  Se  ne  rô^ 
commencent  à  jetter  leurs  flammes, 
qu'après  avoir  tiré  de  nouveaux  ao 
croiffemens  de  matière  combuftiblç 
des  terres  voifines.  Si  le  Lac  dlïlande 
fume  encore  pendant  quelques  jours, 
après  que  les  flammes  ont  été  étein- 
tes ,  cela  vient ,  à  ce  que  je  préfume, 
de  ce  qu'il  fe  trouve  far  le  fond  du 
Lac  encore  quelque  bitume  épais 
;qui  continue  peut-être  à  brûler  pen- 
dant quelque  temps,&  dont  la  famée 
ipaiffe  traverfe  l'eau  ,   ne  trouvant 
point  d'autre  ouverture.  Ce  qui  me 
paroît  le  plus  difficile  à  expliquer 
touchant  ce  Lac  merveilleux ,  c'efl 
cet  aecroiflement  régulier  de  matiè- 
re combuftiblc  ,  qui  doit  le  faire  trois 
fois  par  an  ,  &  cela  avec  tant  de  pré- 
cifioii  que   l'incendie  fe  borne  cha- 
que   fois  exactement  à   15   jours,» 
Cependant  la  fîngularité  de  la  choft 
ne  fçauroit  me  déterminer  à  douter 
de  la  vérité  de  cette  circonftançe , 
&.  nous  devons  être  perfaadés  ,  que 
la  nature  peut  produire  dans  les  en^> 
traill.es  de  la  terre  quantité  d'effets 
cachés ,  dont  les  caufes  &  les  vraies- 
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circonftances  ne  feront  jamais  ap- 
profondies par  les  plus  fçavans  Phy~ 
ficiens.  Pourquoi  voudroit -on  que 
ces  circonftmces  quoique  difficiles 
à  expliquer  fulTent  moins  poflibîes 
que  ce  que  le  célèbre  M.  Schzuch^r  5 
fi  fçavant  &  Ci  croyable  dans  l'His- 
toire Naturelle,  rapporte  du  Bain  de 
Weiffenbourg/  qui  change  trois  fois 
par  jour  de  degré  de  chaleur,  fe 
trouvant  le  matin  entre  y&  9  heures, 
depuis  midi  jufqu  à  deux  heures  &  le 
fbir  entre  4  &  7  heures  plus  chaud 
que  dans  les  autres  heures  du  jour  ? 
I.orfqu  on  fait  attention  à  tout  ce 
jqui  a  été  dit  jufqu  à  préfent  &  à  la  de 
quantité  prodigieufe  de  mines  de  chaudes, 
fer  &de  minéraux  chargés  de  foufre 
.&  de  bitume  ,  dpnt  les  derniers  font 
la  vraie  matrice  des  eaux  chaudes , 
&  qui  yraifembliblement  doivent 
fe  mêler  tous  enfemble  8c  fermenter 
de  différentes  façons  5  on  ne  doit 
pas    être  étonné  de   trouver  dans 


Quantité 
fources 


*  V.  fon  Hijl.  Nat.  de.  la.  Suif, 
Part.  II.  p.  j4z, 

"Ci|. 
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ctitcMz  tant  de  fontaines' ,  four- 
ces  &  autres  eaux  chaudes  de  toute 
dpcce.  Un  certain  Capitaine  de  Vaif- 
fèm,étmt  à  la  rade  à  Joekuls-Fioerd, 
monta  fur  le  Mont  Joekul,  qui  eft  un 
rocher  fort  élevé.  Ce  Mont  "jcttoit 
alors  une  greffe  fumée  ,"&  fbn  terrain 
était  fi  chaud ,  qu'à  peine  y  pouvoit- 
on  tenir  la  main.  Il  trouva  au  fornr 
met  un  Lac  paffablement    grand  , 
dont  l'eau  etoit  prefque  bouillante  f 
mais  iîn'y  vit  point  de  flamme  ,  ni 
pendant  le  jour  5  ni  pendant  la  nuit, 
Dans  le  diftriâ:  de  Huufwick  ,  proche 
l'endroit  où  arriva  l'incendie  dons  je 
viens  de  parler  ,  il  y  a  une  fontaine 
chaude   .qui    bouillonne   régulière- 
ment trois  fois  tous  les  quarts  d'heu- 
re.Elle  commence  d'abord  à  s'élever 
nn  peu  ,  ,elle  monte  enfuite  un  peu 
plus  haut  5  &  elle  fort  à  la  fin  tout-à- 
feit  de  terre.  Elle  s  abaifle  de  même 
i  trois  reprifes  différentes  ;  &  elle 
.-continue  alternativement  ce  jeu  nuit 
&  jour  pendant  toute  Tannée.  La  plu- 
part de  ces  fources  font  fi  chaudes  3 
qu'on  peut  y  faire  cuire  du  bceuf  fans 
beaucoup  de  peine  ,  ce  qui  Je  fait  d§ 
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tîcux  façons  différentes.  La  première 
qui  eft  fort  fîmple  ,  quoiqu'elle  ne 
foit  pas  bien  appétiffante  >  eft  de  fïif1 
pendre  la  viande  avec  un  fil  dans 
Feau  ,  fans  aucun  vaie  ni  autre  atti- 
rail *  3  l'autre  >  qui  eft  plus  compo- 
fee  &  plus  propre ,  eft  de  mettre  la 
viande  dans  une  marmite  avec  de 
l'eau  froide ,  &  de  la  fufpendre  ainfi 
dans  la  vapeur  chaude ,-  qui  en  frap- 
pant contre  la  marmite  la  fait  bien- 
tôt bouillir.  **  Le  Sieur  de  M***. 
rapporte  que  près  de  fa  Fioerde  on 
comptoit  fept  fontaines  chaudes  * 
les  unes  proche  les  autres ,  qui  bouiî- 
-lonnoient  toutes  avec  beaucoup  de 
force  J  &  que  dans  ces  environs  il  y 
avoit  l'habitation  d  un  homme  ,  qui 
pendant  toute  l'année  ne  fe  fcrvoïfc 
point  d'autre  feu  pour  faire  fa  cuifine3 


*  Zorgdrager  9  Voyageur  Hollan- 
dois,  s5efë  fervi  de  cette  méthode.  V. 
fo'n  OrigifU  de  la  Pêche  du  Groë?ilandm 
ch.y* 

**  f^.  le  Doct,  Biorn  dans  les  Tran* 
facl.  Philof.  N.  III.  p.  238- 

C  iij 
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qu'il  avoit  choifi  pour  cet  effet  une 
de  ces  fontaines,  dont  l'ouverture 
étoit  aflez  étroite  &  qu'il  y  fùfpendoit 
*  fa  viande  coufuë  dans  un  linge  blanc 
&  du  gruau  ou  autre  chofe  pareille 
dans  une  marmite. 

Les  fources  mêmes  en  s'écoulant 
par-defliis  leurs  ouvertures  forment 
d'abord  une  efpece  de  ruifleau  ou 
petite  rivière,  dont  les  eaux  font 
tiédes  &  fort  claires  5  &  quoiqu'il 
foit  certain  que  par  les  exhalaifons 
fulphureufès  ,  dont  ces  eaux  font 
chargées,  elles  doivent  naturelle- 
snentun  peu  étourdir  la  tête  de  ceu* 
qui  y  entrent  pour  fe  baigner,  il 
faut  néanmoins  avouer  qu'elles  font 
fort  agréables  &  très-filutaires.  On 
voit  toujours  fur  ces  eaux  certains 
oifeaux  noirs ,  dont  le  bec  eft  long 
&  femblable  à  celui  des  beccaffes  , 
&  qui  fe  tiennent  ici  vraifemblable- 
ment  pour  donner  la  chaffe  aux  in- 
fectes &  petits  limaçons ,  dont  ces 
eaux  fourmillent  Je  n'ai  pas  pu 
fçavoirfi  l'on  y  trouve  des  poiffons> 
mais  je  ne  vois  pas  de  raifon  pour 
en  douter,  &  d ailleurs  je  me  fou- 
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Viens  d'avoir  obfervé  autrefois  plii- 
fieurs  efpeces  de  poîiTons  &  prin- 
cipalement des  carpes  dans  un  étang* 
ou  amas  d'eaux  tiédes  à  Bourzet , 
où  Ce  déchargent  les  bains  chauds 
d'Aix-la-Chapelle,  je  dois  ajouter 
à  ceci  qu'un  homme  de  condition 
de  ce  Pays  m'a  afluré  que  1â  tiédeur 
îàlutaire  de  ces  eaux  faifoient  de- 
venir  les  poiflbns    beaucoup  plus 
grands  &  plus  délicats  que  n'étoient 
ceux  qu'on  prenôit  loin  de  cet  en- 
droit dans  l'eau  froide.  v 

D'ailleurs  les  Négocions  Danois  ^^ 
Içavent  depuis  longtemps  par  ex-  fe# 
périence  ,•■  que  les  eaux  des  fontai- 
nes chaudes  étant  toutes  plus  oîî 
moins  minérales ,  font  très  -  bonnes 
à  boire  &  àufli  falutaires  que  celles1 
des  autres  fources  de  cette  Hic.  * 


*Jeme  fouvïens  à  cette  occafion 
d*un  endroit  mémorable  qui  fe  trouve 
dans  VAmbajfade  de  Turquie  de  Buf- 
hecq  ,  Epître  ï.p.  ij.  Le  voici  »  Illud 
»  quoque  9  dum  Bud&  eram  ,  yïdere  ju~ 
4  vit,  fontem  qui  eji  extra  Portant^  qua 
C  iiij 


Monta-    *2T       jJ&'Jtpn  Naturelle 
ënes-         fnt  c MontaS^s  ou  plutôt  Rochers 
font  formes  d'une  efpece  de  PUm 


vsn&  fpmas  pifies>  ****** 

>ÂlfS  <X™  ?€'  non  putes! 
»celt-a-dire:  „  J'ai  trouvé  encore  à 
-Bade  aneçhafi efînguliere  :  3£ft 

ï  r  amae  hors  de  h  Porte 
-deConftanrinopIe,  dont  les  S 
»    -e,      xtrê     m  aude     ^ 

-ùaot  ,  &  au  fond  de  laquelle  on 
-  voyou  néanmoins  nager  des  Poi,C 
«quonauroitcru  ne  pouvoir  en  tirer 

t  es_aiiee  dexp,q,er  ce  Phénomène 
enfuppofancd'abordquereaudufond 
eft  fro.de,  &  qu'un  pedt  rui(Teaud»eaa 
chaude  fortant  décote,  &  ayant  fe 
eaux      us    egefes  ^  ^  cha  Y^      to 

celles  d en-bas,  pa(Te  fi  légèrement  & 
avec  tant  de  rapidité  par-dents  celW 
f'T,  ne  eur  Cornmunique  guéres 
^chaleur,  oin  delà  fail  Jgg 
jufcju  au  fond ,  où  par  confeqLnt  e 
PouTons  peuvent  fubufter ,  fins  pei5 
être  même  la  fentir, 
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true&c  fabloneufe  &  félon  toute  vrai-  Mâtiné 
fèmblance  elles  renferment  en  de- 
dans des  couches  de  Marbre  :  caïf 
non  feulement  on  en  tire  en  Suéde 
&  en  Morwege,  mais  on  trouve 
fbuvent  fur  le  rivage  de  cette  Me 
même  de  petites  pierres  qui  font 
de  l'efpece  du  marbrera  moins  que  ce 
ne  fbient  des  fragmens  détachés  des 
rochers  de  quelque  continent  éloi- 
gné &  amenés  par  la  Mer  jufqu  an 
rivage  de  l'Iilande.  Je  fçaîs  d'ail- 
leurs ,  que  dans  le  fameux  Cabinet 
ÛEeckhoff  de  Lubec  ,  qui  eft  main* 
tenant  entre  les  mains  du  Bourg- 
meftre  Munter ,  il  fe  trouve  deu% 
morceaux  de  marbre ,  l'un  rouge  &c 
l'autre  verd  y  qui  à  ce  qu'on  prétend 
ont  été  envoyés  d'Ifîande.  Mais  per~ 
fonne  ne  s'eft  jamais  avifé  de  cher- 
cher ici  des  marbres  ni  d'en  ouvrir 
les  carrières.  Les  habitans  du  Pays  _  • 

n'en  ont  pas  befoin  pour  leurs  mi- 
férables  demeures  >  &  les  étrangers 
n'en  veulent  point  j  parcequ'ils  trou- 
vent dans  des  endroits  moins  éloi- 
gnés du  marbre  à  meilleur  compta 
&  même  de  meilleure  qualité ,  c  elï^ 


-. 
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à-dirc,  plus  dur  &  don  plus  beau 
poli  que  celui  dlflande  :  car  nous 
fçavons  par  l'expérience ,  que  dans 
les  Payé  froids  ces  fortes  de  pierres 
ne  parviennent  pas  à  cetre  dureté 
ni  ne  prennent  jamais  un  fi  beau 
poli  que  celles  qui  fbrtent  des  car- 
rières des  Pays  bien  chauds  j  ce  qui 
doit  s'entendre  généralement  de 
toutes  fortes  de  pierres  tant  com- 
munes que  précieufes  i  &  je  fuis  me- 
ime  en  état  de  prouver  par  plufieurs 
morceaux  curieux  de  mon  cabinet  7 
que  les  pétrifications  parviennent 
en  Afie  à  un  degré  de  dureté  beau- 
coup plus  confidérabie  qu'en  Eu- 
rope. 
§  ryftaî.  Là  même  choie  a  lieu  au  fujet  des 
Cryflaux  5  dont  on  trouve  de  temps 
en  temps  par  hazard  quelques  mor- 
ceaux dans  les  cavernes  des  rochers» 
Ils  font  mois  &  fragiles ,  &  Ton  ne 
fçauroit  les  travailler, 
fcfpece  Cependant  il  y  en  a  d'une  efpece 
panicuhe-  finguuere ,  qu'on  trouve  en  plufieurs 
endroits,  &  principalement  au  pied 
d  une  montagne  proche  Roer-Fioerde3 
&  qui  cil  connue  fous  le  nom  de  Gryfi 
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ïâtd'Ifîande.  Les  lettres ,,  &  généra- 
lement tous  les  objets  qu'on  regarde 
à  travers  ce  CryftaU  fe  repréfentent 
doubles.  Il  eft  difficile  d'expliquer 
dune  manière  facisfaifante  la  pro- 
priété merveilleufe  de  ce  Cryltal , 
dont  la  réfradionparok  s'écarter  ab- 
solument des  principes  de^laPhyiï- 
que  &  des  Mathématiques.  * 

Mais  à  proprement  parler ,  cette 


Sa  vtfaj 
nature* 


*  Mrafme  Bartholinus  a  publié  en 
i6yo.  à  Coppenhague,  un  Traité  par, 
ticulier  du  Cryjlal  d'ijlande  ,&  le  C^ 
lèbre-MMuygens  s'étend  beaucoup  fut 
cette  réfraftion  extraordinaire  dans  fôil 
excellent  Ouvrage  de  la  Lumière  5  qui 
a  paru  à  Leyde  en  i  £90.  M.  de  la  Hm 
a  obfervé  te  même  effet  dans  une  efpe- 
ce  de  Talc  >  ou  plutôt  Pierre  fpéculai- 
re  ,  qui  eft  l'efpece  la  plus  fine  de  Plâ- 
tre, &  qu'on  trouve  fur  la  Montagne 
de  Montmartre  ;  &  il  expofe  fes  pen- 
fées  fur  ce  fujet ,  dans  les  Mémoires  de 
VAcad.  des  Sciences,  de  Van  iJlQ* 

p.  34l> 


??  Hifîoire  Naturelle 

efpece  n'eftpas  unCryfta!;  mais  pîu 
tôt   une  Pierre  fpéculaire ,  (  Lavl 
fpeculans)  delà  plus  dure  efpece. 
ou  unSdénke  Rhomboidal,  que  les 
Mineurs  Allemands  appellent  Spaa% 
ou  Spaat  luifané,  oiï  encore  Spaat 
Jpeculaire,  félon  la   différence  des 
lieux  ou  il  fe  trouve.  En  effet ,  ayant 
fait  venir  il  n'y  a  pas  longtemps  plu- 
Jfeurs  efpeces  de  Spaat  des  Mines 
ûcuaujlkal  dans  les  montagnes  du 
Hartz  ,  j'eus  le  Bonheur  de  trouver 
dans  le  nombre  une  efpece  qui  dou- 
ble de  même  les  objetsj  mais  qui 
n  eitpas  fi  tranfparente  que  celle  d'if- 
lande.  Je  crois  cependant  que  c'eft 
une  Découverte ,  à  laquelle  perfonne 
ne  fc  feroit  attendu. 

On  trouve  dans  cette  Me  ,  dem 
clpeccsde  Pierres-Ponces,  l'une  griP- 
&  1  autre  noire;  mais  elles  font  toutes 
deux  fort  impures.  Elles  font  jettées 
par  les  'Volcans  dans  les  temos  qu'ils 
ravagent  le  Pays. 
Métaux.      H  me  paroît  très-vraifemblable, 
que  les  montagnes  de  cette  Me  font 
remplies  de  Métaux;  car  non  feule- 
ment je  içais  debonne  part,  qu'on  y 


Pierre 
Ponce. 
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trouve  fou  vent  des  M  arc  affiles  char- 
gées de  fer  ,  du  Minéral  de  Soufre^  & 
quelquefois  des  Pierres  £  Aigle  9  qui 
tiennent  ordinairement  du  fer^*  mais 
j'apprends  auffi  par  le  Mufeum  de 
Wormius  ,  pag.  123  ,  qu'on  lui 
avoit  envoyé  d  Iflaade  pluiîeurs  gâ- 
teaux de  fer  pur  ,  tel  qu'il  s'étoit 
formé  dans  les  Mines  de  cette  Me. 
Je  ne  fçaurois  dire  ,  fi  outre  le  fer 
i!  y  a  ici  d  autres  efpeeçs  de.Métaux  ; 
car  autant  que  j'ai  pu  pénétrer  par 
mes  recherches ,  on  ne  s'eft  jamais 
ayifé  de  fouiller  les  entrailles  de  la 
terre  ,  &  félon  toute  apparence  on 
n'entreprendra  jamais  de  le  faire 
tant  à  caufe  du  danger  extrême  qu'il 
y  a  de  fréquenter  ces  affrçufes  mon- 


*  Jacob ms  dans  fon  Mufeum  «&?-? 
gïum.  Ch.  J.  Se&.  7.  n.  62.  rappor- 
te d'après  les  papiersde  Gadmund  d'Ifi 
lande  ,  qu'on  en  trouve  de  60  fortes 
différentes  5  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
certaines  efpeces  fort  (ingulieres  ;  mais 
il  me  paroîc  que  cette  relation  dernaii- 
de  de  nouvelles  preuves. 


Bitume. 
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tagnes.,  que  faute  de  bois  dont  cette 
Me  manque  absolument ,  &  qui  ce- 
pendant eft  fi  néceflkire  pour  les  bâ- 
timens  Se  les  travaux  des  Mines. 

Les  Bitumes  au  contraire  font 
fortabondans  ici ,  &  ion  en  trouve 
partout  quantité  de  veftiges.  Je  ne 
Tourbes,  parlerai  que  des  Tourbes.  Il  eft  vrai 
qu  elles  ne  font  pas  en  grande  abon- 
dance ,  &  celles  qu'on  creufe  dans  la 
partie  méridionale  de  Fille  ,  fonC 
fort  nrcauvaifesj  car  comme  elles  font 
fort  chargées  de  foufre,  elles  fécon- 
fument  promptement ,  &  jettent  une 
puanteur  infîipportable.  Cependant 
il  y  en  a  de  bonnes  dans  certains  en- 
droits ,  comme  à  Haven-Fiotrde  ?  où 
elles  font  excellentes  ,  noires  ,  pe- 
fantes  &  fçrmes,&  les  habitans  ne  le 
fervent  pas  d'autre  feu  pour  le  chau- 
fage.  J'ai  auffi  entendu  parler  de 
Tourbes  de  Mer  ,  qu'on  brûle  dans 
cette  Me  5  mais  je  ne  fçaurois 
rien  dire  depofitif  fur  cefîxjet. 

Je  citerai  encore,comrne  unepreu* 
ve  évidente  de  l'abondance  du  Bi- 
tume en  cet  endroit ,  V timbre  noir  * 
(  Gagaths,  )  dont  on  trouve  ici  fèm 


A  mbre 
noire» 


M  t'Ipnde.:  ,         (    if 
•vent  des  morceaux  allumés ,  quibriL 
lent  comme  une  chandelle ,  &  dont 
les  Jflandois  fe  fervent  pour  piufieurs 
tirages  fuperftitieux  qu'ils  tiennent! 
de  leurs  ancêtres.  Nous  fçavons  mê- 
me d'ailleurs  ,  que  d'autres  Peuples 
en  font  les  mêmes  abus,  *  Il  y  a  dans 
cette  Ifle  ,  une  autre  Pierre  très  noi- 
re gc  luifante  ,  qui  reffembîe  affez 
'mGagathes  ,  foit  par  fa  figure  ex- 
térieure ,  foit  par  fa  fubftance  bitu* 
mineufe  -,  mais  qui  en  diffère  confï- 
durablement  par  fa  dureté  ,  &  pat 
d'autres  qualités.  Les  Danois  l'appel- 
lent -Agathe  noire  ,  &  comme  il  s'en 
trouve  des  morceaux  d'une  bonne 
grofleur  ,  ils  en  rapportent  louvent 
pour  les  trafiquer.  Cette  Pierre  efl 
extrêmement  dure.,  &  elle  fait  du 
feu  comme  une  véritable  Agathe.} 
mais  ce  n'eil:  vraifembi^bîemenrau- 
tre  chofe  qu'un  feorie  ou  vitrifica- 
tion très  pure  ,  unie  &  fort  bitumi* 
neufe,  formée   ainfi  par  la  violence 


*  C&fius  ,  de  Mlneralitus.  Liy.  III. 
Chap.  7.  Seft.  il. 
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du  feu  fouterrain.  Lorfqu'on  frape 
contre  quelque  coin  ou  endroit  min. 
ce,  elle  éclate  comme  Je  verre  ,  au 
quel    les   petits   éclats  reflcmblent 
tout-a-fait.  On  ne  fçauroit  m'objec- 
ter ,  que  cette  mafle  n'étant  qu'une 
vitrification  ne  doit  pas  faire  feu, 
puifque  nous  voyons  tous  les  Jours 
que  les  feories  terrellres  des  métaux 
tondus   par  un  feu  violent  le  font  • 
de  même.  Je  garde  dans  mon  ca- 
binet une  feorie  de  Liibonne  ,  qui 
eit  fi   dure   qu'elle  prend   le  poli 
d  une  glace  &  qui  étant  frapée  con- 
tre l'acier  rend  beaucoup  plus  d'étin- 
celles que  celle  d'Iflandc.  Le  dernier  , 
Moi  de  Danemarc  ayant  eu  un  gros 
morceau  de  cette  efpecc  de  pierre 
en  fit  faire  une  jatte  avec  un  cou- 
vercle &  l'on  prétend  qu'il  a  fallu 
quatre  ans  pour  l'achever.  En  effet 
al   faut  beaucoup  de  précaution  & 
dadreffe  pour  la   travailler,  parce 
quelle  éclate  aifément  fpusïinftru. 
ment.  Un  de  mes  amis  ayant  voulu 
faire  graver   un    cachet 'dans    une 
pierre  de  cette  efpece  ,1e  Graveur, 
qui  peut-être  n'étoit  pas  des  plus 

habiles , 
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habiles ,  n'en  put  jamais  venir  à  bout. 
Autefte  y  on  en  fait  toutes  fortes  de 
bijoux ,  que  les  femmes  en  deuil  por- 
tent au  col  &  aux  oreilles ,  des  man- 
ches de  couteaux  &c.  En  examinant 
cette  pierre  avec  attention  j'ai  pen- 
fé  qu'elle  eft  peut-être  la  véritable 
Pierre  Objidienne  des  Anciens  :  car 
félon  la  defeription  que  nous  avons 
de  celle-ci  elle  rcffemble  parfaite- 
ment à  notre  feorie  d'Islande.  Pline 
dit  entr'autres  :  »  Dans  le  genre  de 
»  verres  on  compte  aufli  les  Bocals 
«  Obfidiens  qu'on  appelle  ainfi  à 
»  caufe  de  la  reflemblan.ee  que  cette 
»  matière  a  avec  la  pierre  opxObfi- 
«  dius  a  trouvé  en  Ethiopie.  Elle  eft 
?  très-noire ,  {bavent  d'un  gros  tranP 
«  parent,  &  elle  Fêrt  de  miroir  dans 
«  les  murs  pour  rendre  les  images.* 


*Hift.  Natur.  l.iy.  XXXVI.  Cb. 
z6.  Sed.  6 y.  In  génère  vitri  &  Qbfî- 
diana  (  fciL  Pocuia  )  numerantur  ai 
Jîmilitudinem  lapidis,  quern  in  JEthio*- 
pia  invenit  Objidius,  nigerrimi  coloris 9 
aliquando  &  tranflucidi  crajjîore  vifù' 

Tome  L  D 
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JJidore  en  parle  encore  p!us  claire* 
ment.  »  Cette  pierre  >  dit-il  ,  eft 
>;  noire  &  fou  vent:  verdâtre  ,  quel- 
*>  quefois  même  d  un  gros  tranfpa- 
wrent«  &c.  &  ailleurs:  «  la  pierre 
*>  Obfidienne  eft  noire  5  tranlparente 
«  &  elle  reflemble  à  du  verre.  On 
^l'applique  au  mur  en  guife  de  mi-* 
»  roir  pour  rendre  les  images.  »  * 
Notre  Pierre  d'Islande  eft  de  même 
fort  noire  &  luifante  5  mais  quand 
on  la  fend  par  lames,  elle  devient 
demi-tranfparente.  Elle  eft  plus  opa- 
que que  le  verre ,  mais  an  refte  elle 
lui  reff;mhie  en  tout  &  eft  en  effet 
une  véritable  vitrification,  On  pour- 
roit  même  en   faire  des  lames  un 


àtqut  in  fpèculis  parktum  pro  imagine 
timbras  reddente  &c. 

f  Origen\  Liv.  XVI,  Chap.  i5.  Eft 
niger  interdum  &  virens  ,  aliquando 
&  tranflneidus  crajjîore  vifu*  Et  Chap, 
4.  Objidius  lapis  niger  efl  ,  tranfluci* 
dus  &  vitri  habens  Jîmilitudinem.  Po- 
nttur  in  fpèculis  parietumpr  opter  ima* 
pnum  umbras  reddendas, 
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|>eu  épaîfïes  &  en  garnir  les  murs , 
t>ù  elle  feroit  en  quelque  façon  l'ef- 
fet des  miroirs  en  représentant  les 
figures.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  fçau- 
rions  fi  bien  la  graver  ni  la  fculpter 
qu'on  faifbit  du  temps  de  Pline  au* 
quel  on  en  formoit  des  buftes  &£ 
des  cachets  j  mais  cette  circonftance 
ne  change  pas  le  genre  de  la  pierre, 
L'efpece  ancienne  étoit  peut-être  plus 
dure  que  celle  d'Islande  &  les  Ro- 
mains étpient  fans  contredit  meil- 
leurs Graveurs  &c  Sculpteurs  que  ne 
le  font  les  Danois  aujourd'hui, 

Le  Soufre    natif,  comme  je  l'ai    Soufre* 
déjà  dit ,  eft  très-abondant  partout 
ou  ion creufe  un  peu  au-deflbus  de 
lafurfece  de  la  terre.  On  en  trouve 
fouvent  par  tas  &  en  morceaux    de 
la  grofieur  du  poing  j  &  il  en  tranfpi- 
re  partout  fur  les  rochers  en  fi  grande 
quantité ,  qu'on  peut  en  amalTer  tous 
les  2  ou  ?  ans  de  bonnes  provifions , 
en  raclant  avec  un  fer  propre  à  cet 
nfige.  En  effet  5  on   en  tiroit  beau- 
coup autrefois ,   &  Ton  en  faiîoit 
commerce  hors  de  rifle.  Il  n'y  a  que 
peu  d'années ,  que  dans  ie  diftrid  de 
Dij 
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Hufwickhawen  ,  où  il  y  en  a  plus  qntf 
partout  ailleurs  dans  rifle  ,  il  y  avoir 
une  perfonne  privilégiée  du  Roi  qm 
en^amafla  une  fi  grande  quantité-, 
qu'il. en  put  envoyer  en  une  feule  fois 
deux  ou  trois  cens  tonneaux  à  Cop- 
enhague ,  ou  on  le  prépare  enfuite 
a  la  manière  accoutumée  5  mais  on 
a  ceîïé  encore  une  fois  de  tirer 
le  Soufre  de  cette  Me ,  parce  que  lesT 
habitans  le  trouvent  mauvais ,  &  ne 
fe  prêtent  pas  volontiers  ace  travail  > 
qui  fait  tort  à  leur  pêche,  dont  ils 
tirant  la  plus  grande  partie  de  leur 
. .  .  «. ,  fiibfiftance. 

Nuuible     •  L       ^ 

aux  poiA       ^n  eitet  '  ce  qui  me  paraît  très- 
fous,  remarquable  ,  on  a  appris  par  l'ex*- 
pérknce*  que  le&poiflbns  fe  diiîipent 
du  rivage  ,  où  Ton  ne  fait  que  Ample- 
ment laver  la  mine  de  Soufre,  pou* 
enôter  les  ordures  &  la  pouffiere* 
&  qu  ils  quittent  entièrement  la  Ra- 
de ,  s'il  $y  trouve  un  Vaiflcan  chargé 
de  ce  Minéral.  Une  barque  de  Pê- 
cheur frottée  tant  (bit  peu  avec  du 
Soufre  en  dehors ,  chaffe  le  poiflbn 
partout  où  elle  va  j  &  fouvent  tel 
Pêcheur  >  pour  jouer  un  tour  à  fon 
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Voifin,frotte  un  peu  de  fonfre  au  fond 
de  fa  barque  ,  ou  en  cache  un  petit 
morceau  dans  quelque  fente  &  lui  fait 
ainfi  manquer  fa  pêche.  Je  dois  encore 
remarquer  à  ce  fujet ,  que  les  habi- 
tans  des  liîes  de  Fârroe ,  fe  fervent  de 
cette  invention ,  pour  chaffer  ou  dé- 
tourner cette  efpece  fatale  de  Balei- 
nes ,  qui  culbutent  fouvent  leurs  bar- 
ques, &  qu'ils  appellent  TroldHual^ 
Ils  font  un  trou  fur  le  devant ,  & 
après  y  avoir  mis  du  Cafloreum  ,  ils  y 
remettentun bouchon. D'autres  amè- 
nent avec  eux  des  morceaux  de  bois  j 
dans  lesquels  ils  ont  fourré  dû  Caflo- 
reum y  &  les  jettent, fur  la  Baleine 
auflltôt  qu  elle  vient  pour  les  atta- 
quer 5  ce  qui  la  fait  couler  à  fond 
comme  une  pierre.  On  prétend  que 
la  même  chofe  arrive  aux  hommes  * 
qui  portent  du  Caftoreum  for  eux:* 
F.  à  ce  fujet  Bartholin.  Hiftor.Ana- 
tom.  CentJI.  &  Luc.  Jacobfoen  De- 
bes  Faeroœ ,  p.  168.  qui  ajoute  en- 
core félon  le  rapport  des  Habitans 
de  ces  Isles ,  qu'au  défaut  du  Caflo- 
reum ils  portent  avec  eux  des  cou- 
peaux  de  bois  de  Genévrier  3  qu'ils 
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jettent   aux  poifTons;   ce  qui  ren- 
voyé   promptement   au  fond.   On 
ht  mè- m'a  <*e  même   afluré  ,  qu'un  vail- 
le que  k  feau  chargé  ou  enduit  en  dehors  de 
chaux  chafTe  abfolument  toute  forte 
de  poiflbn.   Nous   devons  admirer 
ici  la  fubtilité   étonnante   du  goût 
&  de  l'odorat ,   que  le  Créateur  a 
donné  aux  animaux  aquatiques*pour 
leur  faire   choifir   leur   nourriture 
convenable  &  éviter  celle  qui  pour* 
roit  leur  être  nuifible, 

Si  cependant  il  s'agiffoit  de  péné- 
trer la  caufe  de  cette  averfïon  des 
PoifTons ,  je  comprendrois  plus  ai- 
fement  celle  qu'ils  ont  contre   le 
Soufre ,  le  Caftorcum  &  le  Genévrier , 
que  celle  qu'on  leur  donne  contre  la 
Chaux  ;  car  quant  au  Soufre  ,  perfbn- 
iie  n'ignore  qu'il  jette  des  exhalai- 
ions  très-fortes  -,  &  qu'un  petit  mor- 
ceau bien  frais ,  renfermé  dans  une 
chambre  clofe  ,  en  infede  l'air  au 
point,  qu'il  devient  infupportable j 
ce  qui  prouve  en  même  temps  ,  que 
c'eft  par  l'odeur ,  que  le  Soufre  affec- 
te le  Poiflbn.  On  fçait  de  même  que 
le  Cafionum  &  le  Genévrier  ont  une 
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o^eur  forte  &  affez  defagréable  pour 
chatfer  ces  Animaux.  Mais  les  écou- 
lemens  de  la  Chaux  n'ont  rien  de  fort 
ni  de  piquant ;  ce  qui  me  porte  à 
croire  ,  que  nonobftant  que  l'organe 
de  l'odorat  Toit  beaucoup  plus  fubtil 
dans  les  animaux  que  dans  les  hom- 
mes ,  ce  n'eft  pas  cependant  ici  l'o- 
deur de  la  Chaux  qui  chaffe  le  Poif- 
fon  ;  mais  plutôt  le  goût  piquant  de 
de  l'eau  teinte  de  particules  deChaux  * 
Toit  répandue  pendant  qu'on  charge 
le  Vaifleau  ,  ou  détachée  de  fa  furface 
extérieure  ,  lorfqu'il  eft  chargé. 

Le  Sel  ordinaire  ou  çjc.  çtifii£    M  \u 
manque  entièrement  ici  ,.&  il  n  y  en  fel> 
â  nifource  ni  mine  dans  l'Isle.  Il  n'y 
a  point  S  Arbres  en  Islande ,  finon    Et  d'ar* 
dans   fa  partie  feptentrionale.    Uflbres* 
gros  Négociant  de  Coppenhague  m'a 
aifuré,  qu'entre Huufwick  &  Olfioer- 
de ,  qui  font  à  environ  6  lieues  l'un 
de  l'autre  ,  il  y  a  une  forêt  de  Bou- 
leaux de  trois  quarts  de  lieues  y  mais 
dont  les  arbres  ne  font  pas  élevés  * 
n'ayant  des  trônes  que  de  la  grôffeur 
du  bras.  Un  autre  m'a  rapporté ,  que 
près  du  Couvent  Thing-Qere  >  il  ref- 
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toit  encore  un  petit  bois,  dont  h 

P^dcsArbrcs  étaient  des  Bo-i- 
ieaux  5  mais  fi  chétifs  &  b 

homme  monté  fur  un  petit  cheval 
du  pays ,  en.pouvoit  aifément  attein- 
dre le  fommet.  Dans  d'autres  M 
droits     on  ne  voit  qu'un  petit  nom- 
bre de  Saules  de  Marais  fort  baOes  , 
qui  bordent  ies  ruiffeaux  ;  &  par-J 
par-la  quelques  petits  Bubons/corn-' 
me  «onces ,  Genévriers ,  &c.  que  les 
habitans  coupent  avec  beaucoup  d'é- 
Pargne,  &  dont  ils  font  du  charbon 
pour  le  petit  nombre  de  Maréchaux 
qui  demeurent  dans  llsle.  Cepen- 
dant il  eft  vraifemblable  ,  quelebors 
n  a  pas  manqué  ici  autrefois  :  car  non 
feulement  les   anciennes    relations 
parlent  de  leur  abondance  5  mais  on 
voit  même  dans  certains  endroits  , 
des  reftes  de  vieilles  racines  ,  &  !orf^ 
qu  on  creute  dans  la  terre ,  on  y  trou- 
ve quantité  de  bois  embourbé  ,  qui 
Bons       Cltbteu'  &  tout-à-fait  durci 
tarages  P&"  rp  Anvc^  »  quoique  la  croûte  de  la 
quantité      cefre  tertne  qui  couvre  ce  pays  ,  foit 
d'herbe,     tres-rmnee ,  on  y  trouve  néanmoins , 
&  principalement  du  côté  du  Nord, 

de 
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de  bons  Pâturages  arrofés  d'eau  \  où 
l'he.be  vient  jufqu  à  ia  hauteur  de 
plus  d'un  pied  ,  étant  entremê  ée  de 
quantitc  de  plantes  fort  grafles  & 
odoriférentes  ,  &  où  le  Bétail  s'en- 
graille  &  devient  d'un  gout  exquis. 
Tout  ce  que  les  Beftiaux  Se  les  Mou- 
tons iaiflent  fur  terre,  eft  ramaffé 
foigneuiement  par  les  babitans  pour 
les  provisions  diiyver.  Cette  efpece 
de  moiffon  ,  car  ii  n'y  çn  a  pas  d'au* 
tre  ici ,  eft  très  pénibie  5  car  comme 
le  terrain  eft  par  tout  raboteux  8c 
pierreux  y  on  ne  peut  pas  le  fervir  de 
faux  ordinaires  ;  mais  on  eft  obligé 
découper  l'herbe  par  petites  parties 
avec  des  faucilles ,  entre  les  tas  de 
pierres  ,  &  dans  les  creux  des  rocs. 
Cette  façon  difficile ,  jointe  à  Tim- 
perfe&ion  des  mftrumens qui  fe  font 
dans  le  pays ,  allonge  le  travail ,  & 
fait  qu'on  n'avance  pas  beaucoup 
dans  une  journée. 

L'Islande  ne  manque  pas  non  plus     Plantes 
de  Plantes  faiutaires  ,  parmi  îcfquei-  frimaires. 
les  on  diftingue  fùrtout ,  la  Cuille- 
rée (Cocklearia)  ôd'Ozeiiie  (Acetofa) 
qui  y  viennent  en  très-grande  quan^ 
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tité ,  &  qui  par  une  iàge  direction 
de  la  Providence  font  fùpérieures" 
ici  en  vigueur  &  en  vertu  aux  mêmes 
Plantes   des   autres   Pays  ,  comme 
étant  propres  au  bcfoin  de  ce  Cli- 
mat &  infaillibles  dans  les  maladies 
populaires.  Je  ne  rapporterai  de  leur 
effet  merveilleux  qu'une  feule  preu- 
ve qui  m'a  paru  très-remarquable. 
Un  Vaifleau  revenant  en  1700.  de 
Tranguebar ,  Se  ayant  manqué  d'a- 
border au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
fait  par  l'erreur  des  Pilotes,  ou  par 
l'avarice  du  Capitaine,  qui  voulut 
peut-être  épargner  les  frais  des  ra- 
fraîchiffemens,  fon  équipage  fe  trou- 
-va  à  la  fin  dans  un  état  fi  déplorable 
qu'il  n'y  avoit  plus  que  5  ou  6  hom- 
mes en  état  de  manœuvrer.  On  ré- 
folut  de  pouffer  vers  riflande ,  &  le 
Vaiffeau    étant  heureufement  entré 
dans  Holmhavn  le  Capitaine  pour 
finir  fes  maux  voulut  faire  échouer 
le  Vaiffeaii  contre   terre  ,  lorfqu  un 
Vaiffeau  Danois  qui  chargeoit  à  la 
rade ,  &  qui  reconnut  le  Pavillon , 
lui  envoya  promptement  du  fëcours. 
On  jetta  les  ancres  y  &  après  avoir 
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affuré  le  Vaifleau ,  on  mit  les  ma- 
lades à  terre.  On  ne  leur  donna  que 
de  la  cuillerée  &  de  l'ozeille  dans 
du  lait  chaud  avec  un  peu  de  mou- 
ton ,  &  ils  furent  parfaitement  réta- 
blis ,  les  uns  dans  8  jours  ,  les  autres 
dans  1 5  5  &  en  moins  d'un  mois  après 
leur  arrivée  ils  furent  en  état  de  re- 
tourner à  bord  de  leur  Vaifleau ,  de 
lever  les  ancres  eux-mêmes ,  &  de 
continuer  leur  route  en  jouiflant 
dune  entière  lanté.  Tous  nos  Ma- 
rins qui  ont  fait  le  voyage  du  Groen- 
land ,  ne  feauroient  aflez  louer  la 
vertu  de  ces  mêmes  herbes  ,  qui 
viennent  pour  le  moins  aufïï  bien 
qu'ici  dans  l'Isle  de  Jean  Mayen  , 
à  Spitzberg  >  Sec.  Nos  Matelots  étant 
arrivés  à  la  hauteur  de  ces  Isles ,  font 
ordinairement  attaqués  du  (corbut, 
tellement  que  toutes^es  dents  leur 
branlent  dans  la  bouche ,  &  qu'ils 
lont  à  peine  en  état  de  faire  le  fer- 
vice.  Ils  cherchent  alors  la  terre  auf- 
lîtôt  qu'il  eft  poflible ,  pour  profiter 
du  fecours  de  ces  Plantes  qui  les  gué- 
riflent  fur  le  champ,  en  leur  don- 
nant ,  pour  ainfi  dire  ,  de  nouvelles 
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forces  y  &  une  nouvelle  vie.  On  nf  d 
parlé  encore  dune  autre  herbe  ,  qui , 
a  ce  qu'on  prétend  ,  ne  croit  que  dans 
peu  dendroits  ;  mais  on  n'a  pas  fçu 
la  nommer  ,  ni  en  donner  la  deferip- 
tion  :  on  m'a  dit  feulement  ,  qu  e- 
tant  bouillie  dans  du  lait ,  elle. av oit 
le  goût  du  gruau  de  millet.  Jacobms 
dans  Ton  Mufeum  Reglum.  P.I  Secl. 
6\  n  6.  &  j.  parle  encore  de  deux 
autres  herbes  excellentes  &  très-falu- 
îaircs  ,  dont  lune  eft  appdlée  en  ce 
pays  y  Fuglar  gras  ,  (  Herbu  avium 
IsUndifi,)  ou  Akur  -  Lodar  -  gras  ? 
&  l'autre,  Fialla^gras  ou  Fioeru-grus, 
^    (  Mufcus  Catharclicus  IslandU.  ) 

Les  Fruits  de  Terre  ne  viennent 
point  du  tout  ici  ,  fait  i  c.iufi  du 
mauvais  terrein  5  ou  par  rapport  au 
froid  énorme  ,  joint  au  vent  du 
Nord  ,  qiji  d||  très-pénétrant.  On  a 
fouvent  fait  des  eiîais  avec  des  raves 
&  des  racines  de  toute  elpece ,  mais 
on  a  toujours  échoué. 
al  de  Bled.  Il  eft  encore  moins  poiïible  de  cul- 
tiver la  terre ,  pour  faire  venir  du 
Bled  ;  car  quand  même  on  fe  donne- 
jroit  la  peine  doter  les  pierres ^ Se 
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d'améliorer  la  terre  en  la  fumant , 
le  petit  été  de  ce  Pays  ne  f  roit  ja- 
mais ifiez  long  pour  conduire  le 
bled  à  fa  maturité  )  Bc  ceft  pourquoi 
le  peuple  de  cette  Ifle  ne  connoït 
point  du  tout  le  pain.    • 

Quant  aux  Plantes  de  Mer  ,  on  n'a  g 
fçu  me  nommer  quune  ieule  eipece 
à  Algue  Marine  3  quÔR  appelle 
5<9e/ ,  &  qu'on  donne  au  bétail  tant 
fraiche  que  féche.  Elle  engraiiTe 
promptement,  mais  le  goût  de  la 
chair  répugne  par  h  fadeur.  Dans 
des  temps  de  difette  les  hommes  en 
mangent  eux-mêmes  après  l'avoir 
fait  griller.  Jacobins  ,  à  V endroit 
cité 9  n.  5 ,  donne  la  defeription  U 
la  figure  de  cette  herbe  fous  le  nom 
ÛAlga  Sacckarifira  Iflandiae.  On 
prétend  quelle  caufe  des  vents  & 
qu'elle  purge  fortement  quand  on 
en  mange  beaucoup.  Il  eft  fâcheux 
que  .nos  Botaniciens  ,  foit  par  l'é- 
loignement  de  la  Mer,  foit  par  la 
difficulté  du  fuict ,  ne  fe  fbient  pas 
appliqués  à  faire  des  colledfcions , 
desdivifîons  exa3;es?&  des  Dcfcrip- 
tions  circonftançiécs  des  Plantes 
E  iij 
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Marines  :  en   effet  le  peu   d  étude 
que  j'ai  fait  dans  cette  matière  5  & 
le  petit  nombre  de  ces  plantes  que 
J ai  pu  amaffer ,  ma  fait  connoitre 
que  tout  amateur  des  produits  de 
la  nature  peut  trouver  dans  un  fu- 
jet  auffi  négligé  de  quoi  fe  fatisfaire 
au-delà  de  toute  imagination  f  en 
confîdérant  leur  quantité  ?  leurs  dif- 
férences,   leur  conftrudion  ^  cou- 
leur, accroiffement  fans  racines  &c. 
&  en  faifant  en  même  temps  atten- 
tion que  la  main  du   Créateur  rfa 
produit  rien  que  de  bon  &  d  utile  y 
je  veux  dire ,  que  ces  végétaux  pour 
la  plus   grande  partie  inconnus  ou 
du  moins  regardés  comme  indiffé- 
rais fervent  de  nourriture  convena- 
ble  à   beaucoup   de   créatures,   & 
pourraient  même  en  fervir  aux  hom- 
mes  dans  le  befoin,  fans  les  ref- 
fources  qu'ils  y   trouveraient  dans 
les  maladies  ,  fi  le  luxe  qui  les  porte 
a  courir  après  les  chofes  étrangères 
&  précieufes  ne  leur  faifoit  mépri- 
fer  ce  qui  eft  commun  &  facile  à 
trouver.  Il  eft  bon  de  confùlter  à  ce 
fujet  la  belle  Defcription  des  Ifles 
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Occidentales  d'EcojJede  M.  Martin, 
où  l'on  trouvera  des  traits  remar- 
quables des   Habitans  de  ces  Mes 
écartées  >  qui  vivant  dans   la  vraye 
(implicite  naturelle  &  fçachant  faire 
ufage  du  peu  que  la  nature  leur  a. 
donné,  font  honte  aux  peuples  plus 
policés   qui   au   milieu   de   l'abon- 
dance ne  fçavent  pas  ce  qu'ils  pof- 
fédent.  Ceux  ,  dont  je  me  fuis  fervi 
pour  faire  des  recherches  en  Mande , 
m'ont  afliiré  qui!  y  avoit  au  fond 
de  la  Mer  certaines  Plantes  Marines 
Çoralliformes  ;  mais  ils  n  ont  pas  fçu 
les  nommer  ni  en  faire  une  Defcrip- 
tion  affez  exa&e  pour  les  reconnoî- 
trc.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  fuis  cer- 
tain ,  qu'on  y  trouvera,  entrautres ■ 
lefoece  Ûlmperatus  pag.  63 0*  âp- 
pellée  Porus  Cervinus  ,  qu'on  voit  fi 
abondamment  fur  les  bancs  des  ro- 
chers fitués  près  des  lues  de  Hit- 
land ,  de  que  je  poflede  dans  mon 
Cabinet  fous  le  nom  de  Madrepora 
ereclior  punclata    &  ramofa  ,  cornua 
cervina  amulans. 

On    ne    trouve  dans  llflande  ni    APoint(Ie 
Gibier,  ni  Bêtes  féroces  ,  &  c  elt  vrai-  yaaes 
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f-  dc  tous  cotés  fort  éloignée  du 
Cognent.  On  y  voit  qu|q^ 
anner  dans  le  printemps  des  0«r,, 
SfJT ^cnnc"^u  Groenland  fur  de 
f5  ,S  «COnf^uandle  vent  les  pouf- 
fe du  cote  de  flsle;  mais  0n  établit 

SrdesfieTn"   "T  Ce  «™P*  d« 
gardcsfurlacoteduNordJaufn- 

knSnT  CrnaPPerÇ°it"nreuls  tout 
* monde  fe  met  en  devoir,  &  on 

ftn  CJ"lttCPas. donnerait  tué, 
Sj?  Ces  an!m«nx  dangereux  fe 

S4"aCCeffibleS  a» hommes,  & 
tu  impunément  des  ravages 
Cibles  parmi  les  habitons  difpS 

W2.&fac^v«f  ^Iablcmcnt  de  cette 
|ço   ,queles^^sVfon      Uf. 

fts  îl  s  en  trouve  en  grande  quanti- 

te  dans!  sle.  Ils  ne  font  poinqt  rou- 
g^tres,iiyenapeud/noir 

communément  ils  font  gris  ou  bleu- 
âtres en  été,  &  blancs  en hy  ver  Ceft 
en  cette  dernière  faifon,V*leurs 

uZa  C  m,ICUX  Sarnies  >  &  les 

Islandois  ont  alors  grand  foin  d'en 
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prendre  tant  qu'ils  peuvent.  Une 
averfion  naturelle  qu'ils  ont  contre 
les  armes  à  feu  ,  fait  qu'ils  ne  fe  fer- 
vent pour  cet  effet  que  des  filets  ou 
d  une  machine  de  fer ,  qui  reflemble 
à  peu  près  aux  citèuix  d'un  Tailleur 
d'habit ,  &  qui  eft  garni  d'un  agneau 
mort.  Dans  d'autres  temps  5  ou  fans 
envier  la  peau  de  ces  animaux,  ils 
ne  cherchent  qu'à  s'en  défaire  ,  p^r 
rapport  aux  ravages  qu'ils  font  dans 
leurs  troupeaux ,  ils  leur  jettent  des 
noix  vomiques  trempées  dans  du 
miel ,  &  les  Renards  qui  ne  trouvent 
rien  de  doux  ailleurs  ,  les  avalent 
avec  beaucoup"  d'avidité. 

Les  Chevaux  de  cette  Isle  font  pe- 
tits ,  courts  &  gros  à  proportion  > 
comme  dans  tous  les  pays  du  Nord  ; 
ce  qu'on  doit  attribuer  principale- 
ment à  l'effet  du  froid ,  qui  relfcrre 
&  comprime  tout ,  &  empêche  par- 
là  l'accroiffement  :  *  cependant  ils 


*  On  remarque  ici  la  même  chofe 
au  fujet  des  autres  animaux  terref- 
tres ,  au  lieu  que  ceux  des  Pays  chauds 


Moutons. 
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font  forts  &  alertes,  &  avec  cela  mau- 
vais &  mordans.  Les  fatigues  que  ces 
animaux  endurent,  font  incroyables  : 
auffi  s'y  forment-ils  dès  qu'ils  vien- 
nent au  monde:  car  ils  vivent  pen- 
dant toute  l'année  en  pleine  cam- 
pagne ,  &  ils  font  dans  la  nécefUté 
de  chercher  leur  nourriture  dans  la 
neige  dans  toutes  les  faifons.  I  e  feul 
avantage  qu'ils  ont  reçu  de  la  nature , 
eit  qu  ils  font  couverts  d'un  crin  ex- 
trêmement roide  ,  long  &  épais ,  qui 
leur  vient  ordinairement  à  l'appro- 
che de  Ihyver. 

Les  Moutons  ,  qui  font  petits,  ont 
le  même  fort  que  les  chevaux.  Il  n'y 


deviennent  beaucoup  plus  grands  à 
caufe  de  la  chaleur  qui  dilate  tout 
comme  nous  en  voyons  l'expérience 
dans  les  Chameaux,  les  Lions,  les 
Rhinocéros  &  les  Elephans.  On'ob- 
ferve  précifément  le  contraire  dans 
les  poiiîons ,  dont  les  plus  grandes 
iorres ,  comme  entt'autres  les  diffé- 
rentes efpeces  de  Baleines,  ne  fe  trou- 
vent que  dans  le  Nord. 
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â  point  d'étable  pour  eux  ni  en  hy- 
verni  en  été  )  ils  reftent  toujours  erï 
pleine  campagne  oit  ils  k  mettent  à 
couvert  fous  les  éminences  Taillantes 
des  rochers  ou  dans  les  creux  des 
montagnes  &  fe  nourrirent  comme 
ils  peuvent.  *  lis   vivent  toujours 


*  Les  moutons  ne  font  pas  mieux 
gardés  dans  les  Ifles  Danoifes  de  Fer- 
roe,  qui  ne  font  pas  fort  éloignées 
de  l'Iflande  &  qui  font  au  nombre 
de  17  ou  18  tant  grandes  que  peti- 
tes ,  tenant  environ  un  diftrift  de  1  j 
lieues  de  Danemarc  de  long  fur  10 
de  large.  Les  montagnes  n'y  font  ni 
hautes  ni  efearpées  &  ne  font  pres- 
que jamais  couvertes  de  neige  ,  & 
comme  les  pâturages  y  font  très  bons, 
on  y  élevé  beaucoup  plus  de  moutons 
qu'en  Iflande  ,  mais  qui  courent  les 
déferts  de  même  que  dans  cette  !fie. 
On  rapporte  9  que  ces  animaux  fe 
retirent  en  hyver  fous  les  rochers  dans 
les  endroits  où  ils  avancent  un  peu 
fur  la  plaine,  &  qu'ils  s'y  tiennent 
ferrés  entr'eux  autant  qu'il  eft-pofli- 


'60  H'ifioirt   Naturelle. 

avec  les  chevaux,  qu'ils  fiuvent par- 
tout en  hy  ver ,  oour  profiter  dans  les 
«ortes  gelées ,  du  peu  de  moiffe  qui 
reitea  découvert  dans  les  creux  que 
ies  chevaux  fout  pour  eux-mêmes 
dans  la  neige ,  &  où  les  moutons 

b'e  ,    avec   ce   ménagement    cepen- 
dant, que  c  ux  qui  fe  font  bien  chauf- 
fes en   dedans  de  la  troupe  vont  re- 
lever de  temps  en  temps  ceux  qui  font 
en  dehors  &  qui  vont  à  leur  tour  fe 
chauffer  pour  relever  enfuite  d'autres. 
On    ajoute ,   que  quand    la  terre  eft 
gelée  au  point  que  ces  pauvres  bêtes 
ne  peuvent  plus  atteindre  la  bruvére 
ou  la  moufle  avec  leurs  pieds,   elles 
ic  mangeur  ia  laine  les  unes  aux  au- 
tres &  fe  foûtiennent  par-là  jufqu'au 
dégel.     V.    la  Norrigia  illuftrata   de 
Laurii  Wolff.  pag.    ,gff.  Les  Habi. 
tans  de  ces  Mes  font  en  quelque  fa- 
çon plus  heureux   que  ceux  d'Iflande 
en  ce  qu'ils  ont  une  efpece  de  moif- 
fon.  Cependant  ils  ne  peuvent  culti- 
ver que  de  l'orge  ,  &  un  tonneau  de 
lemence  en  rend  20  à  50, 
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n'auroient  pu  atteindre  avec  leurs 
petites  jambes.  On  a  même  .fouvent 
obfervé ,  que  tourmentés  par  la  failli 
ils  mangent  *e  crin  des  queues  des 
chevaux.    Quand  il  neige  avec  un 
grand  vent ,  ils  fe  mettent  à  courir 
en  quittant  les  montagnes  ,  comme 
Vils  vouloient  devancer  le  vent.  lis 
prennent  alors  crdinairementlarou- 
te  de  la  Mer  ,  &  s'y  jettent  quelque- 
fois ,  enforte  qui!  en  périt  fouvent 
des  quantités  confidérablcs.  Lorique 
dans  d'autres  temps  ils  font  furpris 
par  une  neige  fïibite  &fort  epaifïe,; 
ils  en  (ont  bientôt  couverts  j  &  c'cll: 
alors  qu'ils  fe  joignent  en  grandes 
tioupes,  en  mettant  les  têtes   en- 
feiTtb  e  ,  &  en  abandonnant  le  dos  à 
la  neige  fans  fe  remuer.  lis  y  font 
fouvent  tellement  pris  &  roidis  par 
je  froid  ,  qu  ils  ne  peuvent  plus  s'en 
tirer  par  eux-mêmes.  La  taim  les 
oblige  aiors  de  fe  ronger  mutuelle- 
ment îa  laine  ,  pour  fl  foutenir  ju£ 
qu  à  ce  qu'ils  (oient  tires  delà  par  la 
main  des  hommes  :  auffi  tes  P?yi%ns 
ne  manquent  pas  de  voier  prompte- 
jnent  à  leur  (ècours  >  aufli-tôt  qu'ils 
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s'apperçoivent  d  un  pareil  accident 
Ils  connoiiTent  l'endroit  oîi  fè  tient 
la  troupe ,  par  la  vapeur  ou  efpece  de 
fumée  qui  s 'élevé  de  fon  milieu  ,  où 
la  chaleur  concentrée  tient  une  ou- 
verture dans  la  neige  ,  comme  un 
tuyau  de  cheminée.  Au  refte  ces  Mou- 
tons ont  la  laine  fort  groffe  &  rude , 
ce  qui  vient  de  la  froideur  du  Climat 
&  de  la  mauvaife  nourriture  ,  puis- 
qu'il eft  confiant  que  plus  les  Climats 
font  doux,  &  les  pâturages  meil- 
leurs ,  plus  la  laine  des  Moutons  & 
le  poil  des  Chèvres  font  fins  &  ten- 
dres. *D'un  autre  côté  il  faut  re- 


*  Je  me  contenterai  de  confirmer 
ceci  par  le  rapport  que  Busbeeq  fait 
dans  fes  AmbaJJades  de  Turquie  ,  I 
Lettre,  des  Chèvres  précieufesderAfîe 
Mineure ,  qui  ont  le  poil  extrêmement 
beau ,  fin  &  long  :  Gramine  9  dit-il  % 
pafeuntur  per  eos  campos  exili  &k 
Jicco  ,  quoi  ad  landt  tenuitatem  mul- 
tum  conferre  certum  efi^  Nam  con- 
fiât 5  alio  tramlatis  non  manere  ean*i 
dem  ,  fed  una  cum  pabulo  mutarï  £ 


De  l9 Islande! 


63 


garder  la  roideur  de  leur  laine  com- 
me un  bénéfice  de  la  nature ,  qui 
donne  à  chaque  créature  ce  qu'il  lui 
faut  félon  les  circonftances  où  elle 
fc  trouve  ,  &  qui  a  fi  bien  garni  ici 
ces  animaux  pour  les  garantir  con- 
tre le  froid  terrible  de  ces  Pays. 
On  ne  les  tond  jamais.  Cependant 
il  leur  vient  tous  les  ans  de  nou- 
'  velle  laine ,  ce  qui  arrive  ordinai- 
rement vers  la  ST.  Jean  où  ils  peu- 
vent fe  pafler  de  leur  ancienne  cou- 
verture épaifle ,  qui  fe  détache  alors 
autour  de  tout  le  corps  &  qui  étant 
entortillée  &   fe  tenant  fortement 


t&afque  ita  degenerare  capras  ,  ut  vix 
agnofeantur.  Ceft-à-dire  :  Elles  fe 
s>  nourriffenc  dans  ces  champs  ,  d'une 
»  herbe  fine  &  féche ,  qui  à  ce  qu'on 
s»  croît  contribue  beaucoup  à  la  fineffe 
)3  de  leur  poil  ;  car  il  eft  certain  que  ce 
53  poil  ne  refte  pas  le  même  ,  fi  on  les 
97  amené  ailleurs ,  &  qu'il  change  félon 
»  le  pâturage  y  fi  bien  que  les  Chèvres 
«  mêmes  dégénèrent  au  point  ,  qu'el? 
*>  les  ne  font  plus  reconnp.iffables,  g 
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-cnfemble  leur  eft  ôté  à  te  fois  com- 
me une  efpece  de  peau  fhperficielle. 
C'eft  pour  cet  effet  qu'on  le*  aflem- 
ble  exprès  en  leur  donnant  la  çhafle. 
Un  berger  accompagné  de  chiens 
bien  dreffés  pour  cet  effet  monte 
fur  une  colline  &  ayant  donné  le 
fignal  avec  là  corne  les  chiens  le 
détachent  chacun  de  fon  côté  3c 
chaflent  les  moutons  de  tous  les 
rochers  8c  autres  endroits  ou  ils  fe 
tiennent  ordinairement ,  en  ies  fai- 
fant  entrer  tous  dans  un  certain 
Parc  immenfe  qui  eft  fort  'arge  fur 
le  devant  Se  qui  fe  rétrécit  peu  à  peu 
vers  l'autre  extrémité, 
ïîsoncdes  H  eft  très-remarquable  >  que  gé- 
cornes.  néralement  tous  les  moutons  d'IP- 
lande  ,  tant  ies  brebis  *  que  les  bé- 


*  Ceci  n'eft  pas  fort  extraordinaire 
dans  les  défères  du  Nord  ,  &  Olaus 
Magnus  die  dans  fon  Hifl.  Liv.  ij. 
Chap.  /.  Habit  tota  Septentrionalis 
Regho  magnorum  arittum  9  ut  & 
evium  multitudines  9  in  quibus  fa  mi* 
ïia  cornua  gerunt   arcuata  9  c'eft  à- 

liers 
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liers  ont  des  Cornes  extrêmement 
grandes  &  entortillées.  lis  en  ont 
même  ordinairement  plus  de  quatre 
&  fbuvent  huit ,  *  parmi  lefquellcs 
il  y  en  a  quelquefois  une  qui  fort 
droit  de  la  tête  en  avant ,  &  les  bê- 
tes à  cornes  des  autres  Pays  n'en 
ont  point  du  tout  dans  cette  Ifle. 
On  pourroit  conjecturer  que  la  na- 
ture a  peut-être  donné  ici  des  cor- 
nes à  tous  les  moutons  en  général, 
pour  fe  défendre  contre  les  oifeaux 
de  proye ,  qui  fe  trouvent  dans  cette 
lilc  en  grande  quantité 
grofleur  prodigieufè  ,  &  auxquels  ces 
pauvres  animaux  ,  qui  errent  conti- 

*>  dire;  »  Dans  tout  le  diftrid  du  Nord 
»  il  y  a  quantité  de  gros  moutons, 
«  dont  les  femelles  mêmes  ont  des  eor- 
«  nés  courbées  en  arc.  n  Martin  remar- 
que auffi  la  même  chofe  touchant  les 
moutons  des  Ides  Occidentales  d'Ecof- 
fe.  V.  fa  Defcription  ,p.  ig. 

*  Olaus  Magnus  ,  dans  l'endroit  ci- 
té 3  rapporte  la  même  chofe  des  Bé- 
liers de  l'Ifle  de  Goenland. 

Tome  I.  E 
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nucllement  dans  les  déferts  ,  font 
plus  expofés  que  dans  d'autres  Pays. 
Le  gros  bétail  au  contraire  ,  qui 
n'a  rien  à  craindre  de  ces  Oifeaux  y 
ni  des  bétes  lauvages  ,  puifqu'il  n'y 
en  a  point  dans  Me ,  femble  ne  pas 
avoir  befoin  de  cornes  pour  fa  dé- 
fenfè  ,  &  il  paroît  que  la  Nature  n'a 
pas  voulu  l'en  charger  inutilement, 
Je  donne  ceci  comme  une  fimple 
conjecture  de  ma  part  ;  mais  il  me 
paroît  bien  difficile  de  pénétrer  la 
vraye  caufe  naturelle  de  cette  fingu- 
larité.  * 


*  On  fçaic  que  le  poil  9  la  laine  ,  les 
■engles  fk  les  cornes  dans  les  quadru- 
pèdes, de  même  que  les  plumes  dans 
les  Oifeaux,  &  les  écailles  dans  les 
Poiffbns  ,  viennent  originairement  de 
la  fécrétion  de  certains  fluides  fuper- 
flus  dans  le  corps  de  ces  animaux  ;  & 
quoiqu'on  ne  les  regarde  proprement 
que  comme  des  excrémens  du  corps, 
il  eft  néanmoins  certain  i  que  ce 
font  des  corps  organiques  ,  compo* 
fés  ,  comme  les  Plantes  ,    le  petits 
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Dans    certains  endroits  de  rifle     Soin  des 
tout  le   commerce  confifte  princi-  Moutons 

tuyaux  creux  ,  qui  'croilTent  dans  une 
certaine  proportion  de  longueur  ,  lar- 
geur ,*&c.  V.  à  ce  fujet ,  les  Mémoi- 
res pour  fervir  à  VHifloire   Naturelle 
des  Animaux,  p.  lig.  &c.Nous  fça- 
vons  auffi  que  ces  fluides  ou  fucs,  font 
tempérés  félon  la  qualité  de  la  nourri- 
ture, &  félon  la  faculté  digeftive ,  &€ 
autres  difpofîtions  des  corps   de  ces 
animaux,  &  que  c'eft  delà  que  vient 
cette  grande  différence    dans  la  pro- 
duction des  poils  ,  ongles, cornes  5&c. 
Ceft  ainfi  que  les  fucs  froids ,   aqueux 
&  foibles  donnent  du  poil  fort  long  & 
flafque  ,  des  cornes  longues  ,  &c.  au 
lieu  que  les  fucs  chauds  &  fpiritueux  , 
forment  un  poil  court ,  ferré  &  roide. 
Les  cheveux  des  hommes  font  ordi- 
nairement courts  ,  roides  &  frifés  ,  au 
lieu  que  ceux  des  femmes  font  doux  9 
longs  &  unis.  Les  Taureaux  ,  dont  le 
fang  &  la  faculté  féminale    font  en 
pleine  vigueur  ,  ont  des  cornes  cour- 
tes ,  ramaiîées  &  fort  dures ,  au  lieu 

Fij 
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■dams  cer-  paiement  en  Moutons,  &  c'eft  là  où 
tains  en*  ]es  Payfans  les  gardent  avec  un  peu 

que  les  Bœufs ,  amollis  par  l'opération 
qu'ils  ont  eiTuyé  Jes  ont  minces ,  mol- 
les &  longues.  (  On  peur  conférer  à  ce 
fujec ,  YHift.  Natur.  de  Stafonshire  , 
de  Plot.  Chap.  y.  §.  $g.  )  C'eft  ainfi 
cîe  même  que  l'ergot  d'un  Coq  9  enté 
fur  le  front  d'un  Chapon  ,  devient  une 
corne  courbe  ,  d'une  longueur  prodi» 
gieufe.  L'expérience  prouve  auffi  ,  que 
le  bétail  qui  vit  dans  des  pâturages  fecs 
&  maigres  ,  a  des  coraes  courtes ,  au 
lieu  que  celui  qui  jouit  des  pâturages 
humides  de  gras ,   les  a  fort  grandes. 
On  doit  encore  faire  attention  dans 
tout  ceci  à  la  différence   du  Climat. 
Dans  les  Pays  froids,  où  il  s'élève  peu 
de  vapeurs  ,  l'abondance  des  fucs  pro- 
duit de  grandes  cornes ,  au  lieu  qu'el- 
les font  petites  ou  qu'il  n'y  en  a  point 
du  tout  dans  les  Pays  chauds  5  où  les 
fucs  font  prefque  tous   emportés    par 
une    évaporation    continuelle.     Ceci 
s'accorde   parfaitement  avec  ce  que 
rapporte  le  P.  Lahat  dans  fa  Bef- 
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plus  d'attention.  Ils  n'envoyent  dans 
les  Montagnes  que  les  Béliers  &  ils 


cription  du  Voyage  du  Chev.  Mar- 
chais en  Guinée  &  Cayenne  Tom.  III. 
ck.  8.  où  il  die  que  le  bécail  qu'on  y 
avoit  cranfporté  de  l'Europe  ,  avoic 
les  cornes  plus  petites  &  plus  minces 
qu'ici,  &  que  les  Cerfs  n'y  avoienc 
^pas  plus  de  cornes  que  les  Dams.  Or 
en  faifant  attention  à  tout  ce  que  je 
viens  de  rapporter  ici  ,  il  me  paroïc 
très  vraifemblable  que  le  bécail  d'If- 
lande  ne  tire  pas  de  fa  mauvaife  nour- 
riture fuffîfamment  de  fucs ,  pour  qu'il 
puifle  s'en  former  des  cornes,  &  qu'au 
contraire  les  Moutons  en  ont  d'affez 
longues  quoique  molles ,  parce  qu'ils 
y  trouvent  à  leur  façon  une  nourritu- 
re aîTez  convenable  quoique  fcibleSc 
humide  ,  comme  l'eft  généralement  le 
Climat  de  cette  Ifle.  Je  foumets  ce- 
pendant ces  conjedures  au  jugement 
de  ceux  ,  qui  par  l'étude  particulière 
qu'ils  font  des  Œuvres- de  la  Nature, 
8c  furcout  de  PŒconomie  Animale  ■; 
doivent  être  plus  au  fait  que  moi  de 
ces  Phénomènes  fmguliers* 
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gardent  les  Brebis  chez  eux  autant 
qu'il  eft  poffible.  Ils  ont  auflî  une  at- 
tention particulière  pour  les  A- 
gneaux  ,  &  ils  empêchent  pour  cet 
effet  les  Béliers  de  couvrir  mal-à- 
propos  les  Brebis. en  leur  attachant 
un  morceau  de  drap  ou  de  toile  fous 
le  ventre  ,  qu'ils  n  otent  que  vers  le 
temps  que  les  Agneaux  qui  en  doi- 
vent venir  puifïent  trouver  de  l'her- 
be dans  la  Campagne  3  c'eft-à-dirc 
vers  la  Pentecôte.  Ces  agneaux  font 
marqués  à  mefurc  qu'ils  naifîent, 
&  chaque  Payfan  a  fa  marque  parti- 
culière pour  diftinguer  les  Tiens  dans 
tout  le  nombre  qui  ne  fait  qu'un 
commun  troupeau. 
Rapacité  ^cs  Petits  animaux  délicats  fbuf- 
des  Cor*  frent  beaucoup  d  une  efpece  de  gros 
Corbeaux  noirs  ,  qui  fe  multiplient 
confidérablement  dans  les  déferts  & 
fur  les  rochers  de  cette  Me.  Ces  ter- 
ribles Oifeaux  fè  jettent  fouvent'im. 
punément  fur  les  petits  agneaux  ,  & 
après  leur  avoir  crevé  les  yeux,  pour 
les  empêcher  de  fc  fauver  de  leurs 
pattes  ,  ils  les  mangent  avant  qu'on 
puilTe  venir  m  fecours.  Les  Payfans 


beaux 
noirs, 
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ne  manquent  pas  d'y  courir  auflttot 
qu'ils  s'en  apperçoivent  -,  mais  ordi- 
nairement quand  ils  chaflentle  Cor- 
beau ,  l'Agneau  fe  trouve  déjà  aveu- 
glé ,  &  comme  dans  cet  état    il  ne 
fçauroit  plus  trouver  fa  nourriture  , 
ils    le  tuent  &  l'écorchent  fur   le 
champ.  Ccft  delà  que  viennent  ces 
fourrures ,  ou  petites  peaux  aouecs , 
qu'on  trafique  en  Danncmarc  &  dans 
le  pays  de  Holftein  ,  fous  le  nom  de 
Schmaafhin  ou  Schmaafken  ,  *  &  qui 
cft  beaucoup  en  vogue  parmi  les 
gens  d'un  médiocre  état. 
ë  Dans  l'Automne,  lorfqu'il  s  agit  Codent 
de  tuer  du  mouton  pour  les  pr°vi  cotinoît  foB 
fions  des  Vaifleaux  qui  font  a  la  rade ,  MoWon. 
on  les  aflemblc  par  le  moyen  des 
Chiens,  comme  il  a  été  dit  ci-devant. 


*  Ce  mot  fignifie  Pellicula  ,  petite 
Peau  .,  &  eft  compofé  du  Danois 
Smaa  ,  en  Iflandois  Smae  ,  en  Suédois 
S  ma  ,  en  Saxon  Schmxtfch  ,  c'eft-a- 
âhe,  petit,  &  de  l'Iflandois  &  An- 
g\o\lskin  ,  en  Danois  Skind ,  quî 
veut  dire  Peau. 
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Cette  Chaffe  fe  fait  en  préfenec  de 
tous  les  Juges  ,  pour  éviter  les  dis- 
putes 5  &  pour  empêcher  que  per- 
foiine  ne  foitlézé  ;  &  il  eft  alors  per- 
mis à  chacun  ,  de  retirer  les  bêtes 
qui  portent  fà  marque. 
Ce  qu'on     On  trouve  fort  fôuvent  dans  Tef- 

Smac115^11]^  dCS  M°Ut0nS  «ne  boule  ron- 
des Mou-   de  dc  la  grofleur  d'une  bonne  pom- 
tons.         ™?  5  remplie  en  dedans  de  laine , 
de  moufle  &c.  &  entourée  en  de- 
hors dune  croûte  de  tartre grifatre 
&  dure. J'en  poffedeune  qui  m  eft  ve- 
nue de  Norwcge  &  qui  porte  dans 
mon  Cabinet  le  nom  defophus  Ovi- 
nus  Norwagicus.  Ces  boules  &  for- 
ment fans  doute  de  la  laine  &  d'au. 
très  chofes  indigeftes  que  ks  mou- 
tons avalent  faute  d'autre  nourriture, 
&    leur   figure    fphérique  vient  en 
partie  du  mouvement  continuel  de 
reftomâc  ,  qui  3  comme  nous   fça- 
vons ,  eft  agité   fans   ceffe   par  fes 
membranes  qui  fe  croifent  &  le  ti- 
rent alternativement   en  direâions 
Pppofées  5  ce  qui  comprime  &  rou- 
le   continuellement    ces     matières 
étrangères.  La  croate  provient  de  la 

viicofité 
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vifcofîté  de  l'cftomac  ,  qui  en  gro^t 
te  volume ,  &  forme  cette  envelop- 
pe à  mefure  que  ces  matières 
augmentent.  * 

On  ne  peut  point  élever  de  Chi-     Tl  n'y  * 
-vr.es  en  Iflande.  Leur  nourriture,  qûip'oint-  de 
font  les  tendres  feuillages  des  ar-  C^yte^ 
briffcaux  &  des  jeunes  arbres  ,  man- 


*  On  trouve  de  même  dans  nos 
Pays  de  pareilles  boules  de  poi!  con- 
folidées,fms  croûte  &  pan  bornent 
grandes  ,  dans  les  eftomacs  èel  Bœufs 
&  des  Vaches ,  &  ces  boules  fe  for- 
ment vraifemblablement  par  l'habitu- 
de que  ces  Animaux  ont  de  lécher  les 
murs  des  maifons  des  Payons  9  qui 
font  ordinairement  conftruits  de  terre 
glaife  mêlée  de  quantité  de  poil  pour 
Iw  donner  plus  de  fermeté.  Il  fe  peut 
encore  qu'en  fe  léchant  aux  endroits 
qui  leur  démangent  ils  en  emportent 
avec  leur  langue  raboteufe  quantité 
de  poil  qu'ils  avalent  en  mâchant  Se 
qui  s'amafle  enfuite  en  forme  de  bou- 
le par  l'a&ion  de  l'eftomac  qui  agit 
uniformément  de  tous  côtés. 

JomL  G 


^HftÉ 


ëc  Vaches 
petits  ôc 
fans    cof- 
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que  abfblument  dans  cette  Me. 
Les  Bœufs  Les  Bœufs  &  Vaches  ne  font  pâ'S- 
plus  grands  ici ,  que  le  plus  petit  bé- 
tail d'Allemagne ,  &  comme  je  l'ai 
déjà  dit  5  ils  n'ont  point  de  cornes. 
Ce  font  les  feuls  animaux  qui  ont 
J'avantage  de  demeurer  (bus  le  mê- 
me toit  avec  le  Payfan ,  &  ils  y  font 
nourris  fort  librement  avec  le  peu 
de  foin  qu'on  peut  tirer  de  la  Cam- 
pagne ,  ou  au  défaut  de  celui-ci , 
avec  du  S otl ,  ou  Algue  marine  fi- 
chée. 

Le  Lait  eft  la  principale  Mçdc- 
cim  des  îflandois , '&  il  n'y  a  que 
les  malades  qui  le  prennent  tel  qu'il 
fort  de  la  Vache.  Le  petit-lait,  (fi- 
?um  lattis ,  )  eft  une  de  leurs  boife 
Ions  ordinaires  5  .&  qu'ils  .çftirnent  lé 
plus  5  aiiiîi  s'en  fervent-ils  avec  beaiir 
£$up  d'épargne  ,  &  lorfquil  devient 
vieux  ,  aigre  &  trouble  ,  ils  y  met* 
nent  de  l'eau  pour  l'adoucir  &  le^cn* 
cire  moins  dégoûtant. 

Ils  font  beaucoup  de  Beurre  9  mais 
autant  que  j'ai  pu  apprendre  ils  ne 
içaveutpas  faire  le  fromage.  La  plu- 
part des  Jrïafcitans  gardent  leur  beur* 


Le  îait  eft 

Médecine. 


Mauvais 
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re  dans  des  peaux  de  moutons  cou- 
fiiè's  enfemblc ,  où  ils  l'entaflent  à 
mefure  qu'il  fè  forme  du  lait.  Il  eft  or- 
dinairement fort  malpropre  &  rem* 
pli  de  poil ,  cnfortc  qu'un  étranger 
n'en  peut  goûter.  D'ailleurs  i  comme 
ils  n'ont  point  de  ici  pour  le  confèr- 
ver ,  il  devient  bientôt  verd  ou  noir , 
fort  ,  &  puant,' &  ce  n'eft  qu'en 
le  fondant  qu'on  peut  l'employer  & 
tout  au  plus  pour  la  cuifine'des  Ma- 
telots Danois. 

Les  Iflandois  ont  aufll  une  manière 
finguliere  de  tuer  le  bétail.  Ils  ne  lui 
donnent  point  de  coup  fur  la  tête  , 
croyant  que  de  cette  façon  le  fang 
rentre  dans  la  chair  &  que  la  viande 
ne  le  conferve  point.  lis  lui  enfon- 
cent un  canif  dans  la  cervelle ,  8c 
lorfque  la  bête  tombe  à  terre ,  ils 
lui  lient  promptement  les  jambes  Se 
lui  ouvrent  la  gorge  pour  faire  écou- 
ler tout  le  fang.  Ils  commencent  par 
manger  les  entrailles  fans  trop  les 
nettoyer,  &  dépècent  l'animal.  Au 
lieu  de  frotter  les  membres  avec  du 
fel  ils  les  partent  deux  ou  trois  fois 
par  l'eau  de  la  Mer ,  &  après  les  -avoir 


Manière 
de  tuer  1s 
Bétail. 
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un  peu  laiflt  fufpendus  à  l'air  5  ils  lesf 
mettent  au-deflus  du  foyer  dans  leurs 
cabanes  ,  pour  les  faire  fécher  tout- 
à-fait  à  la  fumée.  Ceft  ainfi  qu'ils 
gardent  leur  viande  de  provifion \ 
moitié  pourrie  ,  moitié  léchée  ,  jufc 
qu'à  ce  qu'ils  en  ayent  mangé  le  der- 
nier morceau.  Ceux  qui  en  ont  le 
moyen ,  achètent  un  peu  de  fel ,  & 
pendant  que  la  bête  eft  encore  en- 
tière ,  ils  lui  font  dans  trois  ou  qua- 
tre endroits  des  incifions  profondes  % 
&  mettent  dans  chacune  une  petite 
poignée  de  fel  ,  s'imaginant  qu'il 
doit  fe  diftribuer  parla  dans  toute  la 
mafife  ,  &  la  conferver  parfaitement 
pendant  quelle  refte  fufpenduë  à 
Tair  &  dans  la  fumée.  Ils  en  agi£ 
fent  de  même  avec  la  viande  de 
moutons  ,  lorfquils  en  tuent  pour 
les  provifions  de  leurs  familles, 

«  •  *  x»     On  ne-fçauroit  élever  ici  des  Co* 

Point  de  s  3 

Cochons,  chons  5  attendu  qu  on  ne  trouve  ,  ni 
dans  la  Campagne  ,  ni  dans  les  mai- 
fons  de  quoi  les  nourrir  convena*; 

Chiens,  blement,  Les  Chiens  &  les  Chats  fe 

Qhgts.    trouvent  ici  comme  partout    %&% 
leurs* 
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la  Volaille  domeftiquc  ,  comme  P™«  de 
Pigeons  ,  &c.  ne  fçauroit  fubfiftcr. Volaiilefc 
dans  cette  Ifle ,  tant  à  câufe  du  froid 
énorme  &  trop  durable  ,  que  fauté 
de  nourriture  ,  &  même  par  rap- 
port à  la  quantité  immenfe  d'Qi- 
feaux  de  proye  qui  défolent  l'Hle; 
Ceux  quiont  le  moyen,  &  qui  pré- 
tendent vivre  p^s  délicatement  que 
les  autres  ,  ont  foin  d'entretenir 
dans  leurs  maifons  deux  ou  trois  mi- 
férabtes  poules  ,  qu'ils  nourrirent 
fort  fobrement  avec  du  foin  coupé 
&  mêlé  dans  de  l'eau  avec  un  peu  de 
farine. 

Le  Gibier  ,  autant  que  j  ai  pu  le  Gibier, 
fçavoir  ,  ço^fîfte  en  Cailles  ,  en  Bec- 
cafés  „  &  en  Perdrix  ,  q  on  y  appel- 
le Rypen.  *  Ces  dernières  font  les 
mêmes  que  celles  qu'on  appelle 
Snoeriper  dans  les  Alpes  de  Lappo- 
nie,  **  Elles  fe  tiennent  toujours  à 


*  Riupa  9P  er  dix  "Montana  ,  ou 
Perdrix  des  Montagnes.  V.  le  Lexicon 
IJland.de  Gudm.  André. 

**  V,  la  Lapponie  de  Schefer  >  ch; 
io.  vers  la  fin*  Giij 
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terre  ,  &  font  plus  accoûtume'es  à 
courir  qu'a  voler  5  ce  qui  fait  qu'on 
les  prend  aifëment.  Leurs  pattes  font 
veloutées  &  tout-à-fait  garnies  de 
petites  plumes  ,  pour  les  garantir- 
contre  le  froid  exceflîf  du  Pays.  C'eft 
delà  que  ces  Oifeaux  &  d'autres 
femblables  portent  le  nom  de  La- 
gopodes  parmi  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  Oifeaux  *  .  En  Allema- 
gne &  en  Suiflc  j  on  les  appelle  auiîî 
Poules  à  neige. 
Oifeaux     L'Iflandeeft  remplie  d'une  quan- 

"?«>}'•  tité  prodigicufe  à'Oifeaux  de  Proyt 
de  toute  efpece  ,  tels  que  les  grands 
Aigles  ,  les  Vautours  ,  les  Eperviers  , 
les  Faucons ,  les  Hiboux  y  les  Cor- 

l  leaux  &  plufieurs  antres  ,  dont  il  y 

en  a  qui  ont  des  noms  particuliers  » 
&  d'autres  qui  n'en  ont  point. 

On  y  voit  différentes  elpeces 
G  Aigles  ,  qui  tant  ici  que  dans  les 
autres  Mes  Septentrionales  **  qui  nç 


*  V.  Gefner  des  Oifeaux  Liv.  III. 
pag,  576. 

**  Wallace,  dans  fa  Defcription  dus 


Aigles, 
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font  pas  fort  habitées ,  font  des  torts 
considérables  aux  habitans  ,  en  dé- 
truifant  principalement  le  jeune  Bé- 
tail. Il  y  en  a  qui  font  d'une  force 
prodigieufe  &  d  une  hardiefle  éton- 
nante. Ils  n'attaquent  gueres  les 
hommes  5  mais  on  a  remarqué  qu'-* 
ayant  goûté  par  hazard  de  quelque 
cadavre  noyé  ou  autrement  mort  de 
abandonné ,  ils  prennent  fi  bien  le 
goût  de  la  chair  humaine  ?  qu'ils 
ofent  enfuite  enlever  des  enfans  de 
quatre  ou  cinq  ans  qu'ils  emportent 
dans  leurs  nids. 

Il  y  a  de  même  ici  plufieurs  cP  Epcrvie**-. 
peces  &Eperviers*  On  m'en  avoit 
un  jour  apporté  un  vivant  de  la  pe- 
tite efpece  qui  n'étoit  pas  fi  gros 
qu'un  Pigeon.  Il  étoit  marqueté  de 
plufieurs  couleurs  &  d'un  brun  jau~ 


Ijlcs  O rendes  y  pag.  47.  parle  beau- 
coup de  ces  Oifeaux ,  &  dit  entr'autres 
que  dans  ces  Ifles  il  y  a  une  loi  qui 
autorife  celui  qui  a  tué  un  Aigle  à  fe 
faire  donner  une  Poule  de  chaque 
maifon  ds  k  Paroifle  où  l'Aigle  a 
été  tué,  G  iiij 


1  in** 
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S&/  nâtre  fur  lc  <*<*■  Toutes  fes  plumes 
•  a  voient  un  petit  bord  noir,  &  il  a  voit 
Teftomac  blanc.  II  vivoit  chez  moi 
avec  Jes  Pigeons  &  mangeoit  avec 
eux  5  mais  il  confèrvoit  toujours  un 
air  réfervé  &  donnoit  de  temps  eu 
temps  des  coups  de  bec  à  ceux  qui 
ofoient  l'approcher  de  trop  près  :  ce 
qui  le  fit  craindre  par  toute  la  trou- 
pe au  point  que  chaque   fois  qu'on 
apportoit  i  manger  aux  Pigeons , 
aucun  d'eux   n  avoit  l'hardieffe  d'y 
toucher  avant  que   l'Epervier  eût 
mangé. 
façons.      Les  Faucons  d'Iflande  ,    qui    Te 
tiennent  en    plus  grande    quantité 
dans    la  Partie  Septentrionale    de 
Fifle  9  font  de  différentes    efpcces  , 
groffeurs  &  couleurs.  On  les  regar- 
de comme  les  pius  braves  &  les  plus 
adroits  de  l'Europe  pour  la  Chaffc. 
Le  Roi  de  Dannemarc  envoyé  tous 
les  ans  un  de  fes  Fauconniers  avec 
deux  ou  trois  Valets  en  Mande  pour 
prendre  &  tranfportcr  à  Coppenha- 
gue  autant  de  Faucons  capables  de 
fervir ,  qu  on   en  peut  avoir  ,  foit 
pour  fa  propre  Fauconnerie  ,  foit 
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jpour  en  faire  des  préfens  dans  des 
Cours  Etrangères,  Le  Roi  paye  pour 
chaque  Faucon  gris  5  écus  d'Alle- 
magne ,  pour  un  blanc  &  gris  10 
écus  ,  &  pour  un  blanc  1 5  écus.  * 


f  Les  Faucons  blancs  font  les  plus 
rares  &  peut  êcre  au(ïï  les  plus  bra- 
ves. Je  trouve  à  ce  fujet  un  endroit 
fingulier  Se  digne  de  notre  attention 
dans  Vffijî.  Septentrion.  d'Olaus  Ma* 
gnus  Liv.  XIX,  Ch.  2$,  Subalbidus  5 
dit  -  il  ,  unguibus  &  rojlro  audacius 
advolando  Jèrit  ,  non  ita  Falcones 
nigri  ,  qui  tar  iiores  funt  ,  quid 
cor p  or  a  nigra  feu  fufca  porofa  funt  , 
de  facili  evaporantia  fpiritus  ,  qui 
funt  véhicula  virtutis  9  tuneque  laf- 
fantur  &  debilitantur  ,  quamvis  fint 
agilia  per  naturam  Ê  contra  autem 
alba  frigida  confertas  habent  car» 
nés  ,  &  quia  funt  tnulti  humidi  9 
multorum  funt  fpirituum  &  propter 
carnium  confertionem  non  cito  eva~ 
poranda  >  &  ideo  diu  durant  in  la- 
bore.  C'eft-à-dire  :  »  Le  Faucon  blan- 
g  châtre  frappe  plus   hardiment   e$ 


■m— i 
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Manière  On  prend  les  Faucons  par  le 
^iesFren.moyen  des  oifeaux  drefTés  exprès 
pour  cet  effet  ,  &  pôfés  à  terre  dans 
des  cages.  Ces  Animaux  voyent  le 
Faucon  à  des  diftances  incroyables 
dans  l'air ,  &  ils  en  avertiffent  d'a- 
bord par  certains  cris  leur  maître , 
^ui  fe  tient  caché  dans  une  peti- 
te tente  couverte  de  verdure  ,    & 


»  volant  avec  fon  bec  Se  Tes  ongles. 
«  Les  noirs  ne  font  pas  de  même  & 
&  ils  font  plus  lents ,  parce  que  les 
»  corps  noirs  ou  bruns  fSnt  poreux  9 
**  5c  qu'ils  laiffent  facilement  évapo- 
*  rer  les  efprics  5  qui  font  les  véhicu- 
la les  de  leur  vertu,  fe  laffant  alors  & 
»  s'affoibiiffant  -,  quoique  d'ailleurs 
»  affez  agiles  par  eux-mêmes.  Les 
»  corps  blancs  Ôc  froids  au  contraire 
»  ont  des  chairs  ramaflTées ,  &,  com- 
»  me  ils  font  fort  humides  ,  ils  ren- 
»  ferment  quantité  d'efprits  que  la 
»  conftitution  de  leur  chair  ne  laide 
»  pas  fitât  évaporer  ,  &  c'eft  delà 
v  qu'ils  font  plus  propres  à  la  fati-' 
9  gue.  n 
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Mchc  auflkôt  un  Pigeon  attaché  a 
une  ficelle.  Le  Faucon,  qui  Tappeiy 
çoit ,  fe  plonge  fur  le  Pigeon  \  mais 
dès  qu'il  touche  à  terre ,  il  eft  pris 
vivant  dans  un  filet  quorf  jette  fur 
lui. 

Quand  le  Vaifleau  deftiné  a  tranf-  »  ^  lf 
porter  les  Faucons  eft  prêt  à  mettre  tr^oUei  " 
à  la  voile ,  on  tue  exprès  pour  eux 
un  certain  nombre  de  bœufs  &  de 
moutons ,  dont  on  accroche  la  vian- 
de aux  mâts  &  aux  cordages  du  Vaif- 
fèau.  On  amené  même  quelque  bé- 
tail vivant  pour  le  tuer  iucceffive- 
ment  en  chemin  ,  au  cas  qu'on  ne 
pût  pas  aborder  à  quelqulfle  fur  la 
route.  Mais  toutes  les  fois  qu'on 
peut  prendre  terre  quelque  part ,  on 
n'y  manque  pas  ,  pour  faire  provi- 
fion  de  nouveau  bétail  tiré  immé- 
diatement du  pâturage ,  parce  qu'on 
prétend  que  les  Faucons  fe  portent 
beaucoup  mieux  en  mangeant  de  la 
viande  nouvelle.  On  en  ôte  toute  la 
graiffe  ,  &  on  ne  leur  donne  que  du 
maigre  coupé  par  filamens  bien  min- 
ces ,  &  mêlé  avec  de  i'huile  &  des 
œufs.  On  a  foin  de  les  peigner  ou 


Hiboux. 
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broffer  tous  les  matins ,  &  en  un  mot 
on  apporte  toute  l'attention  imagi- 
nable pour  les  conserver.  S 

Etant  dans  le  VaifTeau  ,  ils  ont  les 
yeux  couverts  >  &  font  pofés  dans 
des  chaffis  immobiles  fur  des  lattes 
minces  de  bois  couvertes  de  gazon , 
&  par  deffus  de  gros  draps  pour  être 
affis  mollement  &  en  même-temps 
fraîchement ,  fans  quoi  leurs  jam- 
bes s'échauffent  &  deviennent  fîijet- 
tes  à  une  efpece  de  goutte.  Le  vuide 
compris  entre  les  chaiïïs  &  les  lattes , 
eft  garni  de  cordes  tendues  à  tra- 
vers &  proches  les  unes  des  autres, 
afin  que  le  VaifTeau  étant  agité   par 
la   Mer  les  Faucons    trouvent  où 
s'appuyer  ,   &  que  leur  chute  foit 
légère  s'i*s  fe  iaiflent  tomber,  J  ai 
appris  toutes  ces  circonflances  d'un 
Négociant  >  qui  avoit  fait  la  route 
d'Liande    à  Coppenhague.  dans  le 
Vaiifeau  qui  menoit  les  Faucons  du 
R  oi. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  $  Hiboux 
en  Mande,  tels  que  les  Chats-huantSj 
les  Hiboux  à  cornes  ,  les  Hiboux  de 
Rochers  &ç,  Il  y  a  plus  de  quarante 


I?*«si.,  ,LJii'.i1HiUi 


_ 


Tont. I.  Fïatts&e-T-p^rtf^ 


J>  Fhpart  Se. 


'de  riftande:     §  %$ 

ans  qu'on  m'apporta  un  Hibou  tout 
Banc  ,  qui  avoit  l'Iris  jaune  autour 
des  yeux.  S  en  tirai  alors  le  deflein  Planche  T; 
que  je  repréfente  ici  gravé.  Cet  Ani-    Fi&«** 
mal  s'étoit  réfugié  à  la  hauteur  de 
l'Iflande  dans  un  Vaifleau  qui  alloit 
du  Groenland  à  Hambourg  ,  &  l'é- 
quipage l'avoit  pris.    Lorfqu'on  le 
mettoit  fur  une  table  ,  &  qu'on  là- 
choit  un  Pigeon,  il  Te  jettoit   fur  le 
champ  d'enhaut  fur  lui ,  &  après  lui 
avoir  arraché  quelques  plumes  il 
lui  mangeoit  d'abord  le  coeur  à  tra- 
vers le  dos  ,  enfuite  les  entrailles  » 
&  en  dernier  lieu  la  chair  ;  mais  il 
n'y  touchoit  qu'après  l'avoir  allez 
bien  plumée. 

J'ai  déjà  parlé  des  Corbeaux  dlf-  Corbeau^ 
lande  &  des  ravages  terribles  qu'ils 
font  dans  cette  Ifle.  On  a  remarqué 
dans  plufieurs  petites  Mes  fituées 
aux  environs  de  l'Iflande  ,  principa- 
lement dans  celles  <uxi  ne  font  pas 
habitées ,  que  fur  chacune  il  ne  fè 
trouve  qu'une  feule  couple  de  vieux 
Corbeaux  qui  s'étant  emparés  de 
tout  le  diftrid  s'y  maintiennent  de 
force,  Us  attaquent  les  autres  Cosg 


fp*  Hîftoire  Naturelle 

beaux  qui  veulent  s'y  établir  &  ». 

les  quittent  qu'après  les  avoir  chaff 

de  leurs  Etats.  * 

■     Oifeaux      Les  Oifeaux  de  Rivage  &  autre 

«guatiques.  aquatiques  fè  trouvent  ici  en  trè: 

grande   quantité  &   variété  ,  &  -i 

n'y  a  perfonne  des  habitans  qui  le< 

connoifle  tous  &   fçache  les  nom- 

meft  On  voit  dans  des  endroits  écar- 

tes,ou  dans  des  Mes  inhabitées,  des 

Ai   '     ■'  

*  V.  la  Norrigia  illufirata  de  JFolf% 
jpag.  zzà.  Le  D.  Martin  rapporte  la 
^ême  chofe  dans  fa  Defcription  des 
Jfies  Occidentales  d'Ecoffè  ,  pag.  4ym 
60.  &  66,  m  parlant  de  trois  peti- 
:  .  r-  tes  lues,  da|§  chacune  defquelles  il 
n'y  a.  qu'une  feule  paire  de  Corbeaux 
qui  çhaflfent  avec  beaucoup  dimpé- 
tuofité  &  de  bruit  tous  les  Oifeaux 
«!e  proye  qui  viennent  pour  s'y  éta* 
blir  ,  &  qui  en  font  fortir  de  même 
leurs  petits,  auffitôt  qu'ils  peuvent  fe 
fervir  de  leurs  ailes.  Il  attefte  la  même 
chofe  de  deux  paires  d'Aigles  dans 
deux  Ifles  différences.  V.  mg,  z6*  Sç 
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cochers  qui  paroiffent  tout  blancs 
de  leur  fiente.  Des  troupes  immen* 
Ces  couvrent ,  pour  ainfi  dire,  la  Mer 
jufqu'à  1 2  ou  1 8  lieues  de  rifle  ,  & 
c'eft  même  par  ces  oifeaux  qu'on 
.commence    à  sappercevoir    qu'on 
ks  approche.  Il  n'y  a  que  très-peu 
de  ces  oifeaux  qui  reftent  pour  hy> 
yerner  dans  ces  Pays  j  la  plus  gran- 
de partie  qui  y  arrive  dans  le  prin* 
fcemps  s'en  va  vers  l'hyver  en  re* 
prenant  vraifemblablement  le  che* 
$nin  des  Climats  plus   chauds.  Il 
tfeft  pas  difficile  de  deviner  pour- 
quoi ces  Oifeaux  chériflent  tant  le 
ftjour  de  riilande  5  foit  qu'on  confé- 
déré la  nourriture   abondante  que 
chaque*  efpfcce  trouve  ici  félon  fo& 
«goût  &  fes  befoins  par  la  quantité 
infinie  de  Poilfons  ,  de  Crabes,  d'Inr 
fe&es  &c,  que  la  Providence  leur 
•fournit  dans  ces  mers  ,  foit  qu'on 
regarde  la  fituation  de  Fille  8é  de 
fes  rochers  immenfes  &c  inacceffibles 
mix  hommes  ^  aux  renards  9  où  ils 
peuvent  bâtir  leurs    nids  &  faire 
leurs  petits  en  toute  fureté.  Il  y  en 
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a  qui  mgent  continuellement  fu 
l'eau ,  &  qui  cherchent  leur  nourri 
tare  en  plongeant.  D'autres  fe  tien- 
nent fufpendus  en  l'air  &  guettem 
d'enhaut  fi  par  hazard  quelque  Poif 
fon  remonte  vers  la  furface  de  h 
mer>  que  leurs  yeux  qui  percent  a 
travers  l'eau  apperçoivent  fur  le 
champ  Us  fe  plongent  avec  une  ra- 
pidité qui  égale  1  éclair  ,  &  il  eftrare 
qu'ils  manquent  leur  proye.  On 
trouve  la  Defcription  &  les  Figu- 
res de  plufieurs  de  ces  Oifeaux  A- 
quatiques  dans  le  Voyage  de  Spitç- 
berg  &  de  Groenland  de  M  Martens. 
Les  Voyageurs  de  ces  Pays  que  j'ai 
confuité  à  ce  fiijet  n'y  avoient  pas 
fait  beaucoup  d'attention  &  ne  pour- 
voient m  mftruire  fur  bien  des  quefi 
dons  que  je  leur  faifois. 

On  ma  rapporté  entr'autres  , 
qu'une  grande  Mouette  de  merÇça- 
voit  adroitement  tirer  de  1  eau  un 
certain  PoiflTon  excellent  ,  connu 
dans  ces  Pays  fous  le  nom  de  Rua- 
magen  &  ayant  à  peu  près  la  figure 
d'un  Corban  ,  que  cet  Oifeau  ayant 
pris  fon  Poiffon  l'apportoit  à  terre \ 

n'en 
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tien  mangeoit  que  le  foye  &  laiffoit 
le  refte.  On  ajoute  que  les  Payfans 
ne  manquent  pas  de  profiter  de  ces 
captures  ,  &  qu'ils  inftruifent  même 
leurs  enfans  à  courir  prompte- 
ment  fur  la  Mouette  ,  auffitôt  qu'elle 
arrive  à  terre ,  pour  lui  enlever  la 
proye. 

Parmi    les   Oileaux  aquatiques      Oïfeaux 
mangeables  \  dont  il  y  a  quelques  aquatiques. 
uns  d'un  goût  exquis  5  on  compte .-™^sea" 
principalement  les  Cygnes,  les  Oyes, 
Jes  Canards  y  les  Plongeons  ,  &c.  qui 
*ie  manquent  jamais    d'arriver  ici 
dans  le  Printemps. 

Il  y  a  parmi  les  Oyes  ,  une  efpe- 
ce  un  peu  plus  groiîe  qu'un    gros 
Canard  ,  connue   fous    le    nom  de 
Margées  ,  qui  y  vient  en  fi  grande 
quantité §  que  leurs  troupes  font  par 
miniers.  Une  autre  efpece  appeilée 
Hdjinger  ;  vient  s'établir  à  ÎEft  de 
rifle.  Ces  Oifcaux  font  fi  fatigués  en 
arrivant,  vraifemblabîement  par  la 
grande  route  ,   qu'ils   viennent  de 
foire  en  traverfant  la  Mer  ,  qu'on 
en  peut  tuer  des  milliers  à  coups 
de  bâtons.  .   .    " 

Tome  2*  H 
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I]  f  a  pliifieurs  fortes  de  Cinara% 
ia  plupart  font  des  efpeces  de  Rouges. 
Quelques  uns  font  très-bons  à  man- 
ger i  les  autres ,  &  particulièrement 
ceux  qui  reflemblent  aux  Cercelles 
&c.  répugnent  par  leur  goût  rance 
&  huileux.  Cependant  les  Iflandois 
n'en  font  pas  dégoûtés  ,    &  quand 
la  faim  les  preiîe ,  ils    les   mettent 
dans  leurs  marmites  tels  qu'ils  peu- 
vent les  attraper ,  &  les  ayant  pré- 
paré à  leur  façon ,  ils  les  avaient  fans 
marquer    la   moindre   répugnance. 
L'efpecc  la  plus  utile    eft  le  Canard 
a  Duvet ,  appelle  en  Iflandois  Aeder- 
fugl ,   autrement  Aedder  ,   en  Allé- 
mand  Eyder  -  Ente  ^  &  mentionné 
dans  Wormius  fous  le  nom  de  Anas 
plumïs  mollijfimis.  Il  eft  de  la  groP- 
leur  dupe  Oye  ordinaire  5  &  l'on  en 
trouve  !a  defeription  dans  le  Mu- 
feum  Danicum  de  Wormiûs  ,pag.J  oz. 
Son  eftomac  eft  garni  de  ce  duvet 
tendre  &  précieux  5  qui  eft  coqrm 
dans  le  Nord  fous  le  nom  d'Eider- 
duntn  ou  Edderdunen  ,   d'où    vient 
notre  mot  corrompu  ÛEgledun.  Le 
meilleur  eft  celui  qu'on  appelle  £>&* 
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va  vif  )  comme  ayant  le  plus  d'élas- 
ticité ,  &  étant  le  plus  durable.  On 
entend  par  ce  dernier  les  plumes 
que   rOiiéau    s'arrache  lui  -  même 
c  ans  le  temps  qu'il  couve  les  œufs , 
&  dont  il  garnit  le  dedans  de  Ton  nid, 
pour  conTcrvcr  la  chaleur  des  œufs 
&  des  petits  quand  ils  en  fortent. 
1  es  Iflandois  qui  demeurent  dans 
le  voifînage  des  bancs  de  fable  & 
des  petites  Ides  où  cette  efpece  eft 
abondante  ,    ne  manquent  pas  de 
rechercher  beaucoup  ces  nids  au£ 
fi-tôt  que  les  petits  en  ibnt  fortis^ 
&  d'en  ôter  avec  beaucoup  de  pré- 
caution ce  précieux  duvet ,  qu'ils 
ont  foin  de  fécher  fur  des  clayes , 
&  de  nettoyer  de  quantité  de  mouf- 
fe  &  de  paille  dont  il  fe  trouve  or- 
dinairement rempli.  On  fait  au  con- 
traire peu  de  cas  des  plumes  qu'on 
arrache  de  ces  Canards  dans  d'au- 
tres temps  ,  &  moins  encore  quand 
ils  font  morts  ,  parce  qu  elles  font 
graffes  &fujettcs  à  fé  pourrir .prômp- 
tement.  Le  bon  duvet  qu'on  ama£ 
fe  en  Iflande  ,  ne  refte  guéres  dans 
le  Pays.  Le  gros  prix,  que  les  Mat- 
~   Hij. 
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chands  Danois  y  mettent ,  fait  qti'ôtï 
leur  fournit  prefque  tout  ce  qu'on 
en  amafle  dans  lîfle,  &  il  le  tra- 
fique fort  avantageufement  en  Da- 
nemarc ,  &  delà  plus  loin,  V,  à  ce 
fiijet  ,  la  Feroa  referata  de  Lucas  De- 
bes,  pag.  izj.  On  ma  rapporté  une 
circonftance  finguliere  de   cet  Gi~ 
feau  à  duvet ,   qui  eft  que  non  feu- 
lement il  eft  très  fécond  en  œufs 
qui  font  obiongs  &  d'un  verd  fon- 
cé ,  mais  qu'on  peut  même  ie  ren- 
dre plus  fécond  qu'il  n'eft  naturel- 
lement ,  en  fichant  un  bâton  d'en- 
viron un  pied  de  haut  dans  fon  nid  9 
&  que  par  ce  moyen  FOifeau  ne  cefle 
de  pondre  ,  jufquà  ce  que  fès  œufs 
ayent  couvert  la  pointe  du  bâton , 
&  qu'il  puiffe  s  affeoir  deffus  pour 
les  couver.  On  ajoute  que  pîufieurs 
habitans  de  i'ïfle   pratiquent  cette 
invention  ,    pour  avoir    une  plus 
grande  quantité  de  ces  œufs  ,  qui 
à  ce  qu'on  prétend.,  font  d'un  goût 
admirable  5  mais  cette  ponte  fur-  . 
abondante  affoiblit  i'Oifeau  au  point 
den  mourir. 
Kongeeiis*     Les  Plongeons  font  de  différentes  ' 
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«fpeces  ici.  Il  y  en  a  de  mangeables 
&  d'autres  qui  ne  le  font  point. 

L'Oifeau  appelle  Lumme  [Liotncn^ 
Colymbifpecies)  eft  beau  &  de  la  grof- 
feur  d'une  Oye  ,  ayant  le  bec  étroit  6c 
noir  &  de  petites  ailes  *  &  comme  il 
augmente  en  graiffe  &  pefânteur  >  il 
vole  avec  peine  &  lentement  ,&  Tes 
pattes  qui  font  fort  reculées  ne  lui 
permettent  pas  de  marcher  ni  vite 
ni  longtemps.  Les  Iflandois  préten- 
dent que  perfônne  n'a  jamais  trou-^ 
vé  fon  nid-,  &  qu'il  couve  fes  œufs 
fous  les  ailes.  Mais  cette  tradition 
vient  de  ce  qu'il   ne   le- -confinât 
pas  fur   le  bord  de  la  mer  ni   fur 
des  rochers  comme  la  plupart  des 
autres  Oifeaux  Aquatiques.  lichoi- 
fit  pour  la  fureté  de  fes  œufs  &  de 
les~  petits  des  endroits  écartés  & 
déferts  ,  où  il  bâtit  fon  nid  fur  l'eau 
douce  ou  tout  proche  fur  le  rivage* 
afin  de  pouvoir  boire  reliant  aifis 
for  les  œufs ,  ne  fortir  que  pour  fes 
befoitis  ,  &  rentrer   dans   fon  nid 
fans  beaucoup  fe  fatiguer,  je  tiens 
ceci  de  quelqu'un    qui  a  trouvé  le 
moyen  d'être  plufieurs  fois  témoin 
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oculaire  des  occupations  de  cet  Oi* 
leau.  f 
fauteurs.  Le  Vautour  {  en  Mandais  G  tir* 
fugl)  **qui  eft  le  Mtrganftr  d'Al- 
drovande  ,  fe  montre  rarement ,  3c 
on  n'en  voit  guéres  quau  pied 
des  rochers  fitués  au  Sud  de  rifle  5 


*■  On  trouve  des  relations  partïeti-i 
lieras  de  est  Orfeau  ,  dans  le  Muftum 
Danicum  de   Wormius.    pag.  304.  & 
dans  YOrnitholog.  de  Willoughb.  pag. 
3  55?.  Il  y  a  un  autre  Olfeau  ,  qui  re£ 
femble  beaucoup  par  fa  grofïeur  & 
par  Tes  cris  au  Vautour ,  de  que  les  If. 
landois  appellent  Huubryre  ,  5c  les 
Farroeens  ïmbrim  ,  qui  e&leMtrgus 
maximus  Ftrrtnfis  de  Wormius  t  dans 
fon  Muftum.    pag.    303.  6V   qui    eft 
connu  dans  les  Orcades   fous  le  nêm 
à'Embtrgoofe  V.  le  Prodromus  ScotU 
illuftraude  Sibbald.  F.  il.  Liv.  j.Ch. 
6.  On .-trouve  des  relations  finguHeres 
de  cetOifran  ,  dans  la  Ftrroa  de  Lu- 
cas Jacob  fon  Dêbes.  pag.  128. 

*  V.  Worm.  pag.  300.  WilloughK 


dcVlflàndù  p 

qui  portent  de  lui  !e  nom  de  Gdr* 
fiigl  Skeer.  les  Ifiandois  qui  font 
très  fiiperftitieux  croyent  ferme- 
ment ,  que  toutes  les  fois  que  cet 
oifeau  paroît ,  ils  doivent  s'attendre 
à  quelqu'événement  important  & 
fingulien  En  effet  on  ma  affuré  que 
depuis  plufieurs  années  on  n'avoit 
apperçu  aucun  de  ces  Oifeaux ,  & 
qu'on  en  vit  une  grande  quantité 
dans  Tannée  qui  précéda  la  mort  de 
Frédéric  IV.  Roi  de  Daftnemarc. 

On  ne  fçauroit  affez  admirer  !a    Nids  des 
précaution  avec  laquelle  les  Oj(cmx°^* 
Aquatiques  placent    leurs  nids  foit  ^ 
fur  les  rochers  inaccellîbles  ou  dans 
d'autres  endroits  avantageux  ,    où 
ils  fçavent  R  biçn  les  cacher  ,  qu'il 
eft  fouvent  impoffible  de  les  décou- 
vrir, ou  du  moins  d'en  approcher 
fans  rifquer  la  vie.   *  Ce  qui  paroît 
encore  plus   étonnant  c'eft  cette  fa- 
gacité  incomparable  avec  laquelle 


*  V.  des  relations curieufes  ace (u- 
jet  ,  dans  UTopographia  NoryegU  à® 
DtStdnhuhL^ag.  117. 
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après  avoir  cherché  fouvent  de  fort 
loin  leur  nourriture  ,  ils  ffavent 
non  feulement  retrouver  Tendroit 
où  ils  ont  fait  leur  nid  ,  mais  cha- 
cun reconnoît  le  fien  fans  fe  trom- 
per jamais ,  au  milieu  de  cette  mul- 
titude qui  font  parfaitement  Çzm- 
blables.  * 

'?.  Les  œufs  de  ces  Oifeaux  font  d  un 
jaune  verdâtre  &  tachetés  de  noir  & 
de  brun  y  comme  le  font  ordinaire- 
ment ceux  des  Oifêaux  lauvages  qui 
*  habitent  les  eaux  douces  >  ce  qui  par 
û  fingularité  peut  mériter  l'atten- 
tion des  Naturalises,  Ils  ont  la  co- 
quille beaucoup  plus  épaiffe  que 
n'cft  celle  des  œufs  des  Oifeaux  ter- 
rcftres  ,  vnilembîablement  tant  à 
caufe  de  la  rigueur  du  Climat  &  du 
voifinage  de  la  Mer  ?  que  pour  mieux 
conferver  la  chaleur  pendant  qu'ils 
font  couverts,  dans  l'intervalle  qu'ils 


*  Ou  trouve  là  ce  fujet  des  remar- 
ques tout-à  fait  furprenanresdansl'O- 
rigine  de  la  Pêche  du  Groenland  de 
Zordrager.  F,  IL  ch.  14.  p.  1 5  $•  &c 

reftent 
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reftent  découvert  ,  la  femelle  étant 
obligée  d'aller  chercher  fa  nourri- 
ture au  loin.  *  La  plupart  de  ces 
œufs  font  d  un  très  bon  goût ,  & 
fupléent  au  défaut  des  œufs  de  la 
volaille  domeftique  ,  dont  il  n'y  en 
a  guéres  dans  rifle:  auifi  les  Da-' 
nois  ,  qui  font  dans  leur  cuifine 
beaucoup  plus  dufage  des  œufs  que 
les  lilandois ,  ne  manquent  pas  de 
profiter  de  ceux  des  Oifeaux  aqua- 
tiques ,  pendant  le  féjour  qu'ils  font 
fouvent  obligés  de  faire  ici  pour 
leur  commerce. 

*  Le  Comte  de  Marjîgli  obferve  à 
l'égard  des  œufs  des  Oifeaux  Aquati- 
ques, qu'ils  renferment  beaucoup  plus 
de  blanc  que  ceux  des  Oifeaux  terres- 
tres ,  parce  qu'il  faut  beaucoup  plus 
de  temps  au  fétus  pour  parvenir  à  fa 
maturité  à  caufe  de  l'humidité  &  du 
froid  ,  dont  il  eft  continuellement 
environné  >  Se  que  par  confequent  il 
a  befoin  d'une  grande  quantité  de 
blanc  qui  eft  fa  nourriture  dans  l'oeuf. 
Voyez  fon  D.anubius '  Pannonico-My- 
ficus,  Parc.  V.  p.  124. 
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^ /      Je  paiïe  maintenant  à  la  partie 
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de  Coiffons  principale  &  la  plus  mterellante 
«le  Mer,  de  ma  Relation  ,  où  je  dois  parler 
de  cette  abondance  inépuifable  de 
grands  &  petits  Poijfons  de  Mer 
d'une  infinité  d  cfpcces  5  dont  cette 
Me  jouit  préférablement  à  tous  les 
endroits  du  monde,&qui  fe  trouvent 
ici  dans  leur  plus  parfaite  vigueur 
&  bonté  primitive.  Pour  cet  effet 
j'établirai  deux  vérités  qui  font  in* 
çooteftables  &  confirmées  par  l'ex- 
périence ?  dont  i  une  eft  3  que  le 
Poifibn  eft  meilleur ,  plus  gras  & 
plus  durable  dans  les  plages  qui  ti- 
rent vers  le  Nord  ?  &  l'autre  *  que 
le  Poifibn  eft  plus  parfait  dans 
rhyver  &  par  le  plus  grand  froid, 
Ceft  pourquoi  les  habitans  &c  Né- 
gociants deEergen&  deDrontheim 
ne  prennent  point  de  Poiffons  chez 
eux  :  ils  aiment  mieux  acheter  cç 
qui  eft  nécefîaire  pour  leur  confbnv* 
•  mation  des  Pêcheurs  qui  habitent 
l'extrémité  de  laNorwege,  &  qui 
vont  les  chercher  auffi  haut  vers  le 
Nord  5  qu'ils  peuvent  pénétrer  avec 
Jçte  parques,  Ces  Pécheurs  fç  niet- 
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tent  en  Mer  d'abord  après  Noël ,  * 
Se  les  Iflandois  commencent  tou- 
jours leur  pêche  vers  la  Chande- 
leur. Les  abîmes  impraticables  ,  qui 
font  fous  le  Pôle  5  font  la  véritable 
fource  des  Poiflbns  de  Mer*,  ils  y 
trouvent  la  nourriture  qui  leur  con- 
vient le  plus,  ils  y  parviennent  au 
'  point  de  leur  parfaite  grandeur  3  & 
plus  ils  s'en  éloignent ,  l'eau  n'étant 
plus  profonde  5  plus  ils  maigriflent* 
saffoibliflent  &  fe fatiguent  par  les 
voyages  longs  &  continuels ,  où  ils 
manquent  de  tout  fur  les  bancs  &c 
bas-fonds  des  Mers  entrecoupés  de 
terre.  Mais  c'eft  en  cela  précifëment , 
qu'on  découvre  des  traces  frapan- 
tes  de  la  fagefle  &  de  la  bonté  du 
Créateur  :  car  comme  d'un  côté  il 


*  V.  la  Defcription  de  Norwege  5 
écrite  originairement  en  Danois  par 
Pierre  Claujbiï  9  imprimée  à  Coppen- 
hague  en  1631,  Se  traduite  ehfutté  en 
Allemand  fous  le  titre  de  Topogra- 
phie de  Norwege  par  Chrétien  $mn- 
kukl.  pag.  43, 
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feroit  impoffible  aux  hommes  dsin* 
quiéter  ou  prendre  ces  Poiffons  dans 
les  gouffres  inacceflîbles  du  Pôle  î 
qui  le  deviennent  encore  davantage 
par  des  glaces  d'une  épaiffeur  &  éten~> 
due  immenfc  qui  ne  fe  fondent  ja- 
mais 3  ainfi  d'un  autre  côté  la  Pro- 
vidence a  fi  bien  ordonné  les  cho-* 
fes  ,  jque  la  multiplication  furabon- 
dante  de  ces  animaux  les  force  à 
fortir  d'eux-mêmes  de  leur  lieu  na- 
tal,  &  à  venir  au-devant  des  hom- 
mes dans  des  endroits  moins  pro- 
fonds 8ç  propres  pour  la  pêche  ,  où 
ne  trouvant  plus  cette  abondance  de 
nourriture ,  ils  font  obligés  par  la 
faim  de  mordre  à  l'hameçon  ,  &  de 
nourrir  à  leur  tour  tant  de  peuples 
qui  environnent  la  Mer  du  Nord  ,  & 
qui  profitant  de  i'affluence  prodi« 
gieufe  de  ces  animaux ,  les  vendent 
aux  antres  Européens  ,  &  fe  procu- 
rent un  commerce  très  avantageux , 
qui  fiipplée  abondamment  au  défaut 
des  autres  marchandifes  que  la  Na- 
ture refufe  à  leurs  climats. 

Ce  font  principalement  les  habi* 
fans  de  lïflande  qui  par  la  lituatipa 
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heureufe  de  leur  Ifle  reçoivent  avec 
tous  les  vents  dans  leurs  Golfes  & 
Bayes  des  quantités  immenfes  de 
toute  forte  d'excellens  Poiflbns  qui 
viennent  immédiatement  du  Nord. 
Je  rae  contenterai  de  nommer  ici 
les  principaux  ■&  les  plus  utiles  ,  en. 
laiflant  à  d'autres  plus  habiles  & 
moins  occupés  que  moi  le  foin 
d'mftruire  les  Curieux  (ùr  les  noms, 
les  propriétés  &  les  ufages  d'une  in- 
finité d'autres  efpeces  >  qui  ne  font 
pas  parvenues  à  ma  connoiffance. 

Je  commence  par  les  petites  ef-  Leurs  éxU 
peces  ,  telles  que  font  le  Harang ,  férenteseft 
le   Cabliau  ,   la   grande   Morue  ,  le  Peces- 
Merlan  ,    le  Dorfch  ,   le    Schellvis 
ou  Eglefin  ,  le  Turbot  x  le  Flaitan  , 
&  les  Soles. 

Le  Harang  9  ou  Poijfon  Couronné  ,  LeHarang^ 
comme  rappellent  nos  Pêcheurs, 
mérite  fans  contredit  le  pas  fur  tous 
les  autres ,  par  rapport  à  fa  grande 
utilité  ,  qui  eft  devenue  en  quelque 
façon  univerfelle  dans  toutes  les  Par- 
ties habitées  du  Monde. 

Ce  Poiflbn  eft  fi  généralement 
connu  ,  qu'il  fuffit  de  le  nommer  , 
liij 
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lans  en  donner  la  defcriptïon ,  pour 
le  distinguer  de  tous  les  autres.  *  Il 
s'en  faut  cependant  beaucoup  que 
nous  connoîffions  toutes  les  efpeces 
de  ce  Poiffon  ,  qui  jufqii'à  préfent 
n'ont  point  été  iuififamment  exami- 
nées pour  être  réduites  dans  leurs 
claffes.  Quant  à  riflande  5  je  fçaï 
qu'on  trouve  dans  fes  golfes ,  les 
plus  gras  harangs  &  les  meilleurs 
en  fi  grande  abondance  ,  qtûl  fê~ 
roit  aifé  aux  babitans  de  cette  Ifle 
d'établir  en  peu  de  temps  un  com- 
merce des  plus  avantageux  ,  s'ils 
étoient  plus  nombreux  &  plus  ha- 
biles  pour  de  pareilles  entreprifes  ; 
mais  il  m'a  été  impoffible  de  m'é- 
claircir  par  mes  Voyageurs  fur  les 
différentes  efpeces  de  ces  Poiflbns , 
attendu  que  jufqu  a  préfent  je  n'ai 
trouvé  perfonne  qui  y  ait  fait  at- 
tention. Tout  ce  que  j'ai  pu  appren- 


*  Ceux  qui  voudront  en  lire  une 
Defcription  exaéte,  confulceront  Vick* 
thyologie  de  Schocneveld  >  pag.  37, 
¥  Ichtyologie  de  Willoughb  ,  p.  213. 
&d'autrçfa  ; 
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cire,  c'eft  qu'on  y  obferve  fouvent 
une  efoece  de  Hanngs  de  près  de 
deux  pieds  de  longs  fur  trois  bons 
doigts  de  large.  Ceft  peut-être  1  ef- 
pece  connue  parmi  les  Pêcheurs, 
fous  le  nom  de  Rois  des  Harangs , 
qu'on  regarde  communément  com- 
me les  condufteurs  de  leurs  trou- 
pes. * 


*  Voici  ce  qu'en  rapporte  Martin 
dans  fa  Dcfcription  des  Ifles  Occiden- 
tales d'Ecojfe,  pag.  143-  »  DesPê- 
»  cheurs  &  d'autres  perfonnes ,  dit-i!,. 
»  m'ont  conté  qu'il  y  avoir  un  harang 
»  de  la  double  grofleur  des  autres  , 
»  qu'il  conduifoit  tous  les  Poiflbns  de 
„  fon  efpece  qui  fe  trouvoient  avec 
«lui  dans  un  Golphe  ,&  que  partout 
»  où  il  alloit  ii  étoit   fuivi  de  toute 
«  la  troupe.  Les  Pêcheurs  donnent  à 
»  ce  Conducteur  le  nom  de  Roi  des 
,i  Harangs  ,  &   fi  par   hazard  ils  la 
»  prennent  vivant,  ils  ont  grand  foin 
»  de  le  rejetterauffitôt  dans  la  mer, 
»  perfuadés  que  ce  feroit  comme  une 
»  efpece   de  crime   de  Le\e  -  Majefiê 
r  Iiiij 
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S2£S:  ,Quant  aux  efPeces  ordinaires,  5c 
•  •  plus  ou  moins  recherchées  dans  le 
commerce  ,  nous  en  dirons  quelque 
chofe  dans  la  fuite  de  cette  Rela- 
tion. * 


™  que  de  mettre  la  main  fur  imPoif- 
P  ion  Ci  refpe&able.  » 

*  De  cette  efpece  font' les  Sardines 
de    a  Mer  du  Nord.  (  Chalcides  dans 
Bdlonius  de  AquatiLibus  ,  pag.  i7o.) 
que  les   Anglois  appellent  Pilchards. 
(  V.  Ray  Synopfis  Pifcium,  pag.  104. 
&  les  François  Celerins  ,  Se  qui  ref- 
femblenc  beaucoup  aux  Sardines,  o>i 
comme  l'on  dit  à   Venife  ,  Sardeilès 
de  la  Méditerranée.  On  compte  aufïï 
parmi  ces  efpeces  le  Sprott  ou  Spratt 
d'Angleterre ,  qui  ne  font  proprement 
que  les  petits  desHarangs  ou  des  Sar- 
dines. (  V.  Ray  à  Vendr.   cité  ,  pag. 
loj.  )  &  qui  étant  enfumés  font  très 
agréables  à  manger.  De   cette  efpece 
font  encore  les  petits  PoifTons  connus 
fous  le  nom  de  Stroemlinge  dans  le 
Golfe  de  Bothnie  dont  je  parle"  ptus 
pas,  V.  d'autres  diftin&ions  des  Ha- 


rde  ïljlande;  ï©5 

Les  Pêcheurs  prétendent  commu-  Sanoar^ 
nément ,  que  les  Harangs  ne  vivent  nture. 
que  du  limon  de  l'eau.  Mais  ce  fenti- 
ment  fe  trouve  pleinement  réfuté 
par  les  dents  dont  leurs  becs  font 
armés ,  &  qui  leur  feroient  fort  inu- 
tiles s'ils  n'avaloient  que  de  l'eau. 
Nous  devons  au  contraire  être  per- 
suadés que  cesinftrumens  leur  ont 
été  donnés  po^r  attraper  &  ferrer 
dans  leur  bec  des  Poiflbns  &  d'au- 
tres choies  folides  dont  ils  fe  nour- 
riffent  i  Ù  que  les  Curieux  ont 
obfervé  jdans  leur  eftomac.  Ceft 
ainfi  que  Neukrant^  a  fouvent  trou- 
vé dans  l' eftomac  dunHarang  plus 
de  60  petits  Crabes  à  moitié  digé- 
rés *  ,  &  Leuwenhoeh  ayant  fait  l'a- 
natomie  des  Harangs  dans  le  temps 
de  la  fraie  des  Poiffons  a#vu  quan- 
tité d'œufs  dans  leurs  inteftins.  ** 


rangs  par  rapport  au  Commerce  dans 
ïlchthyologk  de  Schoeneveld,ipag.  39. 

*  Dans  fon  Traité  des  Harangs  $ 
pag.  1%. 

**  Dans  fa  gf  Lmre% 
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il  Ce  n'eft  pas  samufer  à  des  Spécu- 
lations inutiles  ,  que  de  rechercher 
d'où  viennent  originairement  ces 
troupes  innombrables  de  harangs  , 
que  les  Pêcheurs  de  tant  de  Nations 
prennent  tous  les  ans ,  &  la  route 
que  ces  Poiflbns  tiennent  dans  la 
Mer.  Tout  le  monde  fçait  quiîs  de£ 
cendent  du  Nord  ,  dont  ils  parcou- 
rent les  côtes  en  ie  divifant  en  plu- 
fleurs  troupes  \  c'eft  tout  ce  qile  Ion 
en  fçait,  &  c'eft  avoir  une  idée  très 
défeârueuft  de  leur  marche.  Jufqu  a 
préfent  on  n'eft  allé  au-devant  d  eux 
que  jufqu  aux Ifles  de  Shetland  ,  on 
comme  nous  difons  communément, 
de  Hitîand ,  du  côté  de  Fayrhill  &  de 
Bockenefs  ,  où  les  Hollandois  arri- 
vent tous  les  ans  vers  la  S.  Jean  avec 
leurs  BufèS  ou  barques.  Us  y  tendent 
des  filets  entre  deux  Rufes ,  qu'ils  op- 
pofent  direftement  à  la  troupe  in- 
nombrable de  ces  Poiffons ,  qui  y 
paflent  afors  en  venant  du  Nord  ,  & 
en  prennent  par  ce  moyen  des  quan- 
tités prodigieufes  à  la  fois  ,  qu'ils 
préparent  fur  le  champ  à  leur  façon  > 
Se  les  ramènent  chez  eux  ,  d'où  ils 
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le  diftribûent  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe.  * 

*  II  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
donner  à  cette  occafion  une  relation     Rda*£ 
précife  de  la  Pêche  des  Harangs  telle  che  aes   - 
qu'elle  eft   pratiquée  par  les  Hollan-  Harangs* 
dois.  Les  Bafes  affemblées  aux  envi- 
rons de  H-tland  mètrent  en  mer  en 
pouffant  au  Nord-Nord-Oueft  ,  &  el- 
les  jettent   le   premief   filer    près  de 
Fayhil  la  nuit  du  lendemain  de  la 
S.  Jean,  >;  Juin,  d'abord  après  mi- 
nuit. La  Pêche  ne  fe  fan  jamais  pen- 
dant le  jour,   tant  pour  mieux  re- 
connoître  le  fil  du  banc  des  Harangs        - 
qu'on  diftingue  clairement  pat  le  bril- 
lant de  leurs  yeux  &  de  leurs  écailles, 
&  régler  là- deffus  la  direction  des  h- 
lets ,  que  parce  que  le  Poiffon  eft  at- 
tiré par  la  ciarté  des  lanternes  qui  le 
fait  venir  droit  aux  Bufes  &  l'empê- 
che  en  l'éblouiffant  de  difeerner  les 
filets.  Nous  feavons  que  les  Pêcheurs 
des  Sardines  fe  fervent  fort  utilement 
de  ces  mêmes  avantages  fur  les  Cotes 
de  Dalmatie.  V.  le  Voyage  d'Italie  dq 
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Je  me  fuis  attaché  à- pouffer  tticS 
recherches  plus  loin  ,   en    remon- 


Spon ^  pag.  84.  Les  filets  qui  fervent 
â  la  Pêche  des  Harangs  font  fort  longs, 
&  il  faut  qu'ils  foient  faits  félon  P  Or- 
donnance pour  le  moins  de  bon  chan- 
vre avec  des  mailles  bien  ferrées,  afin 
que  le  Poiffon  en  y  approchant  s'ac- 
croche fur   le  champ    par  les   ouies. 
Ceux  qu'on  fait  aujourd'hui  font  pres- 
que  tous  tricottés    d'une  efpece  de 
groffe  foye  de  Perfe ,  parce  qu'on  a  ■ 
trouvé  que  ces  filets  durent  pour  le 
moins  trois  ans.  Auffitôt  qu'ils  font 
faits  ,  on  les  teint  en   brun  avec   la 
fumée  de  copeaux  de  chêne,  pour  les 
rendre  moins  vifibles  dans  l'eau ,  com- 
nie  je  l'ai  vu  faire  moi-même  à  Am- 
fterdam.  Il  n'eft  pas  permis  de  jetter 
les  filets  en  mer  avant   le  15  Juin  , 
parce  que  le  Poiffon   n'eft  pas  encore 
arrivé  à  fa  perfection  ,  &  qu'on  ne 
fçauroic  le  tranfporcer  loin  fans  qu'il 
fe  gâte.  C'eft  en  vertu  d'une  Ordon- 
nance exprefle  &  des  Placards  publiés 
par  les  Etats  que  les  Maîtres  des  Bufes, 
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tarit  vers  le  Nord  ,  &  j'ai  décou- 
vert ces  mêmes  troupes  non  feu- 


les Pilotes  &  les  Matelots  prêtent  fer- 
ment avant  leur  départ  de  Hollande 
de  ne  pas   précipiter   la  Pêche  ,  & 
qu'ils  le  renouvellent  à   leur  retour 
pour  attetter ,  que  ni  leur  Vaiffeau  ni 
aucun  autre  de  leur  connoiffance  n'a 
fait  infraction  à  cette  loi.  On  expédie 
en  confequence  de  ces  fermens  des 
Certificats  \à  chaque  Vaiffeau  deftine 
au  tranfport  des  nouveaux  Harangs 
pour  empêcher  la  fraude  &  pour  con- 
ferver  le  crédit  de  ce  Commerce  lu- 
cratif. Cet  article  eft   fi  important  , 
que  dans  la  convention,  faite  en  1 606 
entre  les  Hollandois  &  la   Ville  de 
Hambourg,  il  a  été  ftipulé  exprès  de 
part  &  d'autre  de  veiller  avec  grand 
foin   fur  l'exécution  de  ces  Ordon- 
nances. . 
On  pêche  depuis  S.  Jacques  juiquà 
l'élévation  de  la  Sainte  Croix  fur  les 
Côtes  d'Ecoffe  aux  environs  de  Boc- 
kenefs  &  de  Sereniat ,  &  de  là  jufqu'à 
la  Ste  Catherine  près  de  TarrnUydei  ? 
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lement  aux  environs  de  l'Mande  s 
mais  encore  plus  haut  ,  &  même 


L'Ordonnance  permet  de  continuer  fi 
l'on  veut  la  Pêche  jufqu'à  la  fin  de 
Décembre. 

Dans  les  trois  premières  femaînes, 
c'eft-à-dire  depuis  le  25  Juin  jufqu'au 
15  Juillet,  on  met  tout    le  Harang 
qu'on  prend  pêle-mêle  dans  des  ton- 
neaux, qu'on  délivre  à  mefure  à  cer- 
tains bâtimens  bons  voiliers  ,  qu'on 
appelle  Chajfeursy  &  qui  les  tranfpor- 
tent  promptement  en    Hollande,  où 
le   premier  Harang  qui  arrive  porte 
même  le  nom  de  Harang  de  Chaffeur. 
Quant  au  Poiflon  qu'on  prend  après 
le  15  Juillet  ,auffitôt  qu'il  eft  à  bord 
des  Bufes ,  &  qu'on  lui  a  ôté  les  ouïes, 
on  a  grand  foin  d'en  faire  trois  claf- 
fes ,  qu'on    nomme  Harang  Vierge  , 
Harang  Plein  ôc  Harang  Vuide.  On 
fale  chaque  efpece   à  part  &  on  la 
met  chacune  dans  des  tonneaux  par- 
ticuliers. Le  Harang  Vierge  (  en  Hol- 
landois  Voll-Haaring  )  eft  celui  qui 
eft  rempli  de  laite  ou  d'œufs ,  c'eft-à- 
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fous  le  Pôle.    Mes  recherches  ont 
été  fondées  fur  plufieurs   relations 


dire  ,  qui  eft  dans  fon  état  de  perfec- 
tion.' Le  Harang  Vuide  (  en  Hollan- 
dois   Schooten-Haaring  ,    ou    YUn* 
Haaring  ou  Holl-Haaring  )  eft  celui 
qui  a  frayé  ou  du  moins  qui  eft  fur  le 
point  de  le  faire.  Cette  dernière  forte 
eft  moins  eftimée  &   ne  fe    conferve 
pas  fi  bien  que  le  Harang  Plein.  Les 
deux  dernières  efpeces  de    Harangs 
forment  la  charge  ordinaire  des  Bufes 
qui    partent  à  mefure   qu'elles  font 
remplies ,  ou  quand  la  Pêche  eft  finie. 
On  ouvre  en  Hollande  les  tonnes  des 
trois  efpeces,  &  avant  de  tranfporter 
le  Poiffon  plus  loin  ,  on  le  fale  de 
nouveau  &  on  le  rehaufte  fi  bien  que 
de  14  tonnes  de  mer  on  en  fait    iz 
tonnes  d'Amfterdam  ,  qui  forment  ce 
que  les  Marins  appellent  un  tonneau. 
On  peut  encore  confuîter  fur  la  Pêche 
de  H  ranasdes  Hoilandois  les  Rela*. 
çiones  curiofa  de  Happelius ,  Tom.  II. 
p.  j  3.  &c.  &  le  Magasin  des   Corn* 
tjierqans  de  Marperger  ,  pag.  .5  97. 
Le  meilleur  Harang  que  nous  cottri 


.. 
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avérées  Se  tout- à -fait  conformé 
entr  elles  ,  &  outre   cela  fur  Paxioi 


noiffions   à  Hambourg  ,  &  que  nous 
envoyons    d'ici  dans  l'Empire,  nous 
vient  de  Hollande  ;  mais  avant  de 
l'envoyer  plus  loin  on  le  fait  ouvrir 
ici  par    des  Emballeurs  Jurés  ,  qui  ; 
après  l'avoir  falé  &  entonné  de  nou- 
veau à  la  façon  Hollandoifc  ,  Pefti- 
raent  fous  ferment  &  mettent  fur  les 
nouveaux  tonneaux  des   marques  ré- 
glées par  l'Ordonnance  ,  fur  lefquel- 
îes  on  peut  confulter  les  Auteurs  ci- 
tés. Si  leHaràng  de  Hollande  eft  fi 
excellent  &  fon  goût  infiniment  plus 
délicieux  que  celui  des  Harangs  pris 
8c  préparés  par  toutes  les  autres  Na- 
tions, c'eft  que  les  Pêcheurs  Hollan- 
dois  lui  coupent  les  ouies  à  mefure 
qu'ils  le  prennent  ,    &  que  Payant 
préparé  avec  grand  foin,  ils  ne  man- 
quent jamais  de  ferrer  tout  ce   qu'ils 
ont  pris  dans  une  nuit  avant  la  chute 
du  jour.  Les  tonneaux  dans  lefqueîs 
ils  empaquetent   leur  Harang  ,  font 
de  bois  de  chêne  ,  où  ils  l'arrangent 

me 
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kie  fuivant  ,  qui  me  paroît  infailli- 
ble ,  que  partout  où  les  grofles  &: 
petites  efpeces  de  Poiffons  fe  trou- 
vent en  abondance  &  fort  gras  ,  il 
faut  néceffairement  que  l'on  y  trou- 
ve le  Harang  en  quantité  k  dans  fa 
plus  grande  délicateffe.  Et  pour  ne 
parler  que  des  grandes  efpeces  de 
Poisons,  comme  le  Chien  Marin,  le 
Marfouin,  &  parmi  l'efpece  desBa- 
ieines  celle  que  les  Peuples  du  Nord 
appellent  Sildhual  ou  Sildqual  9 
c  eft-à-dire  ,  Harang-Baleine  qui  eft 
connue  fous  le  nom  de  Nordcaper,  ils 
fe  nourrirent  de  Harangs  ,  &  lor{- 
qu  on  ouvre  leur  eftomac  ,  on  le 
trouve  toujours  rempli  de  ces  Poif- 
fons, , 

Je  me  contenterai  d'ajouter  ici 


avec  beaucoup  d'ordre  dans  des  cou- 
ches  de  gros  feld'Efpagne  ou  de  Por- 
tugal. Il  s'en  faut  beaucoup  que  les 
autres  Nations  prennent  tant  de  pré- 
caution pour  préparer  leur  harang: 
auffi  eft-il  infiniment  inférieur  à  celui 
de  Hollande, 

Tome  h  & 
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Une  circônftance  finguliere.  Le  Nord* 
Çaper  le  tient  principalement  aux 
environs  du  coin  extrême  du  Nord 
de  la  Norwege  ,  qu  on  appelle  Cap 
du  Nord  3  &  c'eft  de  cet  endroit  mê- 
me qu'il  a  tiré  fbn  nom.  Il  choifit 
fans  doute  ce  porte  préférablcment 
à  tout  autre  endroit  de  la  Mer  à 
caufe  des  troupes  prodigieufes  de 
Harangs ,  qui  cottoycnt  ici  la  Nor- 
wege en  descendant  du  Nord.  La 
même  raifbn  l'amené  aufli  aux  en- 
virons de  Tlflande  ,  &  je  fçai  de 
bonne  part,  que  quand  la  faim  le 
tourmente  ,  il  a  ladrefle  de  raflem- 
bier  les  Harangs  difperfés  dans  les 
çoîfes  de  cette  Ifle ,  &  de  les  chaf* 
fer  devant  lui  vers  la  Côte,  Mais 
ce  qui  ma  pam  le  plus  rufé  dans 
îa  manœuvre  de  cet  animal  gour- 
mand ,  c'eft  qu'ayant  amaffé  dans 
un  endroit  ferré  autant  de  Harangs 
qu'il  lui  a  été  poflîble  ,  il  ff ait  ex- 
citer ,  par  un  coup  de  queue  donné 
à  propos  ,  un  tourbillon  très  ra- 
pide &  capable  d'entraîner  même 
de  petits  canots  de  Pêcheurs  5  qui 
étourdit  &  coxmprime  tellement  les 


%  fi/lande;  'ïîîl- 

Malheureux  Harangs  ,  qu'ils  entrent 
par  tonneaux  dans  fa  gueule  ,  qu  il 
tient  ouverte  en  ce  moment ,  en 
afpirant  continuellement  leau  S£ 
l'air  ,  ce  qui  les  conduit  en  droi- 
ture dans  foneftomac  comme  dans 
Or  nous  apprenons 


un  gouffre 


*  Cette  efpece  de  Baleines  ou  une 
autre  ,  qui  fe  nourriffoit  de  même  de 
Harangs ,  étoit  appellée  autrefois  par 
les   Iflandois  SyldrecU  ,  c'eft-a  dire  , 
Maître  des  Harangs.  V,  U  Lexicon  IJ- 
land.  de  Gudman  André  ,  &  nous  li- 
ions dans  Ylnd,  Scyth.  Scand.  de  Ve- 
relius  :  Syldracki  Balem  fpecus,  qu& 
haleces  ex  profundo  in  finus   &  bre- 
via  compcllu  ;   c'eft-à-dire  :  »  Syl- 
„  drack  eft  une  efpece  de  Baleine  ,qiu 
*>  chaffe  les  Harangs  du  fond  de  la  mec 
,y  &  qui  les  ferre  de  près  dans  lesBayes 
„  &  dans  les  endroits  étroits  ».  Martin 
rapporte  de  même  dans  fa  Defcription 
des  Ifles  Occidentales   d'Ecofle  ,  pag; 
t  qu'il  y    a  quantité  de  Baleines  de 
toute  efpece  dans  les   Bayes  de  Ha- 
rangs aux  environs  de  ces  lfles-,  &•  ,  a. 
3  Kij 
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par  le  témoignage  unanime  de  nof 

Pêcheurs  de  Groenland,  que  ces  gros 


-ce  qu'il  me  parole,  ces  Baleines  ne 
peuvent  être  que  des  Nordcapers,  des 
Efpattters  &   des  Marfouins ,  à  caufe 
des  bas-fonds   &   bancs  de  fable  qui 
environnent  ces  endroits.  Les  Trans- 
actions  Philofophiques ,  n.  387.  art. 
2.  en  parlant  des  efpeces  de  Baleines 
qui  fe   trouvent  fur  les  Côtes  de  la 
nouvelle  Angleterre ,  en  défignent  une 
qu'on  appelle  Fin-BackWhale  à  cau- 
fe de  la  grande  nageoire  tendineufe 
ou  charnue:  AmM  \  à  quatre  pieds  de 
liant  qu'elle  porte  fur  fou  dos.   Nos 
Pêcheurs  de  Groenland  de  même  que 
ceux  de  Hollande    diftinguent  auflî 
cette  Baleine  par   le  nom  de  Finn- 
Wifch  y  c'eft-à-dire  PoiflTon  à  nageoire. 
(Finn  veut  dire  nageoire.)  Voyez  lé 
Voyage  de  Spit^berg  de  Martens  ,  Ch. 
IL  C'eft  de  ce  même  PoijfiTon  que  les 
Tranfa&ions  remarquent  qu'il  fe  fert 
de  la  même  rufe  que  le  Nordcaper,  Se 
qu'il  avale  par  ce  moyen  d'un  feu! 
coup  quelques  centaines  de  Harangs^ 
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Coiffons  gourmands  de  Harangs  fe 
trouvent  en  abondance  même  du 


de  Maqucraux  &  d'autres  pareils  pe- 
tits Poiflbns.  Kempfer  dans  fon  Hiftoi- 
n  du  Japon  ,  Liv.  I.  Ch.  IL  nous  af- 
fure  de  même  que  fur  ces  Côtes  il  y 
a  quantité  de  Baleines ,  que  les  Ja- 
ponnois  appellent  Jwajîcurn,  c'eft-à- 
4ire  ,  Mangeurs  de  Sardines. 

Je  ne  fçaurois  m'empêcher  d'ajou- 
ter ici  une  petite  réflexion  pour  ceux 
oui  ne  fçauroient  concevoir  ,  com- 
ment il  eft  poflible ,  que  les  Harangs 
&  d'autres  pareiis  petits  poiflons  fe 
maintiennent  dans  la  Mer  &  ne  foient 
pas  exterminés  depuis  longtemps  par 
une  quantité  fi  énorme  de  gourmands 
affamés,  qui  ne  leur  donnent  pas  un 
moment  de  relâche  ?  Maïs ,  pour  peu 
qu'on  réfléchiflè,  on  conçoit  fans 
peine  que  le  fage  Créateur  &  Con- 
fervateur  de  l'Univers  a  fi  bien  or- 
donné la  proportion  de  ces  animaux, 
que  les  petites  efpeces  de  poiflbns 
fe  multiplient  d'une  manière  prodi- 
oieufe,  pendant  que  ces  monftres  ne 


.. 
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côté  de  Spitzbcrg  &  aulli  haut  vers 

le  Nord  que  leurs  barques  peuvent 


font  qu'un  ou  tout  au  plus  deux  petits 
par  an.  De  plus  les  plus  grandes  ef- 
peces  de  ceux  -  ci  qui  furpaffent  le 
double  de  la  groileur  de  ces  gour- 
mands de  Mer,  font  réduites  à  une 
autre  forte  de  nourriture.  Ceft  ainfi  , 
par  exemple  y  qu'il  eft  défendu  a  ta 
plus  groiïe  efpece  de  Baleines  de 
Spitsberg  d'avaler  des  poiflons ,  tant  à 
caufe  de  quantité  &  Appendices,  qu'on 
appelle  Baarun  ou  Barbes ,  dont  fà 
gueule  eft  embarafîée,  que  parce  que 
fon  gozier  eft  extrêmement  étroit  ;  & 
elle  eft  réduite  >  à  une  forte  de  petits 
crabes  &  à  un  certain  infe&e  aquati- 
que 5  dont  elle  fait  fes  délices  &  qui 
Ja  nourriffent  abondamment.  L'efpece 
appellée  Tang-Hual  ne  vit  que  du 
Tang ,  en  Anglois ,  Tanglc  y  qui  eft 
une  herbe  marine  connue  fous  le  nom 
latin  de  Fucus  Marinus.  Quantité 
d*autres  gros  poiffons  vivent  de  cho- 
fes  indifférences  &  ne  chafTent  pas 
les  petits. 
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monter  ,  &  ce  même  fait  eft  con- 
firmé   par  la  Relation  de  Martens 
dans  fou  Voyage.  Il  faut  donc  qu'il 
y  ait  des  quantités  prodigieufcs  de 
Harangs  du  côté  du  Pôle  du  Nord  -, 
&  c'eft  ce  que  j'avois  entrepris  de 
prouver  ici.  Quant  aux  petits  poif- 
fons    gourmands    de  .Harangs  ,  je 
compte  principalement  parmi   ce 
genre  XzCabeliau  &  toutes  fes  efpe- 
ces,  la  grande  Morue,  le  Schelvis  &c. 
&  je  fçais  que  nos  Pêcheurs  de  Hilge- 
land  ont   appris    par  l'expérience 
que  le  Harang  eft  l'amorce  la  plus 
fure  &  à  laquelle  ces  PoiiTons  mor- 
dent avidement.   Nos  Pêcheurs  de 


Nous  obfervons  cette  même  œco- 
nomie  parmi  les  animaux  terreftres 
camaffiers  qui  fe  multiplient  infini- 
ment moins  que  fes  autres ,  &  les  plus 
énormes  d'entr'eux ,  comme  l'Elephan 
&  le  Rhinocéros ,  qui  femblent  par 
leur  figure  avoir  été  faits  pout  dé- 
peupler des  forêts  entières ,  font  ré- 
duits à  ne  manger  qu'un  peu  d'herbe 
&  quelques  petites  branches  d'arbre. 
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Groenland  rapportent   de  même  , 
que  quand  ils  veulent  prendre  ces 
fortes  de  PoiiTons  du  côté  de  Spitz- 
berg    &  aux    environs  ,  ils  fe  fer- 
vent fouvent  au  défaut  d  un  harang 
frais  &  naturel  ,  d'une  figure  de  ha- 
rang faite  de  fer  blanc  ,  &  que  par 
ce  moyen  ils  réùflîffent  parfaitement 
à  leur  pêche.  Je  ne  fçaurois  m'em- 
pêcher  de  rapporter  ici  à  l'appui  de 
mon    fentiment   ce  que  M.  Denis 
remarque  à  cet  égard  dans  fa  Def- 
cription  de  V Amérique  Septentriona- 
le >  Tom.  I.  pag.  161  &  2^8.  En 
donnant  une  deicription  très  cir- 
conftanciée  de  la  pêche  &  prépara- 
tion de  la  Moluë  ,  qui  eft  une  ef- 
pece  de  Cabeliau  5  il  dit  expreiTé- 
ment,  que  la  pêche  eft  fort  abon- 
dante dans  des  endroits  oii  il  y  a 
beaucoup  de  Maqueraux   &  de  Ha- 
rangs  5  qui  font  les  meilleures  amor- 
ces de  cePoiffon  ,  &  Tom.  IL  pag. 
191  \  °ù  il   ajoute  que  quand   on 
éclaireit  trop  la  Moluë  à  force  de 
la  pêcher  ,  on  chaffe  en  même-temps 
par  là  le  Harang   &  d  autres  pa- 
reils Poiffons  ,  8c  pag.  i$à,  quaulfi- 

têî 
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tôt  que  le  Harang  ,  &c.  change  de 
diftriâfc  ,  la  Moluë  le  fuit  immé- 
diatement. Or  ,  comme  cette  es- 
pèce de  Cabeliau  auifi  bien  que  d'au- 
tres fe  trouvent  en  très  grande 
quantité  au  haut  du  Groenland,  &: 
qu'on  les  prend  même  avec  la  fi- 
gure apparente  d'un  harang ,  nous 
en  pourrons  conclure  avec  certi- 
tude >  que  ces  environs  &  les  vaftès 
diftriâs  de  Mer  plus  élevés  vers  le 
Pôle  doivent  être  partout  rem- 
plis de  Harangs  &  d'autres  petits 
poiflbns.  Je  trouve  en  dernier  lieu 
ce  fait  confirmé  par  le  témoignage 
de  Zorgdraager  ,  qui  fait  plufieurs 
remarques  curieufes  à  ce  fùjet  dans 
fa  Pêche  de  Groenland  ,  Part,  IL  Ch. 
7.  où  il  dit  entr'autres  avoir  vu 
lui-même  quantité  d'arêtes  de  Ha- 
rangs auprès  des  nids  d'Oifeaux 
aquatiques  difperfés  par  les  rochers 
de  Groenland.  * 


r*  La  Mer  glaciale  du  cô:é  d'Afïe 
ne  manque  pas  non  plus  de  H  <rangs. 
Ceci  eft  évident  non  feulement  par  le 
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fceHarang  En  faifant  attention  au  lejour  con- 
vient du  tinuel ,  que  5  comme  je  viens  de  le 
prouver ,  les  Harangs  font  dans  les 
endroits  fi  proches  du  Pôle ,  je  crois 
ne  pas  me  tromper,  en  regardant 
les  abîmes  les  plus  reculés  du  Nord 


Pôle    du 
Noid 


féjour  que  plufieurs  efpeces  de  Balei- 
nés font  fur  ces  côtes  ,  &   particulie- 
jment  celle  que  je  viens  de  citer  de 
VHifloire  du  Japon  de  Kempfer  y  mais 
encore  par  la  Relation   du    fieur  If- 
brand y  Ambaffadeur  de  Ruffie  ,  qui 
dit  dans  fon  Voyage  de  la  Chine  pag. 
231.   qu'on  prend   quantité    de  bon 
Harang  &  d'autre  pareil  Poiffbn   dans 
le  Fleuve  de  Salazia  au-deffus  de  Kam- 
fchatka.  On  apperçoit  de  même  fou- 
vent  les  Nordcapers  Se  les  Marfouins 
du  côté  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  $ 
comme  on  peut  îe  voir  dans   la  Def- 
cription  de  ce  Cap  par  Kolbe  y  p.  204. 
auffi    y    trouve~t-on  parmi    d'autres 
petits   PoiiTbns  cette  efpece  de  Ha- 
rangs s  que  les  Matelots    Holiandois 
appellent    Harder  s  c'eft-à-dire  Ber- 
ger. V.  ce  même  Auteur  y  pag.  156. 
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comme  le  vrai  domicile  de  ces  Poif- 
fons ,  &  de  quantité  d'autres  peti- 
tes efpeces  qui  font  communément 
bande  avec  eux  dans  leurs  routes  , 
comme  les  Maquereaux ,  les  Plies , 
&c.  &  je  fuis  d'autant  plus  porté 
à  le  croire  ,    qu'il  efi  certain  que 
les  glaces  immenfes  qui  ne  fe  fon- 
dent jamais  dans  ces  Mers  ,  &  qui 
augmentent  tous  les  ans  en  épaiC* 
feur  &  étendue  ,  leur  fervent  d'une 
fure     retraite    pour    la    conferva- 
tion  de  leur    fraye  &    pour    l'ac- 
croiffement  des  petits  :    car  il'eft 
évident ,  que  dans  ces  abîmes  ca- 
chés ils  n'ont  rien  à  craindre  des 
Marfbuins,  Cabeiiaux,&c.  que  la  dif- 
ficulté de  refpirer  dans  ces  endroits 
empêche   d'y  pénétrer  ]    &  moins 
encore  de  cette  efpece  de  Baleines, 
qui  font  fi  funeftes  aux  petits  Poif- 
fons  ,  &  qui  ayant  les  poumons  con- 
formés prefque  comme  les  animaux 
terreftres  ,  ont  toujours  befoin  d'un 
air  pur  &  nouveau  pour  refpirer  ; 
enforte  que  ces  petits  Poiffons  jouiP 
fent  dans  leur  retraite  d'un  parfait 
repos ,  tant  du  côté  des  gros  Poifc, 


- 
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fons  ,    que  du   côté  des    Pêcheurs 
qui  ne  fçauroient  en  approcher.  De- 
là fuit  naturellement  ,  que  le  nom- 
bre  de  ces  petits   Poiflbns  ,  qui  , 
comme  tout  le  monde  fçait  >  fe  mul- 
tiplient prodigieufement  ,    n'étant 
diminué  dans  ces  gouffres  impéné- 
trables ,  ni  par  les  hommes ,  ni  par 
les  Poiflbns  de  proye  y  doit  tellement 
accroître ,  qu'à  la  fin  ils  n'y  trouvent 
plus  de  nourriture  fuffifante  ,  &  que 
par  confequent  ils  font  réduits  à  dé- 
tacher 5  pour  ainfi  dire  ,  de  nom- 
breufes  Colonies  pour  aller  courir 
la  Mer  ,  &  chercher  à  vivre  ailleurs  , 
&  dont  peut-être  un  petit  refte  ,  ou 
du  moins  leur  progéniture  ,  après 
bien  des  détours  dont  nous  parlerons 
inceflamment  ,  s'en  retourne  enfïiite. 
vers  le  Pôle  pour  contribuer  de  la 
part  à  la  confervation  de  l'efpece.  Je 
ne  doute  pas ,  qu'en  faifantplus  d  at- 
tention qu'on  n'a  fait  jufqu  a  prê- 
tent aux  merveilles  de  la  Nature,  on 
ne  pénétre  avec  le  temps  dans  quan- 
tité de  beaux  myftéres  de  l'œcono- 
mie  animale  jufqu'ici  inconnus  au 
genre  humain  3  ..&  je  mç  croirois  fort 
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heureux,  fi  mes  réflexions  pouvoient 
éveiller  cette  louable  cunofite  dans 
ceux  qui  font  à  portée  de  faire  de  pa- 
reilles recherches. 

Qu'en  attendant,  il  me  foit per-  Cg-^ft 
mis  d'admirer  en  mon  particulier, 
&  de  faire  fentir  autant  que  j'en  fais 
capable  à  mon  Leéteur ,  les  traits 
de  la  fageiîe  &  de  la  bonté  du  Créa- 
teur ,  qui  me  paroiflent  très  viables 
dans  la  migration  des  Harangs  fi  . 
peu  remarquée  jufquà  prefent.  il 
•femble  d'abord  ,  que  ce  n'eft  pas 
par  hazard  que  les  groffes  &  moyen- 
nes efpeces  de  Poiflbns  de  Mer, 
dont  nous  venons  de  parler ,  &  peut- 
être  une  infinité  d'autres  que  nous 
ne  connoiffons  pas  ,  ont  reçu  cet  m- 
ftinft  fingulier  de  trouver  leurs  dé- 
lices &  leur  nourriture  la  plus  conve- 
nable dans  les  petitsPohTons  nés  dans 
le  Nord ,  &  principalement  dans  le 
Harang  *  ;  &  il  y  a  lieu  de  croire,  que 


*  Martin  dans  fa  Defcript.  des  IJles 
Occidentales  d'Ecofe  ,  dit  fort  bien  à 
ee  fujet  :  »   Whereyer  they  are  ,   ail 
Liij 


- 
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c'eft  précifëment  de  la  gourmandifè 
înfatiable  de  ces  gros  animaux ,  que 
le  Créateur  de  toutes  chofes  s'eft 
voulu  fcrvlr  ?  comme  d'un  moyen 
lîir  &  infaillible  de  difperfer  ces  pe- 
tits Poiffons  jfî  utiles  au  genre  hu- 
main par  toutes  les  Mers  ,  8c  de  les 
conduire  auiïi  bien  que  les  grands 
qui  les  pourfîiivent ,  fur  toutes  les 
Côtés  habitées  :  car  auflï-tôt  que  les 
Colonies  de  Harangs  fortent  des 
glaces  ,  elles  font  immédiatement 
attaquées  par  toutes  les  greffes  & 
moindres  elpeces  de  Poiffons  de 
proye ,  qui  y  étant  amenées  par  la 
faim  5  les  attendent  à  leur  fortie 


»  otherfish  follow  them  9  and  Whahs 
«  and  Seuls  in  partkular.  For  tke 
»  larger  fish  of  ail  kinds  feed  upon 
»  Herring  9  c'eft-à-dire  :  »  Par  tout 
«  où  il  y  a  du  Harang ,  il  eft  fuivi 
»  par  d'autres  Poiffons  ,  ôc  particulier 
»  rement  par  les  Baleines  Ôc  les  Chiens 
*>  Marins  :  car  toutes  les  grandes  ef- 
»  peces  de  Poiffons  mangent  du  Ha« 
h  rang, » 
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&  qui  en  ferrant  de  tous  côtés  ces 
Colonnes  épaifles  *  ,    les  chaflent 


*  Tomes  les  petites  efpeces  de 
Portions  ont  cet  inftinft ,  qui ,  quelque 
naturel  qu'il  nous  paroifle  ,  n  cil  pas 
indifférent  pour  la  réuflue  de  nos  pè- 
ches-La  peur  qu'ils  ont  de  leurs  Per- 

fécuteurs  les  oblige  à  fe  terrer  autant 
qu'ils  peuvent ,  chacun  vomant  le  pri- 
ver &fe  cacher  dans   le   g*os  de  la 
troupe  ,  qui  reflemble  par- là  a  une 
montagne  mouvante  dans  l  eau.  Nous 
lifons  même  dans   la   Topographe  de 
Norvège  ,  à  ftndr,  cité  ,  que  les  Ma- 
rins du  Nord  ,  qui  rencontrent  fou- 
vent  ces  troupes  ferrées ,  les  appellent 
dans  leur  langue  Fiskeberge  ,  c.eft-a- 
dire ,  Monts  de  Poifons.   D'un  autre 
côté  ce  refferremenc  favorile   beau- 
coup les  Pêcheurs  ,  qui!,  pour  peu 
qu'ils  attrapent  le  fil  du  PoilTon  ,  en 
prennent    autant  que  leurs  filets  en 
peuvent    tenir.    Nous    obfervons    la 
même  chofe  proche  Ville  deHilgeland 
furla  Côte   de  Slefwick  par  rapport 
aux  crabes  de  toute  efpece.qui  étant 
Liiij 
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continuellement  devant  eux  d'une 
partie  du  grand  Océan,  ou',  comme 
nous  difons  communément  ,  d'une 
Mer  &  d'une  Côte  à  l'autre;  pendant 
que  ces  petits  Poifibns  effrayés  & 
tachant  de  fc  fauver  des  pourfuites 
de  leurs  ennemis  ,  cherchent  de  tous 
cotes  un  afile  propre  pour  frayer 
&  mettre  leurs  petits  en  fureté  *, 


chaffes  d'en-bas  par  les  Schelfifch  & 
autres  Pbiffons  ,  &  pourfuivis  d'en- 
haut  par  les  Moértes  &.  d'autres  Oi- 
ieaux  de  Proye  ;  fe  relTerrent  par  trou- 
pes ,  &  croyant  fe  fauver  tombent  en 
quantités  prodigieufes  dans  les  filets 
de  nos  Pêcheurs. 

*  Voici,  ce  que  Pline  dit  à  ce  fujet 
dans  fou  Hift.  Nat.  Liv.  IX.  S-&  K 
Nam >.  in  gagna  &  amnes  tranfeundi 
plenfque  jAfcibus  evidens  ratio  e/i ,  ut 
tutos  fœtus  tdant ,  quia  non  fint  ibi  , 
qui  dévorent  partus  ,  fluSufque  minus 
■fiviànt.  CefU-dire  :  „  La  raifon  Pour- 
»  quoi  la  plupart  des  PohTons  de  mer 
»  paffent  dans  les  rivières  &  dans  les 
»  eaux  tranquilles  eft  évidente  :  c'eft 
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&  fe  jettant  dans  les  golfes  ,  les 
bas-fonds ,  &  mêmes  dans  les  em- 
bouchures des  Fleuves  ,  ils  femblent 
s'offrir  aux  habitans  des  Côtes  ,  pour 
faire  les  délices  de  leur  table  ,  & 
la  fortune  de  leur  Commerce ,  non 
feulement  par  eux  -  mêmes  ,  mais 
encore  par  les  grands  Poiflbns  qu'ils 
attirent  après  eux,  &  qui  autant  que 
la  grofleur  de  leurs  mafïës  &  la  pro- 
fondeur de  l'eau  le  permettent,  vien- 
nent ,  pour  ainfi  dire ,  fe  livrer  entre 
les  mains  des  Pêcheurs. 

Il  faut  remarquer  à  cet  égard , 
que  les  Harangs,  pour  achever  leur 
grande  route,  fe  remettent  en  Mer 
auflitôt  qu'ils  ont  frayé.  Le  même 
inftinft,  y  rappelle  auffi  leurs  petits 
dès  qu'ils  ont  allez  de  force  pour 
voyager ,  &  tous  ceux  qui  échapent 
aux  filets-  des  Pêcheurs  continuent 


»  afin  de  faire  leurs  petits  en  fureté  , 
»  parce  que  dans  ces  eaux  il  n'y  a 
„  point  de  Poiffon  qui  les  dévore  5  & 
»  qu'elles  font  moins  agitées  par  les 
v  flots.  « 


annuelle. 


rl%à  Hifloïre  Naturelle 

promptemcnt  leur  chemin  pour  rem-* 
plir  ailleurs  le  grand  but  de  la  Na- 
ture. * 
Sa  route  Pour  rendre  ceci  plus  clair  ,  nous 
allons  fiiivre  de  place  en  place  la 
Route  annuelle  des  Harangs  3  autant 
que  nous  en  avons  des  relations  Ai- 
res ;  &  nous  verrons  par-là ,  en  quel 
temps  chaque  Peuple  jouit  de  ce 
bienfait  de  la  Nature,  &  comment 
elld  en  profite. 

La  grande  Colomne  fort  du  Nord 
au  commencement  de  l'année.  Son 
«le  Colom-  ^llc  droite  fe  détourne  vers  l'Occi- 
ac.  dent  &  tombe  au  mois  de  Mars  fur 

Tille  d'Iflande.  Ceft  ici  principale- 
ment ,  où  les  colomnes  de  Harangs 
font  d  une  épaiifeur  énorme.*  La 
quantité  prodigieufe  de  gros  poif- 
fbns  qui  les  attendent  exprès  ici ,  & 
d'un  autre  côté  les  oifeaux  de  ri- 
vage qui  fondent  fur  eux  en  abon- 
dance ,  les  tiennent  tellement  ferrés 
de  tous  côtés  ,  qu'on  lfcs  apperçoit 
de  loin  par  la  noirceur  de  la  Mer  & 
par   l'agitation  qu'ils  excitent  dans 


L'Aile  Oc- 

cidencale 

de 


*  V*  Neukranti  dans  fon  Ouvrage 
de  Barengo  ,  pag,  iy. 
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l'eau  en  s'élevant  fouvent  jufqua  la 
furface  &  en   s'élançant  même  en 
l'air  pour  éviter  le  danger  prenant. 
Si  alors  on  va  au-  devant  d  eux ,  & 
qu'avec  une  efpece  de  pelle,  dont  on 
fe  fert  pour  arrofer   les  voiles  des 
Vaifleaux ,  ou  autre  infiniment  creux 
on  puife  l'eau,  on  eft  certain  d  en 
tirer  chaque  fois  un  bon  nombre  de 
Harangs.  Aurefte  nous  ne  fçavons 
pas ,  fi  cet  colomne  avant  de  tom- 
ber  fur    l'Mande  n'envoyé  pas  un 
fort  détachement  aux  bancs  de  1  er- 
reneufve  ,  &  nous  ne  fçaunons  non 
plus  dire  ce  que  devient  le  refte  de 
celle  qui  défile  le  long  de  la  cote 
Occidentale  de  cette  lue.  Ce  quil 
y  a  de  certain  c'efi  que  tous  fes  Gol- 
fes ,  Détroits  &  Bayes  font  remplis 
de  Harangs  &  en  même  temps  de 
quantité  d'autres  gros  &  moindres 
poillons  excellens  à  manger  outrés- 
utiles  pour  le  commerce  ,  qui  nxent 
leur  domicile  fur  ces  côtes  pour  at- 
tendre les  Harangs*  ,  &  parmi  le£- 

*  Zordrager  dans  fa  Pêche  de  Groen- 
land,Vuu  II.  Ch.  7-PaS"<3 
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quels  fe  diftingue  principalement  li 
Nordcaper ,  qui  fe  pofte  dans  cette 
Mer,  n'ofànt  pas  à  caiife  de  la  gaf- 
feur de  fa  maffe  les  pourfuivre  fur 
les  bancs  de  fable  &  les  bas-fonds 
du  Nord. 

Orkmalile  r   ^f^  8*Uchp  >  ^dC  ÎÎOUS  COnnoig 
viicmaic.   fons  iç  micux  ^  s'étend  yers  r0ri^^ 

&  après  avoir  détaché  uneColomne, 
qui  rafe  la  Côte  Orientale  &  l'Occi- 
dentale de  L'ïflànde  ,  elle  defcend 
Mer  du  Nord-,  étant  continuelle- 


porte  que  vers  la  S.  Jean  les  Bayes  & 
Bas-fonds  du  Cap  de  Nord  font  rem- 
plis  de  jeunes  Poïffons  Se  funout  de 
Hara»gs,&  qu'il  avoic  fouvent  ob- 
fervé  lui-même  près  de  Loppe  &  de 
Curoy  que  l'eau  fembloit  êcre  animée 
dans  plufieurs  endroits.  Il  ajoute  mê- 
me qu'il  a  vu  quantité  de  gros  mon- 
ceaux de  plufieurs  milliers  dePoiflons 
s'élever  au.  de  (Tus  de  la  furface  de  la 
nier,  fi  bien  qu'en  y  approchant  dans 
une  chaloupe  on  pouvoir  en  percer 
plufieurs  à  la  fois  d'un  feul  coup  de 
lance. 
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fncnt  chaflee  par  les  Marfouins ,  les 
Cabeliaux  ,  &c.  Elle  (e  divifè  à  une 
certaine  hauteur  ,  &  fon  Aile  Orien-     d\v\çiq$ 
taie  dirige  fa  courfe  vers  le  Cap  du  Orientale 
Nord,   en  dépendant  delà  le  long  de  cette 
de  toute  la  côte  de  Norwége  *  ,  en-  " 


,  Aile. 


*  La  Pêche  neft  plus  à  beaucoup 
près  fi  confidérable  du  côté  de  la  Nor- 
wege qu'elle  Tétoit  du  temps  que  le  gros 
banc  du  Nord  vint  tomber  fur  ces  co- 
tes, &  que  plufieurs  milliers  de  Vaif- 
feaux  de  Dannemarc  ,  d'Allemagne , 
de  Frife  5  de  Hollande  Se  même  d'E- 
coffe,  d'Angleterre  &  de  France  al- 
loient  tous  les  ans  vifiter  les  Ports  de 
Norwége  pour  y  chercher  le  Harang 
falc  &  le  trafiquer  plus  loin.  Je  trou- 
ve dans  la  Topographie  de  Norwége  9 
Ch.  5,  pag.  29.  que  cette  abondance 
Singulière  a  le  plus  diminué  vers  Tan 
iç£o.  Le  comptoir  des  Villes  Hanféa- 
tiques  à  Bergen  étoit  devenu  extrême- 
ment floriffant  par  ce  commerce  ;  mais 
il  n'en  fubfifte  plus  aujourd'hui  que 
l'ombre  fous  le  nom  de  Confréries  dç 
Bergen  qui  y  vont  encore  pour  cher- 
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Première  forte  cependant ,  qu'une  divïfion  de 

Divifion.    cette  dernière  Colomne  côtoyé  la 


cher  du  Rotfckœr.  Il  eft  vrai  que  par 
cette  occaiîon  on  tranfporte  encore 
par  an  quelques  centaines  de  tonneaux 
de  Harang  falé  à  Hambourg  ,  Brème 
&  Lubeck-,  mais  le  débit  en  eft  fort  dif- 
ficile, &  le  Marchand  n'y  trouve  plus 
fon  compte.  Le  Harang  des  côtes  de 
Norwége  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi 
gras  ni  fi  bon  que  celui  qu'on  prend 
vis-à-vis  fous  Hittland  de  du  côté  de 
l'Ecoffe.  D'ailleurs  les  Norwégeois  ne 
fçavent  pas  fi  bien  le  faler  &:  l'arran- 
ger dans  les  tonneaux  que  les  Hollan- 
dois  ,  &  leurs  tonneaux  ,  au  lieu 
d'être  de  bois  de  chêne ,  font  de  fa- 
pin  ,  qui  donne  un  mauvais  goût 
au  Poiffon.  Il  eft  même  défendu 
dans  les  Provinces  Unies  par  un  Edit 
de  1620  de  pêcher  aucun  Harang  en- 
tre les  rochers  de  Hittland  5  d'Irlande 
&  de  Norwége  ,  ni  d'en  faler  ou  ache- 
ter des  gens  de  ces  Pays ,  fous  peine 
de  confifeation  de  la  Marchandife  Se 
de  300  florins  d'amende. 


M 


-    «*■!■ 


Seconde 
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Norwége  en  droiture  ,   julqu  à  ce 
qu  elle  tombe  parle  Détroit  du  Sond 
dans  la  Mer  Baltique ,  pendant  que 
l'autre  divifîon   étant  arrivée  à  laDiviflon 
pointe  du  Nord  du  Jutland  fe  divife 
encore  en  deux Colomnes,dont  lune 
défilant  le  long  de  la  côte  Orientale    Première 
de  Jutland  *  fe  réunit  promptement  Cojomne 
par  les  Bclts  avec  celle  de  la  Mer  J1™^ 
Baltique  **  ,  pendant  que  l'autre  def-  çv 


*  C'cft  furtout  auprès  d'Ahïbourg 
qu'on  prend  &  fale  tous  les  ans  quan- 
tité de  Harangs ,  qu'on  trafique  dans 
plufieurs  endroits  fur  les  cotes  de  la 
Mer  Baltique  8c  même  à  Hambourg \$ 
mais  le  débit  n  en  eft  pas  bien  confidé- 
rable ,  parce  que  ceux  qui  en  ont  le 
moyen  préfèrent  le  Harang  de  Hollan- 
de qui  eft  infiniment  au-deflîis  de  tous 
les  autres.     . 

**  Voici  en  peu  de  mots  l'état  de  la 
Pêche  &  du  Commerce  de  Harangs 
fur  les  côtes  de  la  Mer  Baltique.  Du 
temps  que  le  banc  des  Harangs  donnoic 
encore  plus  abondamment  fur  la  Nor- 
wége, on  en  prenoit  Se  préparoit  des 
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rendant   à  l'occident  de  ce  même 


quantités  fi  prodigieufes  fur  les  côtes 
de  Scandinavie  qu'une  grande  partie 
de  l'Europe  droit  delà  fes  provifions. 
Le  banc  y  étoit  alors  G  épais  i  comme 
s'exprime   Olaus  Magnus ,  dans  foti 
Hifl.   Nat.  Septmtr.    Liv.   XX.    Ch. 
28.  ut  non  folàm  retia pifcantium  la- 
cerarcntur  >  fed  etiam  in  agmine  ill<$ 
bipennis  vel  lancea  militaris  in  medio 
pifcium   immijja  firmaretur  _,    c'eft-à- 
dire,  55  Que  non  feulement  les  filets 
»  des  Pêcheurs  fe  déchiroient ,    mais 
«  que  même  une  lance  fichée  dans  le 
»  milieu  des  poiflbns  fe  foûtenoit  droi- 
»  te  fans  tomber.  »   Ceft  à  cette  a- 
bondance  extrême  de  Harang  que  la 
Ville  de  Hambourg  doit  l'origine  de 
fa  Confrérie  de  Scandinavie  i  qui  en 
faifoit  en  ces  temps  un  commerce  très 
considérable.  Cette  Confrérie  fubfifte 
encore  aujourd'hui  fous  ce  même  nom. 
Elle  a  fes  Doyens  &  Anciens  qui  la 
dirigent,  &  fes  Prifeurs  &  Emballeurs 
Jurés,  &  c'eft  elle  qui  continue  dans 
ces  diftricls  le  commerce  de  harang  y 

Pays 
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Pays  &  côtoyant  cnfuite  le  SlefVick,  J^j^ 


L  ne. 


mais  ce  n'eft  prefque  plus  qu'avec  celui 
de  Hollande,  comme  étant  aujourd'hui 
la  marchandife  la  plus  courante  ôc  la 
plus  recherchée  en  ce  genre  ,  furtout 
depuis  que  la  pêche  a  tout  à  fait  ceflTé 
fur  les  côtes  de  Scandinavie.  Toute  la 
côte  de  Suéde,  de  Finlande  &c.  four- 
nit un  très-mauvais  harang  ,  à  l'ex- 
ception d'une  efpece  particulière,  qui 
quoiqa'étant   fort   petite  &  féche  eft 
très-délicate  &:  d'un  goût  exquis.  Elle 
ne  fe  trouve  que  dans  le  Goife  Both- 
nique ,  où  l'on  en  prend  des  quantités 
incroyables  ,    &  on  l'appelle  en  ces 
pays  Strôming  ou  Strômiing  (  Halec 
Botnïcum  dans  Neutran^  de  Harengo 
pag.  19;  )    On   peut  confuker  fur  ce 
petit  poitTon  OlansM.  à  V endroit  cité 
ch.  29.  Les  îflandois  en  prennent  en- 
core aujourd'hui  des  quantités  prodi- 
gieufes  qu'ils  entaffent  vivans  fur  le 
bord  de  la   Mer  &  qu'ils    partagent 
enfuite  entr'eux  par  tête.  Dans  la  Both- 
nie  Occidentale   on  le    met  dans  de 
grands    tonneaux  avec  beaucoup  de 
Tome  h  M 
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fel  $  &  après  l'avoir  bien  remué  avec 
un  bacon  on  le  laiffe  dans  le  Tel  pen- 
dant 14  heures ,  jufqu'à  ce  que  tout 
Je  fang  en  foie  forci  &  que  le  poiffbn 
fe  roidiffe.  On  1  oce  le  lendemain  Se 
on  Tempaquece  bien  dans  de  petits 
tonneaux  de  toute  forte  de  grandeur, 
qu'on  débite  foit  dans  le  Pays  même  , 
ou  dans  le  voifirîagè,  V.  OL  Rud- 
beck  de  Ave  Selav.  pag.  98.  On  en 
choifîflToit  autrefois  les  plus  petits  Se 
après  les  avoir  falé  on  les  faifoit  fé- 
cher  au  four  pour  les  envoyer  en  pré- 
fent  dans  les  Pays  étrangers.Je  me  fou- 
viens  même  que  du  temps  de  ma  jeu- 
nefTe  on  s'en  faifoit  un  régal  5  mais 
aujourd'hui  que  le  goût  de  nos  mets 
cft  iï  raffiné,  ces  petits  poifïbns  fé* 
chés,  le  Raff  &  Rekel  y  Se  quantité 
d'autres  délices  antiques  du  Nord  font 
bannies  de  nos  tables. 

Le  Banc  de  Harangs  efi:  beaucoup 
plus  abondant  fur  les  côtes  oppofées 
de  la  Mer  Baltique  ,  &  ils  y  amènent 
avec  eux  quantité  de  poîffbns  qui  les 
pourfuivent  3  particulièrement  les 
Dorfch ,  qui  étant  plus  petits  que  lès 
Cabelkus  &  par  confequent  ne  crai- 
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gnanc   pas  s'hazarder  dans  le  Détroit 
du  ^ond  &  dans  les  Belts  les  fui  vent 
en  grande  quantité  Se  s'engraifïent  à 
leurs  dépens.*  furtouc  du  côté  de  la 
Ville  de  Lubeck  quieft  réputée  pour 
avoir  le  meilleur  Dorfch  de  la  Mec 
Baltique.  Ceft  principalement  fur  les 
côtes  de  Slefwick  ôc  de  Holftein  qu'on 
prend  quantité  dé  Harangs  vers  l'E.r 
quînoxe  du   Printemps  (  fur  quoi  on 
peut  confulter  l' Ichthyologie  de  Schœ- 
neveld ,  pag.  37  )  mais  fa   bonté  fe 
perd  ici  ;  &:  d'ailleurs  on  n'y  a  pas  la 
bonne  façon  de  le  faler  &  préparer 
pour  le  tranfport  ;  du. moins  on  n'ap- 
proche pas  à  beaucoup  près  de  la  fa- 
çon des  Hôllandois:  ce  qui  fait  qu'on 
le  mange  frais  y  ou  que  tout  au  plus  on 
l'enfume  pour  en  faire  en  quelque  fa- 
çon une  marchandife  un 'peu  durable. 
On  eflime   affez   cette  dernière  pré- 
paration  qu'on  appelle  Bûckling  de 
Kiel  &  le  FLick-Heering.  On  en  fait 
de  même  fur  les  côtes  de  Mecklen-i 
bourg  ,  &  la  manière  de  les  préparer 
eft  rapportée   fort  au    long  dans  le^ 
Annales  JFranJlayienfes  (  de  Bteflau  } 
Mij. 
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ïeHoîftein  * ,  i'Evêché  de  Brème  Bc 


l'an    1720,   mois  d'Avril.  ClafL  IV. 
Art.  4.  Ceux  qu'oiv  prépare  en  Pome- 


rame  tiennent  le  troilieme  rane 


ifie 


îr>  > 


voici  ce  que  Neukrant^  dit  à  ce  fujec 
dans  (on  Panégyrique  du  Harang.  pag. 
42..  Slefuicenfes  faporis  funt  eximii  3 
quibus  nihilo  inférions  funt  Stral&fun* 
fes  5  #£  A/5  Roftochienfes  ,   mox  Wif 
marienfes  j  ultimum  locum  Lubecenfes 
occupant  ob  fundi  fierilitatem  ;  c'eft- 
jà-dir.e  :  »  ceux  de  Slefwick  (ont  d^éfip 
»  goût   exquis,  mais  ceux    de  Srra|4; 
«  fund  ne  leur  cèdent  rien  ;  enfujte 
«  viennent   ceux  de  Roitock  ,  apœjs 
«  cela   ceux   de  Wifmar.    Les  moifj- 
*>  dres  font  ceux  de  Lubeck  à  caufe 
^  de  la  ftérilité  de  la  côte.  »  Il  y  a  auflî 
des  Harangs  fur  la  cote  de  Prude  & 
.de  Dantzick  -,  mais  ils  font  fort  mai- 
gres &  ne  valent  rien  ,  8c  ne  fe  con- 
fervent   point  ;   quoique  falés  :  auffi 
jne  fait-on  que  fes  enfumer.  V.  Hifle 
JMat,  PolonU  de  Gabr.  R^ac^ynsky , 
Tr.  6.  S  d.  1.  §.  3. 

*  Quoique  le  Harang  ne  foît  pas 
aflez  abondant  ici   pour  être  réputé 
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la  Frife  ,  ou  cependant  on  n'en  fait 
point  de  commerce ,  fe  jette  par  le 
Texei  &  le  Vlie  dans  le  Sudcrfee  *  , 


marchandise  ,  il  nourrit  néanmoins 
quantité  de  perfonnes  Se  attire  après 
lui  un  nombre  infini  d'excellens  Câ- 
beliaux  ,  Schelfifch  ',  Dorfch  ,  &  de 
quantité  d'autres  efpeces  de  Poîffons 
délicieux  ,  dont  la  deferiprion  tiendroit 
un  volume  entier  ,  qui  s'engraiffent 
principalement  fous  rifle  de  Hilge- 
land  ,  &  que  les  Habitans  fçavent  pê- 
cher à  propos  &  débiter  fort  avanta- 
geraient fur  l'Elbe  Se  fur  le  Wefer. 
*  Il  y  attire  même  après  lui  PEfpau- 
lar  Se  le  Màrfouin  qui  le  pourfui- 
vent  jufques  dans  l'Y  devant  la  Ville 
d'Amfterdam.  V.  Zordrager  ,  à  l'en- 
droit cité,  Ch.  II.  p.  €j6.  Mais  il  eft 
défendu  fous  de  greffes  amendes  de 
faler  le  Harang  dans  ces  Contrées  Se 
il  n'eft  permis  d'en  faire  que  ce  qu'on 
appelle  Buckling  ou  Stroh-Bùckling* 
En  effet  on  eftime  généralement  beau- 
coup  le  Buckling  de  lyY ,  q**'on  pré- 
pare  e*  Novembre  &  Décembre  y  Se 
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■&  Fayant    parcouru  s'en  retourne 

dans  la  Mer  du  Nord  pour  achever 

Division  &  grande  route.  La  féconde  grande 

Occidenta  divifion  ,  qui  fè  détourne  vers  FOc- 

■  le  de  l'Aile  cident  &  qUi  eft  aujourd'hui  la  plus 

Orientale   forte  ^  s'en  ya  toujours  accompagnée 


qui  eft  très  gras  &  délicieux.  On  le 
confume  tout  dans  le  Pays  &  aux  en- 
virons 9  parce  qu'on  ne  fçauroit  le 
conferver  ni  tranfporter  bien  loin  à 
caufe  de  fa  grailTe.  On  revoit  encore 
le  Harang  en  Février,  Mars  &  Avril 
fur  les  côtes  de  Nord-Hollande  devant 
Enckhuyfen  ,  Monnikedarn  Se  Hoorn, 
lorfque  vraifemblabîemenc  il  a  fait  le 
tour  de  tout  le  Suderfee  de  qu'il  s'en 
retourne  dans  la  Mer  du  Nord.  On  en 
prend  des  quantités  confi  lérables , 
dont  on  fait  auffi  du  Buckling ,  que 
les  Hollandois  appellent  Bùckïmg  de 
la  Côte,  ou  Biïckling  d'Enckuyfen.  Il 
eft  déjà  plus  maigre  &  fe  conferve 
mieux  que  celui  de  Sud- Hollande, 
&  l'on  en  trafique  beaucoup  à  Ham- 
bourg &  Brème  ,  &  delà  plus  loin 
dans  l'Empire. 
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des  Marfouins ,  des  Requins  ,  des 
CabcHaux  ,  &c.  droit  aux  Ides 
de  Hittland  &  aux  Orcades  ,  où  les 
Pêcheurs  de  Hollande  ne  manquent 
pas  de  les  attendre  au  temps  nom- 
mé, &  deU  vers  l'Ecoffe  où  elle  fe 
dîvife  de  nouveau  en  deux  Colom- 
nés  ,  dont  lune  après  être  defeendu 
le  long  de  la  côte  Orientale  de  TE-  prem;ew 
eofle ,  *  fait  le  tour  de  l'Angleterre  ,  Colonmc, 


î  On  a  vu  de  tout  temps  dans  la 
Grande-Bretagne  des  Patriotes  zélés, 
qui  ont  tâché  tant  par  des  difeours  que 
par  des  écrits  de  faire  fentir  à  la  Na- 
tion le  tort  qu'elle  avoit  de  fe  négli- 
ger d'une  manière  impardonnable  fur 
un  don  auflï  éclatant  que  la  Pêche  de 
Harangs  qu'elle  avoit  à  fa  porte ,  & 
de  fe  le  laifler  enlever  honteufement 
par.  les  Hollandois.  La  Cour  d'An- 
gleterre s'eft  même  donnée  tous  les 
mouvemens  néceffairf  s  dans  ces  der- 
niers temps ,  furtout  lorsqu'il  s'agifloît 
d'unir  les  deux  Couronnes  d'EcoiTe& 
d'Angleterre  ,  pour  faire  fleurir  le 
Commerce  du  Harang  falé-d'Ecoffe 
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en  détachant  néanmoins  en  chemin 

des  troupes  confidérables  aux  por- 


dans  les  Pays  Etrangers.  La  Reine  An- 
ne &  George  I  firent  à  ce  fujec  des 
conventions  avec  la  Ville  de. Ham- 
bourg ,  qui  furent  ratifiées  par  lès 
deux  Parlemens  ,  8c  Ton  accorda  en 
cette  Ville  à  la  Nation  Ecoffoife  des 
Emballeurs  &  Prifeurs  Jurés  ,  &  gé- 
néralement tout  ce  qui  pouvoit  faci- 
liter ce  commerce.  Mais  on  y  a  fort 
peu  réiïffi  jufqu'à  préfent ,  tant  parce 
que  les  EcolTois  prennent  leur  Ha- 
rang  trop  tôt  &  avant  qu'il  foit  par- 
venu à  fa  perfection  ;  que  principale- 
ment  parce  qu'ils  ne  pèchent  qu'avec 
de  petites  chaloupes  Se  en  côtoyant  la 
terre.  De  plus  ils  ne  tuent  ni  ne  falent 
pas  leur  Poiiïbn  fur  le  champ  i  mais 
ils  en  amafïent  fucceffivement  dans 
leurs  chaloupes,  «Se  attendent  qu'elles 
foient  remplies  pour  aller  à  terre  lui 
couper  les  ouies  &  le  faler.  Cette 
façon  lente  de  le  préparer  ;  où  ils 
perdent  fouvent  24  heures ,  ôte  au 
Poiflon  fa  délicateffe  naturelle.  Il  eft 

tes 
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tes  des  Frifons  ,  des  Hollandois ,  des 
Zeelandois ,  des  Brabançons,des  Fla- 
mands *  &  des  François.  L'autre  Co^ 


ordinairement  paffe  avant  d'être  pré-» 
paré ,  &  il  n'a  plus  de  goût  ni  la  fa-; 
culte  de  fe  conferver.  11  femble  ce- 
pendant que  depuis  quelques  années  ou 
commence  à  fe  corriger  de  ces  abus. 

*  Les  Flamands  étoient  autrefois 
grands  Pêcheurs  de  Harangs  ,  &  ce 
font  eux  qui  ont  inventé  les  premiers 
la  meilleure  façon  de  le  faler  &  pré- 
parer. Mais  les  guerres  terribles  qu'ils 
ont  efluyé  pour  la  Religion ,  &  les 
conventions  qui  y  ont  fuccédé ,  ont 
caufé  des  révolutions  étonnantes  dans 
leur  commerce  en  général  5  &  les  onr, 
pour  ainfî  dire  ,  bannis  de  la  mer.  Les 
Hollandois  qui  ont  pris  leur  place 
leur  ont  pareillement  enlevé  la  Pê- 
che des  Harangs  ;  ce  qui  eft  fi  vrai 
que  le  Harang  de  Hollande  eft  encore 
appelle  aujourd'hui  Harang  de  Flan- 
dre ou  Flamand  dans  tout  le  diftrid:  de 
h  Baffe-Allemagne* 

TomeL  N 
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Seconde  lomne  tombe  en  partage  aux  Fcofc 
Colomne.  {0\s  du  côté  de  rOccident  &  aux 
Iriandois,  dont  llik  eft  a'ors  envi- 
ronnée de  tous  côtés  de  harargs  * 
quoique  ces  deux  nations  n'en  fafl  nt 
d'autre  ulàge  que  de  le  manger  frais 
&  de  profiter  parleur  moyen  autant 
qu'ils  peuvent  des  gros  Poiflbns  qui 
leur  donnent  la  chaiîe.  Toutes  ces 
divifions  mentionnées  dans  la  deu- 
xième grande  Colomne  s 'étant  à  la 
fin  réunies  dans  la  Manche  ,  le  refte 
de  harangs  échrppés  aux  filets  des 
pêwheurs  &  à  la  gourmandife  des 
poiifons  &  des  oifeaux  de  proye 
forme  encore  une  Co'omnc  pro- 
digieufe ,  fc  jette  dans  l'Océan  At- 
lantique, &  comme  on  prétend  com- 
munément ,  ce  poifîon  s'y  perd  ,  ou 
pour  mieux  dire,  ne  fe  montre  plus 
fur  tes  côtes ,  *  en  fuyant  félon  toute 


*  Mailla  clans    fa  D.efcription  d& 
'Egypte  9  Lettre    IX.  page  25.  re- 
marque comme  une  chofe  exiraordi- 
dinaire ,  &  elle  l'eft  en  effet ,  que  dans 
les  naois  de  Décembre  9  Janvier  &  Fé* 
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apparence  les  Climats  chauds  &  en 
regagnant  promptement  le  Nord 
qui  efl:  ion  domicile  cheri  &  ion  lieu 
natal. 

VoiU  en  effet  des  traits  frapans 
de  laSageffe  &  Bonté  infinies  duCréa- 
teur  &  Confervateur  de  l'Univers  , 
qui  a  rendu  ce  petit  poilfon  ,  fi  mé- 
prifablc  à  nos  yeux,  un  infiniment 
admirable  de  tant  de  bienfaits  ,  non 
feuîement  pour  nourrir  des  quanti- 
tés prodigieufes  de  gros  &  petits 
Poiffons  &  d'Oifeaux  ;  mais  encore 
pour  fervir  de  mets  à  tant  de  mil- 
lions d'hommes  ,  &  pour  procurer 
à  tant  d'autres  un  entretien  lucratif 
par  la  Pêche ,  la  préparation  &  le 
trafic  de  ces  Poiffons,  &  d'une  infi- 
nité d'autres  *  ! 


vrier  on  pêche  du  Harang  auprès  du 
Grand  -  Caire  en  Egypte  ,  &  qu'on 
n'en  voit  point ,  ni  à  Rofctte ,  ni  à  Da- 
miette  ,  ni  dans  la  Méditerranée. 

*  Il  ne  fe  a  hors  de  propos  de  m  en- 
tendre un  peu  plus  fur  ces  bienfaits  d© 
1$,  Providence  ,  Se  de  rapporter  à  cet 
Ni| 
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LeCabe-      Après  le  Harang ,  je  dois  nommer 
liau.  en  premier  lieu  5  le  Caheliau  ,  conv* 


égard  un  endroit  remarquable  tiré  du 
nouveau  &  précieux  Atlas  <k  Mer  & 
de  Commerce  imprimé  à  Londres  en 
anglois  en  iyzS.  C'eft  environ  au 
commencement  de  Juin  ,  dit  l'Auteur, 
qu'une  troupe  immenfe  de  Harangs 
vient  du  Nord  tomber  fur  les  Ifles  de 
Schettland  ou  Hittland  ,  &  les  habU 
tans  prévoyent  aifémênt  leur  arrivée 
par  certains  âgaeS  qu'ils  apperçoivent 
dans  l'air  auffi  bien  que  dans  l'eau. 
On  ne  fçait  pas  au  jufte  l'endroit  d'où- 
ces  Poiflbns  viennent ,  ni  quel  eft  leur 
vrai  domicile ,  ni  où  ils  frayent.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  leur 
nombre  eft  incroyable  ,  quoique  ce 
ne  foit  en  effet  qu'une  Colonie  &  ÏH8* 
efpece  de  fùrabpndance  expulfée  tous 
les  ans  faute  de  place  &  de  nourritu- 
re par  une  quantité  beaucoup  plus  im- 
menfe qui  refte  dans  l'endroit  natal. 
Nous  ne  fçavons  pas  non  plus  ,  iî 
quelques-uns  de  ces  Harangs  paflagers 
%m retournant  dans  Içyr  patrie^  pour 
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me  le  principal   &   prefquc  le  feul 
Poiflbn  ,  dont  fe  nourriffent  les  Ha- 


pourvoir  à  la  multiplication  de  l'efpe* 
ce  pour  l'année  Clivante,  Quelle  que 
foitla  patrie  desHarangs,  ils  en  fartent 
fi  remplis  d'oeufs  fécondés,  qu'on  a  rai- 
fon  de  dire ,  que  chaque  Poiflbn  en 
amené  dix  mille  avec  lui.  Ils  jettent 
leurs  œufs  dans  la  Mer,  fur  les  Cotes 
d'Angleterre  :  du  moins  ils  y  arrivent 
pleins,  &  ils  font  vuides  longtemps 
avant  qu'ils   quittent  ces  côtes;  On 
peut  dire  que  leur  nombre  eft  vérita- 
blement infini  ,c'eft-à-dire  ,  qu'il  fur- 
parte   tous  les  nombres  connus  ,   ÔC 
quelque  dénombrement  qu'on  en  vou- 
lût faire  ,  on  ne  pourroit  dire  autre 
chofe  fiaon  que  leur  quantité  furpafle 
celle  des  Etoiles  vifibles  &  télefçopi- 
ques  du  Firmament. 

Le  Banc  de  Harang  fe  montre  d  a- 
bord  à  l'endroit  de  la  mer  où  elle  pa- 
roit  la  plus  large  &  fon  étendue  occu- 
pe pour  le  moins  autant  d'efpace  en 
largeur  que  toute  la  longueur  de  la 
Grande  -  Bretagne  &  de  l'Irlande.  Il 

Nil) 
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bitans   dlflande.    Il  cil:  appelle  dû 

même  Kabeliau  par  les  Holfandois 


y  a  apparence,que  leur  troupe  doit  être 
fort  ferrée  ,  torfqu'en  avançant  vers 
le  Sud,  ils  fe  trouvent  dans  la  néceffité 
de  franchir  le  paffage  entre  les  Côtes 
du  Groenland,  &  le  Cap  du  Nord, 
qui  doit  être  une  route  fort  étroite 
pour  eux  ,  quoique  fur  le  plan  du  Glo- 
be terreftre  elle  ait  200  milles  de 
largeur.  Cette  troupe  mimenfe,en  def. 
cendant  plus  bas  ,  vient  donner  di- 
re&ement  contre  les  ïfles  de  la  Gran- 
de-Bretagne, dont  elleapperçoic  vraî- 
femblablement  les  bas -fonds  long- 
temps avant  d'arriver  aux  Côtes,  &  ou 
elle  fe  divife  néceflairemenc  en  deux 
Colomnes  plus  ou  moins  égales.  L'une 
de  ces  Colomnes  ,  en  détournant  à 
rOueft  ou  au  Sud-Oueft  s  &  laiffant 
les  Iffçs  de  Schettland  Se  les  Orcades 
àgauche,  pouffe  droit  vers  l'Irlande, 
où  elle  fe  divife  de  nouveau  ,  &  l'une 
des  D'vtfions  cottoyant  toujours  îa 
Grande-Bretagne,  paffe  vers  le  Sud 
par  S.  George  ou  le  Canal  d'Irlande , 
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&  les  Bas-Saxons  ,  par  les  HautF-AK 
lemands  Bolch  ,  par  les  Danois  Ka- 

d'où  elle  fe  j  tte  dans  la  Mer ,  pour 
rejoindre  fa  Colomne  La  féconde  D>  vi- 
fion  fe  trouvant  trop  (errée  prend  la 
route  de  l'Oaeft  &  du  Sud-Ouefty  & 
cottoyant  toujours  l'Irlande ,  la  dou- 
.ble  à  la  fin  du  côté  du  Midi ,  Se  dé- 
tournant de  la  un  peu  au  Sud-Eft  ,  -fe 
réunit  avec  la  première  Divifion  a  fa 
fortie  du  Canal  d'Irlande.  ^    "• 

L'autre  grande  Colomne,  qui  fe 
détourne  d'abord  un  peu  vers  TEft  ou 
le  Sud-Oueft,  pouriuit  fa  route  du 
coié  de  l'Océan  Germanique  ,  Se  en 
rafant  continuellement  les  Côtes  de  la 
Grande  Bretagne  ,  les  Ifles  de  Schetc- 
land  ,  Se  enfuite  le  Cap  de  Bucanes 
&  la  Côte  d'Aberdeen  ,  remplit  par- 
tout les  Bayes  Se  les  Rivières  d'une 
quantité  prodigieufede  Portions,  com- 
me s'ils  y  étoient  conduits  exprès  par 
la  main  de  la  Providence,  pour  fervir 
de  nourriture  à  une  infinité  de  pauvres 
gens  ,  Se  pour  faire  fleurir  le  Com- 
merce de  tous  loi  habitans  en  général, 
Niii| 
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Uagoxx  Torsk  ,  qui  eft  le  nom  gé- 
néral de  toute  I'efpece ,  par  les  An- 


La  Colomne  va  delà  au  Sud,  &  pa{Te 
devant  Dumber.  Ellefe  plonge  enfuit? 
en  faifant  un  détour  devant  les  Côtes 
fort  élevées  de  S.  Tabbs  &  de  Ber- 
wck.  Elle  ne  reparoît  que  fous  Scar- 
borough  ,  &  la  troupe  ne  fe  refetre 
que  fur  les  Bancs  de  Yarmouth  pro- 
che l'Angleterre.  La  Colomne  palTe 
delà  a  1  embouchure  de  la  Tamife  Se 
en  continuant  fa  route  par  la  Manche 
elle  difparoît  à  la  fin. 

Or  ,  pour  venir  à  la  Pêche  des  Ha- 
"ngs ,  ce  font  les  HoIIandois,  qui  ne 
manquent  pas  d'aller  au-devant  d'eux 
avec  iooo  ou  ijoo  Bufes.  Ils  mon- 
tent jufqu'aux  Mes  de  Schettland  ou 
Hittîand  ,  &  j'ai  rapporté  ci  -  demis 
(  pag.  i  o  7  )  tout  ce  que  j'ai  pu  appren- 
dre de  curieux  &  de  précis  fur  leur  fa- 
çon de  pêcher  &  de  préparer  ce  poiuon. 
Auffitôt  que  le  Harang  arrive  fur 
les  Côtes  d'Ecoiïè ,  dont  il  remplit  éga- 
lement les  Bancs  ,  les  Bayes  &  les 
Rivières  ,  les  habitans  du  Royaume 


»_ 
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^loïs  CodonCodfifh,  dans  certaine 
endroits  ,  Keeling.  Dans  Ichthyolo- 


fe  mettent     d'abord  en    devoir  d'en 
prendre  autant  qu'ils  peuvent ,  de  le 
préparer  à  leur  façon  &  de  l'envoyer 
promptement  aux  endroits  où  le  ven- 
dent les  Hollandois  -y  &  comme  ceux- 
ci  font  obligés  de  s'en  retourner  aupa- 
ravant chez    eux  pour  changer   leur 
poiflbn  de  tonneaux ,  ils  les  prévien- 
nent &  fupplantent  fou  vent  en  don- 
nant  leurs  marchandifes  au  même  prix 
qu'eux  &  quelquefois  à  moins.  Quand 
les  Ecoflbis  ont  fait  leur  coup  fur  le 
Harang  au  Nord  du  Tay ,  les  Pêcheurs 
de  Dumbar    &   d'autres  s'y    jettent 
de  même  &  en  prennent  des  quantités 
confidérables  qu'ils  amènent  à  Edim- 
bourg &dans  d'autres  grandes  Villes. 
Une  partie  de  ces  Harangs  fe  confurne 
fraîche  dans  le  Royaume  ,  &  l'on  fait 
de  l'autre  ce  qu'on  appelle  Red-Her- 
ring  ,  c'eft  à-dire  ,   Harang  rouge  ott 
fumé,*  la  façon  de  Yarmouth.  Quand 
à  la  fin  le  Harang  reparoît  du  côté  de 
gfarmouth ,  &  que  pour  chercher  h 
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g'u  de  Schoeneveld  ,   ii  porte  le  tïÔYà 

ÛAfellus  major  vulgaris.   Ce  Poiifotl 


nourriture  il  fcdifpelfefur   les  banc£ 
de  fable  ,  c'eft  alors  que  les  Ànglois  ^ 
les  Hollaudois  &  les    François  en  pè- 
chent de  tous  côtes  clés  quantités  pro- 
digieuses ,  &  les  Hibitaus   de    Yar- 
mouch  feu!s  en  prennent  50000  ton- 
neaux ,  dont  ils  font  leur  Hirang  fa- 
mé {Red  Haring  )  9  qui  fe  débite  dans 
leur  Ville  &  dans  Ses  Comtés  voifines. 
Pendant  qu'on  donne  la  chaiTe  au  Ha- 
rang   fur  les  Bancs  de  Yarmouth  ,  il 
s'en  échappe  des  troupes  confidérables 
qui   gagnent  l'embouchure  de  la  Ta- 
mîfe   Elles  y  tombent  en  partage  aux 
Pêcheurs  de  Londres,  de  Foulkflone, 
de  Dover ,  de  Sandwich  &c.  qui  ea 
fournirent  la  Ville  de  Londres  &  les 
autres  fituées  le  long  de  la  Tamife  de 
même  que  les  Côtes  de  Kent  &  de  Suf- 
fex.  Les  Hollandois  équipent  pendant 
ce  temps  leurs  Bufes  aine  féconde  fois, 
Se  reprennent  la  pêche  fiir  les  exr rémi- 
tés des  Bancs  de  Yarmouth  conjointe- 
ment avec  les  Vliïlingois  9  les  Brabaa- 


deVIflande.  'l$f 

eft  fi  tien  connu  ,  que  Je  me  crois 
difpei?fé  d'en  donner  ici  laDefcnp- 


çons  ,  les  François- &  autres  Nations. 
Le  Harang  fe  précipite  à  la  fin  daas 
la  Manche,  où  il   eft  encore  attendu 
r  par  les  François  d'un  côté  &  par  les 
.  Anglois    Occidentaux    de    l'autre.^  ïi 
prend    de  la  Ton  effor  dans  l'Océan 
Atlantique ,  &  il  n'en  eft  plus  queftion. 
Le   même   fort  attend   ce  pauvre 
Portion  de  l'autre  côté  de  la  Grande- 
Bretagne.  Les  Ncgocians  deGlafcow, 
d'Aîi  e  ,  de  Gallowai  &c.  de  même  que 
ceux  de  Londondery,  de  Belfaft  ,  de 
■Carrickfergus  ,  de  Dublin  >  &c  en 
prennent  tant  qu'ils  peuvent ,  &   ceux 
de  Lewes ,  &  des  lues  Occidentales 
l'inquiètent  continuellement   le  Jong 
de  tout  le  Canal ,   jufqu  à  ce  qu'il  ait 
atteint  la  Mer  de  Saverne.  Ceft  là  ou 
il  tombe  dans  les  filets  des  Habitans  de 
Devonshire^ui  joints  à  d'autres  Pê* 
cheurs,  le  pourfuivent  depuis  Minhead, 
jufqu'à  Barnftapel  ,  Beddiford  &c.  & 
de  là  vers  l'Oueft  jufqu' aux  Villes  delà 
£ôw  Septentrionale  de  Gomwal  3  ou  4 
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tion  ,    &  fa  chair  eft  d'un   goût  fi 

exquis  ,  qu'il  paffe  généralement  par-* 


fans  compter  ce  qui  s'en  coftfume  dans 
le  Pays,  on  en  fale  plufieurs  milliers 
de  tonneaux  ,  qu'on  envoyé  de  là  eu 
Efpagne ,  &  dans  la  Méditerranée.  Les 
Négocians  de  Pembrock  ,  &  générale- 
ment de  toute  la  Côte  Méridionale  de 
Galles ,  prennent  à  leur  tour  des  quan- 
tités prodigieufes  de  Harangs  5  &  011 
ne  leur  donne  point  de  relâche  5  jufqu  « 
au  temps  que  lePoiflbn  commence  à 
jetter  fon  fraî.  On  ne  le  pourfuit  plus 
dès -lors,  &  on  le  perd  même  de 
vue  ,  puifqu'il  fe  plonge  dans  les 
abîmes  delà  Mer,  fans  que  jufqu'à 
préfent  on  ait  pu  découvrir  ce  qu'il 
devient  :  s'il  s'en  retourne  au  Nord  , 
où  s'il  tombe  en  partage  aux  grands 
poiflbns  &  monftres  de  l'Océan  Atlan- 
tique, 

Quelqu'un  pourront  s'imaginer  qu'a- 
près une  pêche  auflï  générale  &  aulïï 
abondante  il  ne  doit  guéres  refter  de 
Harangs  dans  la  Mer  &  que  toute 
cette  troupe  du  J4ord  >  quelque  énor- 
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tout  pour  un  manger  délicieux. 
Le  Cabeliau  fe  nourrit  de  toutes 


me  qu'elle  puifle  avoir  été  ,  doit  a  la 
fin  être  exterminée  fur  toutes  les  Co- 
tes où  elle  paflTe  fucceffivement.  Mais 
le  contraire  eft  évident  par  les  quanti- 
tés prodigieufes  de  ces  poiflons  qu'on 
voit  encore  à  leur  départ,  lorfqu  ils  te 
jettent  dans  la  Mer  de  Savetnc  en 
quittant   les    Côtes   d'Angleterre  U 
d'Irlande ,  &  l'on  diroit  plutôt  que  les 
pertes  qu'ils  ont  foufFert  en  chemin  , 
font  à  peine  perceptibles.  Ceux     qui 
font  au  fait  de  ces  calculs ,  préten- 
dent   même ,   que   la  proportion  du 
nombre  des  Harangs  pris  par  tous  les 
Pêcheurs  dans  leur  route  eft  au  nom- 
bre de  toute  la   troupe  telle  qu'elle 
arrive  du  Nord,  comme  un  eft  a  un 
million  ;  &  je  crois  de  mon  côte  que  la 
quantité  énorme  de  gros  poiflons  df 
proye,  comme  les  Finn    Fifch,  les 
Marfouins ,  les  Chiens  Marins  &c.  en 
prennent  un  nombre   beaucoup  plus 
confidérable   que   tous   les  Pçchçilï* 
eiifenjble, 
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$a  nour*  *Prte  ^e   Poifïons  ,  principalement* 
Jfture,        de  Harangs  ,    &  de  gros  &  petits 


Le  Harang  fréquence  auffi  les  Cô- 
tes   de    F  Amérique    Septentrionale  ; 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  y  foit 
fi  abondant  qu'en  Europe  ,  &  en  tirant 
du  cote  du  midi  on  n'en  voit  plus  au- 
delà  des  fleuves  de  la  Caroline.  On  ne 
fçauroit  dire ,  h  cette  Colomne  qui  ar- 
rive en  Amérique  eft  un  détachement 
de  la  grande  troupe  >  qui  venant  d'a- 
bord du  Nord  fur  les  Cotes  du  Groen- 
land, s'écarte  peut-être  fur  les  Côtes 
de  Nord-Oueft  de  l'Amérique,  au  lieu 
de  tirer  au  Sud-Eft  avec  les  autres , 
ou  fi  c'eft  peut-être  un  refte  de  ceux 
qui  s'en  font  retournés  par  la  Manche, 
comme  je  viens  de  l'expliquer.  Quoi- 
qu'il en  foie ,  autant  que  j'ai  pu  dé- 
couvrir par  mes  recherches,  le  Harang 
ne  Ce  trouve  jamais  ,  du   moins  en 
quantité  ,  dans  les  Pays  Méridionaux, 
comme  l'Efpagne  ,  le  Portugal  ,  les 
Côtes  Méridionales  de  la  France  ,  ni 
fur  les  Côtes  de  l'Océan  ,  ni  dans  la 
Méditerranée ,  ni  fur  les  Côtes  d'Afri- 


■ 
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Crabes  de  Mer  ,  comme  nous  le 
voyons  tous  les  jours  dans  l'eftomac 


que:  comme  s'il  étoît  défendu  a  ce 
Poiflon  de  fe  livret  à  ces  Peuples  . 
ainfi  qu'il  fait  aux  autres ,  pour  les 
mettre  dans  la  néceffité  de  tirer  leurs 
provifions  d'Angleterre.  Ce  font  iur- 
tout  les  Négocians  de  Devonshire  & 
de  Cornwal ,  qui  fçavent  le  préparer 
en  le  preflant d'une  façon  particulière, 
&  qui  en  envoyent  des  quantités  con- 
fidérables  en  Ef  pagne ,  à  Venife  a  Li- 
yourne  &c.  comme  il  eft  dit  P^/™- 
plement  dans  l'Atlas  de  Mer  &  du 
Commerce,  pag.  104. 

Te  ne  feaurois  m  empêcher  d  ajou- 
ter ici  un  mot  fur  la  façon  dont  es 
Anglois  préparent  leur  Harang  iur  les 
Côtes  deYarmouth.  Us  en  font  de  deux 
efpects,l'une  nommée  Red-Herring,oxi 
Huane  rouge  ,  de  la  couleur  rouflârre, 
que  lui  donne  la  fumée,&  l'autre  appel- 
lée  WhiuHeTring,ou  Harang  blanche 
fa  couleur  naturelle  &  argemine.qu  ils 
fçavenr  conferver  Auflï  ôt  qu^ls  en 
pat  pris  une  barque  pleme  ,  us  lu 
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de  ceux  qu'on  pêche  proche  Hiîgej 

land  à  l'embouchure  de  l'Elbe. 


mènent  à  terre ,  Se  l'ayant  vuidé  & 
coupé  les  ouies  ,  ils  le  mètrent  dans 
des  tonneaux  avec  du  Tel  d'Efpagne  j 
ayant  foin  de  les  remuer  de  temps  en 
temps.  Après  l'y  avoir  l'aiffé  pendant 
16  ou  tout  au  plus  24 heures, ils  lo- 
tent  des  tonneaux ,  le  lavent  bien  avec 
de  l'eau  fraîche  &  le  fufpendent  fur 
des  bâtons  pofés  fur  des  lattes  ou  per- 
ches fort  longues  dans  des  cabanes 
faites  exprè  pour  cet  ufage.  Ils  y  font 
enfuite  du  feu  avec  du  bois  fendu 
bien  menu  qu'ils  rallument  toutes  les 
quatre  heures  ,  ayant  grand  foin  de 
fermer  exaftement  les  cabanes  ,  pour 
y  contenir  la  fumée  &  la  faire  boire 
au  Poiiïon.  Ils  y  laiffent  pendant  iîx 
femaines  celui  qui  doit  être  envoyé 
hors  du  Royaume,  3c  on  Pempaque- 
te  bien  ferré  dans  des  tonneaux  pouç 
l'envoi.  Voyez  -  en  davantage  dans 
VHiJlorîa  Pifcium  de  WLUmghky*ymm 
ixo. 
Je  finirai  cette  grande  twte  par  un 

On 
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On  ne  fçauroit  trop  admirer  la     Sadigef- 
faculté  inconcevable  pour  digérer > ™n™J" 


tonnante. 


.extrait  de  la  Relation  de  la  Pêche  des 
Sardines  (  en  anglois  Pilchards  )  qui 
eft  fi  avantageufe  pour  la  Grande-Bre- 
tapne.  On  la  trouve  de  même  fort  au 
Ions   dans  Y  Atlas  2e  Mer  &  2e  Com- 
merce ,  à  l'endroit  cité.  Ce  petit  Poif- 
fon    fe  montre  principalement  fur  les 
Côtes  des  deux  Comtés  Occidentales 
Devon  &  Comwall  ,  aufqoelles  iUp- 
.porte  beaucoup  plus  de  profit  qu'au- 
cun autre  PoilTon  de  Mer.  Le  vérita- 
ble temps  de  cette  Pêche  dure  depuis 
le  commencement  d'Août  jufqu'à  la 
Touflaint.   On   prétend  que  c' eft  en 
pourfuivant  un  certain  peut  Poiflon 
appelle  Brin  que  les  Sardines  entrent 
dans    les  Bayes  &  les  embouchures 
des  Fleuves.  Elles  arrivent  avec  la  Ma- 
rée &  nagent  fi  près  de  la  furface  de 
l'eau  qu'on  les  apperçoit  de  loin  par 
les  ondulations  continuelles  qu'elles  y 
excitent.  On  les  prend  de  deux  façons 
différentes  ,  &  leurs  Pêcheurs  portent 
de  même    deux  noms  différens  félon 
Tome  I.  P 


- 
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que  la  Nature  a  donné  i  cette  es- 
pèce d'animaux.  Tout  petit  Poiflbn 


la  diverfité  de  leur  emploi.  Les  uns 
appelles  Drovers  guettent  la  grande 
troupe  lorsqu'elle  entre  dans  les  Fleu- 
ves &  les  Bayes ,  Se  la  reçoivent  avec 
de  grands  filets  quarrés  tendus  direc-; 
tement  contre  le  courant  de  la  Marée: 
Il  eft  vrai  qu'il  s'en  échappe  beaucoup 
par-deflus  &  à  côté  du  fîîçt  ,  maïs  tout 
ce  qui  le  frape  directement  ,  s'y 
trouve  enveloppé  Se  pris.  Les  autres 
Pêcheurs  nommés  Sayners  pèchent  en 

i>leine  mer5  &  fe  plaignent  continuel- 
ement  des  premiers,  prétendant  qu'ils 
ruinent  la  Pêche  ,  attendu  que  leurs 
filets  flottans  ne  peuvent  prendre  que 
peu  de  Poiffon  à  la  fois  ,  &  que  néan- 
moins ils  rompent  &  difperfent  la 
troupe  jufqù'à.  la  chafTer  de  la  Côte, 
On  dît  out^e  cela  que  le  Poiflon  pris 
par  les  Drovers  ne  fait  jamais  de  bon- 
ne Marchafidife  ,  parce  qu'on  ne  fçatr- 
roit  l'arracher  promptement  des  mail- 
les ferrées  de  leurs  filets  fans  le  breflqr 
le  écrafet» 
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4vaîé    eft  entièrement    digéré    en 
moins  de  fix  heures ,  comme  Vex- 


Lc  mot  de  Sayn  ,  dont  vient  celui 
de  Sayntrs  9  fign:fie   un  grand  filet  , 
qui  n'eft   pas  autrement  conftruit  que 
ceux  dont  on  fe  fert  communément 
dans  !es  rivières ,  mais   qui  eft  beau- 
coup plus  long  ;  en   forte  qu'au  lieu 
de  50  ou  40  brafles  ,  qui  eft  la  mefure 
ordinaire ,  le   Sayn  en  a  quelquefois 
5  ou  600,  Ce  filet  eft  dirigé  par  3  ou 
4  barques  fort  larges ,  dont  chacune 
eft  garnie  pour  le  moins  de  fix  hom- 
mes. Ces  barques  ayant  mis  en  mer 
avec  leurs  filets  les  tendent  du  côté 
d'où  doit  venir  le  fil  du  poîffcm.  O'ï 
fe  régie  pour  cet  effet  fur  les  finaux: 
que  donnent  les  Balkers  ou  ffuers  9 
c'eft-à-dke  ,  les  MirqueursouCrieursy 
qui  font  poftés  fur  les  collines  élevée 
des  environs  ,  &  ffl  diftmguent  de 
loin  le  cours  du  PoiiTbo  par  les  ondu- 
lations de  l'eau.  Ces  fignau*  font  des 
cris  ,  des  fifflemens  ?  des-  drapeaux  ois 
autre*    fekn  ijutoft  en  eft  convenu  , 
&  îes  Pêc&cuta  s  ï  conforment  exa£l% 

Gif 


-- 
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périence  le  démontre.  Nos  Pêcheurs 
de  ilfle  de  Hilgeland  ,  pour  prendre 


ment  pour  oppofer  directement  leurs? 
filets  au  Poiffon  qui  arrive.  Les  filets 
étant  bien  pofés  y  quelques-unes  des 
barques  vont  par  un  grand  détour  ga- 
gner le  derrière  du  banc  de  Poiflon» 
qui  approche ,  &  y  étant  arrivées  on 
bat  l'eau  à  grands  coups  de  rames 
pour  le  faire  précipiter  dans  le  filet* 
On  en  joint  à  la  fin  les  deux  extrémi- 
tés ,&  on  le  retire,  foit  en  pleine 
mer,  en  déchargeant  le  Poiffon  dans 
les  barques  ,  foit  à  terre  dans  d^s  en- 
droits où  il  n'y  a  point  de  rocher  & 
où  le  rivage  n'ëft  pas  trop  efcarpé. 
Cette  dernière  façon  de  décharger  le 
Poiffon  eft  la  plus  avantageufe  &  on 
h  pratique  toujours  quand  on  le  peut, 
auffi  the-t-on  fouveut  5  ou  40©  ton- 
neaux de  PoilTons  à  terre  d'un  feul 
banc  qui  paffe  fur  la  Côte. 

On  empaqueté  &  preiTe  les  Sardi- 
nes dans  dus  tonneaux  de  la  même 
manière  que  les  Harangs,  &  on  les 
trafique  fort  avantageufenaent  en  Et 


râtVîjlanit:  iitf 

Bu  Sclieïfisch  ,  mettent  leurs  hame- 
çons en  Mer  pour  fix  heures  ,   en  fe 
réglant  fur  la  Marée  ,  qui  *  comme 
tout  le  monde  fçâit,  change  tou- 
jours après  cet  intervalle  de  temps. 
Oç  ,  fi  bientôt  après  que  l'hameçon 
a  Êké  jette  ,  un  Cabeliau  avale  un 
Schelfisch   qui  s'y  étôit  pris  aupara- 
vant ,  on  trouve  en  retirant  la  ligne 
au  changement  de  la  Marée  ,  que  le 
Schelfisch   eft  déjà   digéré ,  &  que 
l'hameçon  qui  l'avoit  pris  ,   tient 
maintenant  au  Cabeliau  5   fi  bien 
qu'il  fert  à  le  tirer  de  l'eau»  Si  au 
contraire  il  n'a  avalé  le  Schelfisch 
qu'un  peu  de  temps  avant  qu'on  re- 
tire là  ligne  >  il  s'efforce  à  confer- 
yer  la  proye  avec  tant  d'acharne- 
ment,  qu'il    fe    laifle    enlever  en 
l'air  avec  elle  5  tenais  il  l'abandonne 
auffi-tôt ,  &  fe  replonge  au  fond  de 


pagne  ,  en  Italie  &  au  Levant. 

Quant  à  la  façon  de  les  faler ,  de 
les  enfumer  &  de  les  empaqueter,  ou 
peut  confulcer.  Willoughb*  A  Vmdroil 
cité  9  pag.  22.3.  &c. 
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la  Mer.  On  apperçoit  encore  pins 
clairement  la  force  de  cette  faculté 
digeftive  dans  des  Cabe^jaux  qui 
ont  avalé  de  gros  Crabes  :  &  quoi- 
qu'on ne  {cache  pas  au  yjfïc  ,fi  peut- 
être  à  caufe  de  l'écaillé  il  ne  leur 
faut  pas  un  peu  plus  de  temps  ,  que 
pour  digérer  un  Schelfisch  5  j'ai  néan- 
moins appris  des  plus  expérimentés 
Pêcheurs  de  Hilgeland  ,  que  1  ecaiile 
cft  d'abord  la  première  attaquée 
dans  les  eftomacs  de  ces  Poifïbns -j 
quelle  devient  bientôt  auflï  rouge 
qu'une  EcreviflTe  qu'on  fait  bouillir 
dans  l'eau  ,  qu'elle  fe  diflbut  enfîiitc 
en  forme  de  bouillie  épaifle  ,  &  qità 
îa  fin  elle  fe  digère  tout-à-fait.-  * 
Manière  de  Les  Iflandois  pèchent  ce  Poiflbn  à- 
k  pêcher,  l'hameçon  ,  en  y  attachant  pour 
amorce  un  morceau  de  moule  eu 


*  De  même  que  les  Tenues  de  Mer 
font  digecée's  promptement  dansl'efto- 
mac  du  Crocodile  ,  félon  le  rapport 
du  P.  Feuillet  dtans  fa  Continuation 
du  Journal  des  Qbfzryat*  Phyjïque$*& 
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rdç  macheoire  fraichc  &  rouge  d'un 
Cabeliau  récemment  pris  ;  mais  il 
mord  beaucoup  mieux  fur  un  mor- 
ceau de  viande  crue  &  chaude  ,  ou 
fur  le  coeur  d'un  Oifcau  ,  tel  qu  une 
Mouette,  &  qu'on  vient  de  tuer.  Il  eft 
certain  ,  que  de  cette  dernière  ma- 
nière un  Pêcheur  prendra  plutôt  20 
Poiflbns ,  qu'un  autre  qui  fera  à  coté 
de  lui  n'en  prendra  un  avec  l'amorce 
ordinaire.  C'eft  auffi  pour  cette  rai- 
ion  .,  que  ces  artifices  trop  avan- 
tageux   pour    un   feul  Particulier  * 
font  expreffément  défendus  par  un 
Edit  du  Roi  dans    le  temps  ordi- 
naire de  la  Pêche.  En  effet  un  peu 
avant  ce  temps  la  quantité  de  ces 
Poiffons  eft  fi  prodigieufé  ici ,  que 
leurs  nageoires  du  dos  fortent  de 
l'eau,  &  qu'on  les  voit  fouvent  mor- 
dre à  un  fimple  hameçon  de  fer  (ans 
amorce.  '  ^ 

Le  véritable  temps  de  la  Pêche  ,  Jgg* 
commence  à  la  Chandeleur,  &  dure        c    ' 
JufquaS.  Jacques  &  S. Philippe.  Le 
temps  devenant  alors   plus  chaud  » 
on  ne  peut  plus  préparer  le  Poiffon 
pour  le  garder 


... 
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On  remarque  généralement  >  que 
le  Poiffon  monte  toujours  contre  le 
courait  de  l'eau.  La  Pêche  fe  fait  pen- 
dant te  iour  fur  la  haute  Mer  &  dans 
les  Golfes  profonds  ,  &  pendant  la 
nuit  dans  les  endroits  qui  n'ont  pas 
plus  de  fix  braffes  d'eau  ,  &  dans 
d'autres  où  les  flots  violemment 
brifés  contre  les  bancs  de  fable  & 
les  rochers  l'empêchent  de  fe  fau- 
ver.  Le  meilleur  &  le  plus  délicat 
eft  pris  fur  la  haute  Mer  dans  40  ou 
50  braffes  de  profondeur ,  où  il  trou- 
ve fa  nourriture  la  plus  convenable- 
Celui,  qu'on  pêche  fous  la  Côte  ou 
dans  des  Golfes  peu  profonds  >  n  eft 
pas  à  beaucoup  près  ni  fi  bon  ni  fi 
tendre, 
Deu*efpe-  Les  lflandois  fçavent  préparer  de 
ces  de  stoc  ce  p0ip;on  deux  fortes  de  Stocfisch  *  , 


*  Je  me  fers  ici  du  mot  de  Stocfisch 
dans  le  fens  général  ;  pareequ'on  eft 
allez  en  ufage  dans  la  Haute-Allema- 
gne &  ailleurs  de  comprendre  tous 
les  Poiffons  féchés  fous  ce  même  nom  , 
qui  vient  originairement  de  l'ancienne 

qui 


de  fljîande.  ïêf 

tjui  eft  ici  aulFi  tendre  &  délicieux  y 
que  dans  aucun  autre  endroit. 


façon  Je  le  fécher.  Les  Peuples  du 
Nord  avoient  de  tout  temps  coutu- 
me .  de  fécher  le  poïflon  qui.  écolt 
leur  principale  nourriture  ,  afin  de  le 
conferver  par  ce  moyen  pour  !e  temps 
où  la  pêche  finit.  Le  mot  Allemand 
Stocfisch,  qui  a  été  adopté  prefqu  pat 
routes  les  Nations,  &  qui  lignifie  Poif- 
fon  a  bâton  ,  vient  apparemment  de  la 
dureté  qu'il  contra 61  e  en  féchant  ,ou 
peut-être  de  la  figure  ronde  qu'on  lui 
donne  en  le  roulant  dans  le  temps  qu'il 
féche.  Le  premier  StocfischçRi  fortide 
Ja  Norwége  ,  &  la  plus  grande  quan- 
tité en  vient  encore  aujourd'hui.  Le 
Cabeliau  Se  le  Dorfch  en  fournilîenç 
le  plus  grand  nombre,  &  Ton  peut 
consulter  la  Topographie  de  Norwége  , 
pag.  n  3.  &c.  fur  la  manière  de  pê- 
cher ,  de  préparer  &  de  fécher  le  Poif- 
fôn.  Les  gens  du  Pays  l'apportent  dans 
des  tonneaux  énormes  à  Dronthekn  & 
à  Bergen  ,  qui  font  les  deux  entrepôts 
de  cette  Marchandife,  d'où  on  Ia  tranf- 
Tome  L  P 
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ï.  Le  Flac-      La  Premîère  forte  ,  qu  on  appelle 

fisefr.  ______ 

porte  par  toute  l'Europe.  Les  efpeces, 
telles  qu'on  les  prépare  aujourd'hui  3 
font  ï .  le  Rotkjckar  ,  en  Danois  Rots- 
kœring  ,  qui  vient  de  Rot  (  Racine  ) 
&  Skdira  (  fendre  )  parce  que  ce  Poit 
fon  eft  fendu  depuis  le  haut  jufqu'en 
bas.  On  lui  coupe  d'abord  la  tête; 
Se  aptes  l'avoir  vuidé  on  le  fend  par 
le  dos  ,  on  ôte  l'arrête  ,  &  Ton  fend  de 
même  ie  ventre  jufqu'à  la  queûë,  en- 
forte  qu'il  refïemble  à  deux  bandes 
longues  Se  plattes ,  ou  ,  comme  s'ex- 
prime Olaus  Magnus  ,  à  l'endroit  ci- 
té ,  ventres  in  bicubitales  ligulas  injiar 
funium  abfcijfas  ,  c'eft  àdue  /,  »  ayant 
»  les  ventres  comme  des  bandes  de 
*>  deux  coudes  de  long  &  coupées  com- 
*>  me  des  cordes.  »  La  meilleure  efpe- 
ce  du  Rothfchdtr  eft  celle  qu'on  appel- 
le Zartfifch  ,  qui  fignifie  Poîlîon  ten- 
.  dre,  parce  qu'il  eft  en  effet"  plus  ten- 
dre que  les  autres .,  Se  on  le  prépare  du 
Dorfch  pris  près  de  la  Côte,  îl  s'y 
mêie  quelquefois  auffi  des  grandesMo-; 
rues  léchés  de  la  même  maniere^Sc  elles 
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Tlacfisck  du  mot  FUcken ,  qui  veut 


font  les  plus  tendres  de  tous*.  Le  Zaru 
ffchcn  général  palTe  prefquetout  dans 
Jes  Pays  Catholiques-Romains  où  il 
fait  les  délices  des  riches  Couvens.  z. 
Le  Rundfifck  9  c'eft-à-dire  9  Poiflbn 
rond  qu'on  ne  fend  point.  On*  ne  faie 
qu'ouvrir  le  ventre  ,  &  après  l'avoir 
vuidé  on  le  fufpend  par  la  queue  avec 
une  ficelle.  Le  Poiffon  fe  roule  alors 
en  féchant  ,  &  devient  prefque  tout 
rond.  Les  meilleurs -de  cette  efpece 
vont  en  Hollande  ,  &  les  autres  à 
Brème* 

Le  Rundfifck  ne  peut  être  fait  que 
dans  le  Printemps ,  où  l'air  eft  affez 
pénétrant  pour  fécher  le  poiffon  en 
entier ,  Se  dès  qu'il  fait  plus  chaud ,  il 
faut  le  fendre,  afin  que  le  vent  le  pé- 
nétre plus  aifément  ,  c'eft-à  dire,  il 
faut  en  faire  du  Rothfch&r.  V.  à  ce 
fujet  la  Topographie,  de  Norwége  9  à 
l'encîroit  cité  ,  &  la  Norrigia  tlluftrata. 
de  Jons  Lauri[en  Wolff  9  écrite  en 
Danois5qui  dit  pag.  61.  »  Dans  le  Prin* 
«  temps  ils  le  laiflent  fécher  en  rond  % 
Pij 
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dire  fendre  3  eft  la  meilleure  ,.  la  pîuS 
délicate  &  la  plus  chère.  * 
Manière  de     On   le  prépare  de  la   façon  fra- 
ie prépa-    vante  :.les  Pêcheurs  étant  arrivés  à 
ter.  £errç  aveç  |Cur  poiflon  y  le  jettent 

fur  le  rivage  9  où  les  femmes  qui  les 
y  attendent  pour  cet  effet ,  lui  cou- 
pent fur  le  champ  la  tête  ,  ôc  après 


^5  mais  ils  fendent  leur  Poiflon  d'été, 
p  $c  on  Tappelie  alors  Rothfch&r* 

*-Flaka  veut  dire  couper  (  difeinde- 
re  )  &  Flak  figoifie  bande ,  lame , 
(  Tomus  y  dijfeclum  ,  veluti  çum  Pifcis 
in  tomos  oblongos  fecaius  ejl  ;  c'eft  à- 
dire,  v  comme  un  FoiiTon  coupé  par 
>j  lames  «5:  par  bandes.  »)  V.  le  Lexicon 
Ijland,  de  Gudrnan  André»  ôc  Arent* 
Berg  dans  fa  Defcription  de  Dane-> 
marc  &  de  Norwége  écrite  en  Danois  l 
dit  pag.  275.  »  Les  Habitans  de  Nor- 
&  wége  ne  vivent  prefque  que  de  leur 
v  Pêche  3  qui  confifte  pour  la  plus 
9>  grande  partie  en  Dorfck9  en  gran-* 
?>  des  Morues  9  8c  en  Flaitans.  Ils  n'et) 
*>  falent  prefque  point  5  &  ne  font  quçj 
§r  fendre  le  Poiffon  _&  le  féçher/w 
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f  avoir  vuidé  le  fendent  dit  coté  du 
Ventre  de  haut  en  bas.  Elles  luiôtcut 
enluite  l'arrête  du  dos  depuis  la 
tête  jufqu'à  la  trolfieme  vertèbre 
au-drffous  du  nombril  ,  parce  que 
c'eft  fous  cette  arrête  principale- 
ment ,  que  le  Poiifon  commence  à 
fe  gâter.  Cet  ouvrage  étant  fait ,  les; 
femmes  emportent  fur  leur  dos  les 
têtes  coupées  ,  dont  elles  font  fur 
le  champ  un  bon  repas,  &  les  arrê- 
tes qu  elles  brûlent  en  gujfe  de  bois  , 
fins  oublier  les  foyes  qu'elles  con- 
fervent  pour  en  faire  de  l'huile.  Les 
hommes  >  qui  pendant  le  travail 
des  femmes  fe  repofent  en  fe  ré- 
galant félon  leurs  facultés  de  plus  ou 
moins  d'eau  de  vie ,  mettent  en- 
fuite  ces  PoiiTons  fendus  par  petits 
tas  >  les  uns  au-deffus  &  à  côté  des 
autres  ,  fans  cependant  y  mettre 
du  fèl  ,  &  le  laiflent  fermenter  en 
cet  état  pendant  trois  ou  qua- 
tre femaines ,  félon  que-,  le  vent  eft 
plus  ou  moins  (kc  ,  pénétrant  & 
«confiant.  Ils  conftruifent  après  cela 
des  bancs  qiiarrés  de  cailloux  de  ri- 
y-age  >    fur  lefqueis  ils  rangent  lu 


- 
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PoiiTon  pour  le  lécher  ,  enfbrte  que 
la  queue  de  l'un  foit  à  côté  du 
ventre  de  l'autre  5  &  que  la  peau  de 
tous  foit  tournée  vers  en  haut ,  pour 
empêcher  que  la  pluye  ne  le  péné- 
tre y  ce  qui  feroit  venir  des  taches 
fur  k  chair  du  Poiflbn.  Lorfque  le 
temps  eft  au  beau ,  &  que  îe  vent 
fouffle  beaucoup  du  Nord  3  il  ne  faut 
qu'environ  trois  jours  pour  lécher 
le  Poifïbiî  à  Ton  point.  Quand  il  eft 
bien  (ce  5  on  en  fait  des  tas  de  la 
hauteur  d'une  maifbn  ,  &  ,  fans  le 
couvrir ,  on  le  laiiîe  expofe  aux  in- 
jures du  temps  ,  iufqu  à  ce  qu  on  le 
débite  aux  Négocians  Danois  ,  qui 
en  recevant  leur  marchandée  l'en- 
taflent  de  même  ,  &  la  lailTent  en 
cet  état  jufqu  après  la  S.  Jean  ,  qu'ils 
la  chargent  dans  les  VaiiTeaux. 
2,.  Ueng-  La  deuxième  forte  de  Stocfisck,  que 
$Kh'  les  Ifiandois  préparent  du  Cabeiiau  , 

porte  le  nom  de  Hengfisch  du  mot 
Hengen  ,  qui  veut  dire  fuipendre. 
Manière  de  On  commence  d'abord  à  le  pré- 
ie préparer,  parer  de  la  même  manière  que  le 
Flacfisck  ,  fi  non  qu'au  lieu  de  lui  ou- 
vrir le  ventre ,  on  le  fend  du  côté  dyf 
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dôs  j    &   après  en  avoir  ôté  l'arrê- 
te  on  fait  une  fente  d'environ  7  ou 
8  pouces  de  long  au  haut  de  l'efto- 
mac  ,    pour  pouvoir  le    fufp endre. 
On.  le  couche  eniuite  par  terre,  Se 
pendant  qu'il  y  fermente  ,  on  élevé 
quatre  parois  de    petits  morceaux 
de  rocs  entaffés  légèrement  les  uns 
fur  les  autres  5  &  fans  aucune  liai- 
ion  ,  afin  que  le  vent  y  paffe  facile- 
ment de  tous  côtés.  On  couvre  le 
tout  avec  des  planches  &  des  ga- 
zons. Lorfque  le  Poiffon  a  ceffé  de 
fermenter  ,  on  l'ôte  de  la  terre ,  & 
on  le  paffe  par  la  fente  fur  des  per- 
ches de  bois  j  qu'on  lufpend  les  unes 
à  côté  des  autres  dans  des  cabanes 
confiantes  de  rocailles.  Le  Poiffon 
s'étant  à  la  lin  bien  féché  à  Pair  ,  on 
l'ôte  des  perches  ',    &  on  l'arran- 
ge par   m$  de   la  manière  précé- 
dente. 

Cependant  il  y  a  une  différence  Diffamm 
confidérable  entre  le  Poiffon  féché  f^1^ 
fur  un  rivage  abondant  en  cailloux  J^ 
ou  pierres  ,  &  un  Poiffon  féché  Am- 
plement fur  le  fable.    Le  premier 
devient  beaucoup  plus  ferme  ,  plus. 
P  xiij 


-. 
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blanc  &  plus  durable  ,  au  lieu  qu* 
•celui-ci  ,  qu'au  défaut  de  pierres 
on  étend  fur  l'arrête  qu'on  a  Ôtée  da 
dos ,  devient  jaune ,  &  ne  fe  confervc 

r**m.    pa.>    'OÎ1StemPS  que  l'autre. 
Comment      I   Pa  ,.«,....,:„  » 

UStocfickfr  r  certain  ,  quen  ne  connoif- 

confeivÊ     iant  <lue  la  nature  &  l'effet  d'un  Cli- 
fens  &l      mat  tempéré  &  humide  ,  on  aura  de 
lai>eine  à  concevoir  ,  •  comment  il 
eltpoffible,  qu'un  PoiiTon  fi  gros  & 
J  gras,    préparé  fi  négligemment 
ians  Tel ,  &  entaffé  en  plein  air  ,  fc 
confervc  fans   pourriture  &  de  fa- 
çon ,   qu'envoyé  dans  d'autres  Cli- 
mats il   fe  garde  pendant  piufieurs 
années    Mais  il  faut  faire  attention 
au  froid  pénétrant  qu'il  fait  dans 
ces  Pays  ,  principalement  dans  le 
temps  qu'on  prépare  ce  PoiiTon ,  à 
la  pureté  de  l'air,  &  à  la  féchereffe 
étonnante  des  vents  du  Nord ,  *  qui 


.  ■*  Voici  ce  qu'en  die  OlausMagnus 
a  I'endr.  cité,  Liv.  i.Ch.  i.4trfim„ 
perjhgidus  e/l  &  firenus  ,  tantaque  efi 
aens  temperies,  ut  pifies  nullo  fale  coi- 
dm  ,  fedfolo  aërejïccaù  loto  decennio  & 
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diaffent  abfolument  toute  l'humidi- 
té ,  qui  eft  la  Caufeintrinfeque  de  la 
fermentation  &  de  la  putréfaction* 
Il  faut  confidérer  de  plus,  que  dans 
cette  ïfle  ,  du  moins  du  temps^  de 
la  préparation  du  Poiffon ,  il  n'y  a 
point  de  groffcs  Mouches  ,  &  que  le 
petit  nombre  de  ces  infedes  ,  qui 


putréfactions  durent  ,    c'eft  -  à-  dire. 

&  L'air  y  eft  toujours  froid  Se  ferein  s 

*>&il  eft   (î   bien  tempéré,  que   les 

9)  poïffons  fans   être  falés  tk  n'étant 

«  que  féchés  à  Pair  fe  confervent  fans 

*>  pourrir  pendant  dix  ans.  «  Cela  eft 

fi  vrai  que   les   Norwégeois  fçavent 

même  fécher  &  conferver  la  viande 

par  le  moyen  de  Pair  &  du  vent.  Je 

trouve    auffi  dans  la   Topographie  de 

Norvège  pag.   1 5  ,  qu'on  y  féche  de 

même  les  Oyes   fauvages ,   &  parti- 

culierement  deux  efpeces  d'oifeaux, 

Tun  appelle  Leyer  ,  qui  eft  fort  gras  , 

&  Pautre   nommé    Skrab  9    &  qu'on 

s'en  fert  en  guife  de  pain.  V.  auffi  fur 

ce  fujet  la  Norrigia  Illufirata  de  Jom 

Laurityen  Wolff.  pag.  298.. 
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.pourroit  s'y  trouver  dans  la  fuite  I 
ne  touche  plus  au  Poiffon  préparé 
â  caufe  de  fon  odeur  de  marécage , 
qui  paroit  leur  répugner  5  que  par 
cqrftqneiit  ce  Poilïbn  n'eft  jamais 
ïnfeâc  de  leurs  œufs  &  vers  ,  quon 
peut j regarder  comme  &  £W/è  **- 
trinfique  de  la  Futréfaâion.Tout  ceci 
joint  ^  enfembie  fait  comprendre  ce 
qui  fait  que  le  Poiflpn  fcc  peut  fë 
conferver  fi  longtemps  ?  &  nous  de- 
vons admirer  ia"Provioence  ,  qui  de 
la  rigueur  trémed^Gimat  procure 
un  avantage  ii  coufidévabie  à  les  ha- 
faitans 
autre  ma-  Dans  les  îfies  de  Weftmanoë  on 
nierrde  prépare  le  Cabeliau  à  la  façon  de 
S3£i  de  Norw%e  >  Pour  en  faire  une  ef- 
peee  de  Stoçfisck,quon  appelle  JWz- 
fchœr.  (  V.  la  note  de  la  page  81.) 
On  fend  le  Poiflon  du  côté  du  dos, 
auffi  bien  que  du  côté  du  ventre, 
cnforte  que  les  deux  moitiés  ne 
tiennent  ênfemblc  que  par  l'extré- 
mité de  la  queue.  On  le  couche  en- 
fuite  par  terre  pour  le  laiffer  fer- 
menter ,  &  on  le  fait  fécher  après 
cela,  en  le  fufpendant  fur  des  per- 
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elies  de  bois  tendues  dans  des  ca- 
banes de  rocaille  fans  toi£h  Cette 
efpece  de  Stocfisch  eft  confirmée  dans 
le  Pays  même.  On  le  tranfporte  ra- 
rement ,  parce  que  les  habitans  de 
Hue  n'ont  point  de  commerce  avec 
les  Marchands  ordinaires  de  Roth- 
fch&r  ,  qm  tirent  toutes  leurs  pro- 
vifions  de  Norwége  *  où  ils  ont  des 
comptes  ouverts  &  une  relation  in- 
time &  cultivée  depuis  nombre 
<Tar*r.é'as. 

l>s   FUbuftkrs    Hollandois    ont     Prépara» 
une  antre  manière  de   préparer  je^*      * 


Çabeliau  ftr  leurs  Vaifl^aux ,  &  ils 
lui  donnent  alors  !e  nom  de  Lahber- 
dan.  *  Ils  ne  font  autre  chofe  ,  que 


*  Abtrdaine  ,  Abherdcen  9  c'eft-à- 
dir^ ,  Afdlus  Aberdonenjïs  ,  comme 
l'appelle  Willoughby  9  vjaifetrblable- 
ment  parce  que  les  EcoiTo's  l'ont  les 
prenv'ers  préparé  en  cet  endroit.  Les 
Ëcoffois  &  même  les  Irlandoîs  fur  les 
cô:es  de  Nord  Ouéft  &  d'fcft  de  lear 
lÛï  pêch-ot  tous  les  ans  quantité  de 
JCabêliaux .,  dont  ils  font 'du    labhzr* 
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de  lui  couper  la  tête ,  &  après  l'avoir 

vmdedncote  du  ventre,  le  ranger 

dans  des  tonneaux  avec  des  couches 
de  gros  fcî. 

En  voilà  affez  du  Cabeliau ,  dont 
1  utilité  imrnenfe  *  paroït  fuffifam- 

dan     qui  ferc  de    nourrJture  ord 
aux  Matelots. 

J'ajouterai  encore   un  mot  à  ce 

f«iec     pour  faire  vo.r  qu'il  n'y  a  riea 
d  >nunle  dans  cet  excellent  Poiflfon 
&  combien  ces  Négocions  habiles  du 
Word  /ça  vent  profii-er  des  chofes  mê 
me  les  plus  méprifables  pour  en  faire 
de  Urgent.  Lorfque   les  Norwéeeo» 
.J"'J«tleDr   Cabeliau  pour  „  %ke 
m  Stocjuch,  ils  ont  grand  foin  de  gar- 
der les  intejtins4&  les  œufs  &  de-lesap 
porter  avec  leurs  autres  Marchandiez 
a  Drontheim  &  à  Bergen.  Ceft  là ,oft 
les  Marchands  Forains  ,  &  furtout  nos 
Commis  du  Comptoir  des  Villes  Ha-, 

feanques  les  achètent  en  grande  quanl 
m  ,  &  les  ayant  arrangés  avec  foin 
dans  des  tonneaux  les  envoyent  à 
gantes ,  foie   directement  ou  paï  % 
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ïnent  par  les  récits  que  je  viens  de 
faire  ,  &  qu'on  connoîtra  encore 
davantage  par  ce  qui  me  refte  à  dire 
des  autres  Poiflbns  de  fon   efpece, 

La  grande  Morue  (  Afellus  longus  *  La.  grande 
en  Anglois  Ling.  V.  Willoughb.  Hift,  MoIU'^ 
Pifcium ,  pag.  175.)  eft  aufll  une 
efpece  de  Cabcliau  ,  qui  eft  plus 
xnince  &  plus  longue  ,  que  fefpece 
ordinaire.  Ce  Poiffon  a  la  peau  ex- 
trêmement graffe  &  de  bon  goût ,  & 
fon  foye  paffe  pour  un  manger  ex- 
cellent. 

On   fait  aufïï   de   ce  Poiffon    du  Deuxforq 
tUcfisch  &  duHengfock,Ôc  la  prépara- tes  de  Smà 
tion  eft  la  même  que  ci-deffus  5  mais  J^« 
ils  ne  valent  pas  ceux  qu'on  fait  du 


voye  de  Hambourg.  Les  Nantois  de 
leur  côcé  s'en  fervent  avec  beaucoup 
d'avantage  dans  leur  Pêche  de  Sardi- 
iîes.  ils  épluchent  ces  inteftins  par  pe- 
tics  morceaux  qu'ils  jettent  pour  amor- 
ce dans  les  endroits  où  ils  tendenç 
leurs  filets  \  ce  qui  attire  les  Sardine* 
de  tous  côtés  &  en  rend  la  Pêche  ex- 
trêmement abondante, 


- 
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Cabeliau  même ,  &  les  habîtans  de 
î'Ifle  font  obligés  de  le  conlîimer 
dans  le  Pays  ,  ce  qui  paroït  d'autant 
plus  extraordinaire  ,  que  les  Nor- 
wégeois  gavent  préparer  de  ce  mê- 
me Poifïon  la  meilleure  &  la  plus 
chère  efpece  de  ce  qu'ils  débitent 
ibus  le  nom  de  Rundfisch.  Telle  eft 
la  différence  du  Poiflon  ,  félon  la 
bonté  de  la  Côte ,  ou  de  fa  nourritu- 
re. &c.  &  quelquefois  félon  le  plus 
ou  moins  de  dextérité  avec  laquelle 
il  eft  préparé. 

Les  Iflandois  ne  réuflîffent  pas  non 
plus  à  en  faire  ce  qu'on  appelle 
Klippfisch  ou  Poijjon  de  Rocher  3  qui 
porte  ce  nom  des  rochers  ou  des 
cailloux  unis  ,  fur  lesquels  on  l'ex- 
pofe  pour  le  fécher.  Cette  efpece  de 
Stocfisch  eft  allez  mauvais  ,  &fe  cor-» 
rompt  aifément  ;  ce  qui  eft  caui'e 
qu'on  n'en  envoyé  pas  hors  du  Pays. 

LesHittlandois  au  contraire,  qui 
ne  font  pas  fort  éloignés  de  cette 
ïfle  ,  fçavent  préparer  de  ce  même 
Poiffon  leur  excellent  Klippfisch',  qui 
a  même  mis  leur  Me  d  ailleurs  afc 
fez  inconnue  dans  une  efpece  de 
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réputation.  *  Admirons  ici  les  traits 
marqués  de  la  Providence  ,    qui  a 


*  Ceft  dans  leslfles  deHittland  qu'on 
fait  le  meilleur Klippfisch  &  le  plus  pro- 
pre à  garder;  L'efpece  ordinaire  fe  fait 
du  Cabeliau  ,  &  la  plus  délicate  de  la 
grande  Morue, En  voici  la  préparation. 
Les  habfrans  pratiquent  fur  le  bord  de 
la  mer  de  grands  coffres  quarrés  de  bois 
qui  contiennent  506  pmffons.  lis  leur 
coupent  d'abord  ia  tête  &  après   les 
avoir  vuidés  &  ôté  la  grande  arrête  % 
ils  les  rangent  par  couches  &  les  lait 
fent  tremper  ainii  pendant  70U  8  jours. 
Ils  les  mettent  enfuitedans  des  prefles 
de  bois  ,  qu'ils  chargent  avec  quantité 
de  pierres,  pour     les    ben  applatir8 
Après  les  y  avoir  laides  pendant   10 
jours ,  ils  les  étendent  un  à  un  au  bord 
de  la  mer  fur  de  petits  lits  de  cailloux 
bien  polis  &  arrondis  par  les  flots  Se 
affez  élevés  au-deiïiis  de  l'eau  ,  où  ils 
les  lai  (lent  fécher  au  vent ,  au  froid  & 
au  foleil.  Auflïtôc  qu'ils  font  fecs ,  ils 
les  rangent  par  tas  dans  les  magafins, 
ayant  foin  de  les  bien  couvrir  ,  ptftfg 


Le  Schel 
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fi  bien  diftribué  dans  ces  Pays  in- 
grats les  dons  de  la  Nature  &  les 
talens  d'en  profiter  ,  en  donnant  aux 
ïflandois  leur  FUcfisck  &  Hengfisch  > 
aux  Norwégiens  le  Rundfisch  ,  &  aux 
Hittlandois  le  Klippfisch  5  afin  que 
chacune  de  ces  Nations  ait  Ton  fecret 
particulier  %  pour  commercer  avec 
Tétranger ,  fans  qu'elles  puiffent  fe 
nuire. 
.  Le  Schelfisch  ,  (  Onos  ou  AJînus  des 
Anciens  ,  Afellus  tertius ,  ou  JEgle- 
finus  de  Rondelet^  JEglefinus  ou  JEgre* 
finus  de  Bellonius  ,  en  Angîois  ifo^- 
dock y  )  eft  de lefpece  des  Cabeliaux ; 
mais  il  ri  eft  pas  de  fi  bon  goût ,  ni  fi 


empêcher  l'air  &  le  vent- humide  d'y 
pénétrer  &  de  les  amollir.  Ils  prennent 
cette  même  précaution  9  lorfqu'ils  em* 
barquent  leur  Poiffon  dans  les  Vaifr 
leaux  :  car  plus  il  eft  couvert  &  à  I  om- 
tre5  mieux  il  fe  conferve  ,  lorfqu'il  eft 
ieché  à  fon  point.  C'elt  dans  !e  mois 
de  Février  qu'on  pêche  le  meilleur  Ca^ 
teliau&en  Août  la  meilleure  grande 
Morue  pour  en  faire  du  K lippfisch. 

grandi 
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grand  que  l'efpece  ordinaire.  Il  a 
outre  cela  de  petites  écailles  fenfi- 
bles  à  l'attouchement ,  au  lieu  que 
toutes  les  autres  efpeces  de  Cabe- 
îiaux  ,  font  unies  &  abfoiumeiit  fans 
écailles.  * 

Le  Wittlingj  efpece  de  Merlan %    UJ0pï 
ainfî  nommé  de  la  couleur  blanchâ-  Ung. 
tre   de  fon  dos  \  (Afdlus  candidus  5 


*  Le  nom  de  Schdfi$ch>  qui  veut  dire 
poiffon  à  écaille ,  vient  félon  quelques* 
uns  de  ce  que  fa  chair  étant  cuire  s'é* 
caille  plus  facilement  qu'aucune  autres 
ce  qui  flatte  en  effet  beaucoup  la  vue 
&  réveille  l'appétit.  Mais  je  fuis  plutôt 
porté  à  croire  ,  que  fon  nom  vient  des 
écailles  fenfibles,  qui  le  couvrent  par 
dehors  8c  par  lefquelles  il  fe  diftingue 
de  tous  les  autres  Poiffons  de  fa  Glafc 
fe  :  car  les  \  Hollandais  Se  même  nos 
Marins  &  Pêcheurs  Bas-Allemands 
appellent  les  Ecailles  de  Poiffon  Schel*- 
fen  y  &  ils  difent  Schelfern  pour  écail- 
ler un  Poiffon  [  "defquamare  pif  cent,  f 
V,  YEthymologUum  Tmtonica  Lingue 
cfe  Kilmnv 


I 
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^Afdlus  mollis  major  Jive  Albus  as 
Willoughb.  pag.  179.  en  Hollandois 
Witting^  en  Anglois  Wkiting  9  que 
nos  Pêcheurs,  de  Hilgeîand  appel- 
lent Gaatjcns ,  )  reffemble  plus  air 
Schclfisch  qu'au  Cabeliau.  Il  aie  corps 
allongé  &  les  dents  extrêmement 
pointues.  Sa  chair  eft  fort  délicate  y 
mais  elle  reffemble  à  celle  duSchel- 
iisch  en  ce  que  lune  &  l'autre  ne 
font  pas  propres  pour  faire  du  boii 
Flacfisck  &  Ifengjiscky  &  qu  elles  font 
de  peu  de  débit ,  fi  les  autres  ne  nous 
manquent  pas.  * 


*  Je  fuis  d'avis  que  ce  WittlingzQt  la 
véritable  Morue  ,  quoiqu'on  donne 
communément  à  Paris  ce  nom  à  la 
Moluë  ?  qu*on  pêche  fur  les  Bancs  Je 
iTerreneuve  ,  &  que  Rondelet  même 
confonde  Tune  avec  l'autre.  La  Mo- 
ine ou  Merluche  (  Merlucius  «,  quafi 
Maris  Lucius  9  )  en  Anglois  Cod  ou 
White-fish  %  en  Hollandois  Backeliaww 
eft  plutôt  une  efpece  de  Cabeliatu  Ce- 
pendant je  n'ai  pas  pu  connoïrre  juC~ 
gu'à  préfent  les  marques  caïadérifti- 
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le  Dorfch(Afellus  varîus  OU  Stria-   UDorfek 
lus:  \  en  Danois  Torsk  ,  que  les  Praf 


ques  ,par  lefquelles  ce  Poiflbn  fe  #- 
.flingue  de  notre  Cabeliau.  Les  Natu- 
raliftes  ne  fréquentent  guéxes  ces  en- 
droits 9&  il  eft  difficile  de  tirer  des  If- 
cheurs  quelque  chpfe  d'exact  &  de  fut. 
vi  fur  la  nature   des   Poiffons.  Je  ne 
fçaurois  cependant  pas  m'empêcher  de 
remarquer  ici  en  paffant  ,  que  ce  Poif- 
fon  infatiable  a  reçu  de  la  Nature  un 
avantage  finguliçr ,-  que  bien  de  nos 
gourmands  fouh<Jteroiene  pouvoir  par- 
îager  avec  lui.  Ceft  que  toutes  les  fois 
que  fon  avidité  lui   i  fait  ava'er  un 
morceau  de  bois  ou  quelqu  autre  chp- 
fe d'indigefte  ,  il  vomit  fon  eftomac  ; 
le  retourne  devant  fa  bouche ,  &  après 
l'avoir  vuidé  &  bien  rincé  dans  Teau  de 
mer  il  le  retire  à  fa  place  Si  fe  remet 
furie  champ  à  manger.  Ce  fait  eft  avé- 
ré entr'autres  par  Denys  dans  fa  Dp 
fcriptïon  des  Côtes  de  V Amérique  Sep» 
tentûonale,  Vol.  IL  pag.  i  S 1 5  où  il  dé- 
crit fort  exactement  toute  la  Pêche  & 
la  préparation-  des.  Poiflons  f  commf 
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fiens  appellent  Pomuchel  )  eft  la  plus 

petite  efpece  de  Cabeliau.  Ce  PoiÊ 


elle  fe  fait  fur  les  Côtes  de  Terreneu- 
neuve,en  remarquant  en  même  temps 
que  la  Moluë  verte  ou  blanche  &  la 
Moluë  féche  ou  Merluche  fe  font  du 
même  Poiffon ,  &  que  la  différence 
de  la  dénomination  ne  vient  que  de 
la  façon  différente  de  le  préparer.  Il 
faut  obferver  après  tout,  que  la  Moluë 
verte  qu'on  embarque  auflùôt  que  le 
Poiffoneft  coupé  &  que  fans  l'enton- 
ner on  range  par  couches  avec  du  fel 
dans  le  VaîfTeau  y  n'eft  autre  chofe  que 
du  Cabeliau  (aie  connu  parmi  nous 
fous  le  nom  de  Labherdan  ?  de  même 
que  la    Moluë  féche   reflemble  beau- 
coup à  notre  Klippfisch*  Celle-ci  eft 
plus  petite  que  la  verte  5  &  avant  de* 
l'embarquer  on  la  fale  fur  le  bord  âe 
la  mer.  On  la  lave  enfui  te  dans  la  Mer 
même  5  &  après  avoir  lai  (Té  dégoûter 
l'eau  fur  des  clayes  on   la  range  une  à 
une  fur-  dts  bancs   de  pierre  y.-& .après,- 
cela  en  tas  pour  la  laiffer  bien  fécher, 
On  l'emaile  enfin  dans,  .le  YaiiTeau  fur. 


pr 
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Ton  û  des  écailles  extrêmement  fïib- 
files  &  imperceptibles  à  l'attouche- 
ment &  même  entre  les   dents.   Sa 
'couleur  eft  grifatre  &  un  peu  dorée-, 

des  fagots  &  on  l'a  tranfporte  ainfi  en    PUncH 
France.  II» 

Je  joins  ici,  pour  fatisfaire  la  enrio- 
fité  du  Le&eur  ,  les  figures- de  la  Pê- 
che &  de  la  préparation  de  ces  Poif- 
fbns  ufltéesen  Terreneuve  ,  telles  que 
je  les  trouve  repréfentées  fur  la  bell-e- 
Carte  de  l'Amérique  Septentrionale  de 
Herman  Moil  9  nouvellement  gravée  à 
Londres.  L'équipement  pour  cette  Pê- 
che fe  fait  dans  l'Angleterre  Occiden- 
tale. Les  Vaiffeaux  qu'on  envoyé  pour 
pêcher  &  pour  tranfporter  le  Poiffbn 
en  Angleterre  ,  portent  le  nom  de 
Newfoundland-Ships  5  ou  Newfound- 
land-Men  >  c'eft-à-dire  ,  Vaiffeaux  de 
Terrenenve  ou  Bankers  %  c'eft-à-dire  9 
Banquiers.  Ceux  au  contraire  qui  n'y" 
vont  que  pour  acheter  le  Poifïbn  tout 
préparé  &  pour  le  tranfporcer  en  droi- 
ture en  Êfpaghe  ,  en  Italie  &c.  fop& 
appelles  .$ack-M&n+. 


te  Char- 
bonnier. 
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.  &  il  eft  marqueté  de  quantité  de  ta- 
ches &  rayes  brunes  ou  noires. 
chair  eft  fort  délicate  ,  &  les  meil- 
leurs font  ceux. qu on  prend  dans  h 
Mer  Baltique  &  principalement  di 
côté  de  Lubec  ,  où  ils  font  d'une 
couleur  plus  claire  en  été  &  d'un  gris 
foncé  en  hy ver.  Les  Commis  Danois 
pour  le  Commerce  d'Iflande  font 
quelquefois  fécher  &  apprêter  ce 
Poiffon  comme  du  Flacfisck  9  &  ils 
l'appellent  alors  Tietling.  Ceft  un 
manger  délicieux  deftiné  pour  prê- 
tent à  la  Cour  de  Coppcnhague  : 
qu'on  transporte  rarement  ailleurs. 
Le  Charbonnier  ou  Koolfifch  (  Afel- 
lus  niger  >  Carbonarïus  de  Willoughb+ 
JchthyoL  pag,  i68-  en  HoUandois 
Kool  y  en  Anglois  Colefish  )  ainiî  ap*- 
pelle  de  fa  couleur  qui  eft  très-fon- 
cée ,  eft  aiiffi  une  efpeee  de  Cabe- 
liau  f  mais  un  peu  plus  petite.  Il  lui 
refîemble  au  refte  en  tout  ;■  mais  il 
eft  fi  maigre  &  a  fi  peu  eto  goût  *> 
que  les  ïilandois  ,.  auxquels  les  mtiâ* 
îeurcs  efpeces  ne  manquent  pas,  n'en?.  ; 
mangent  point  eux -mêmes.  On; 
prend  ce  Poiffon  en  grande  quanti^ 
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te  du  côté  du  Cap  du. Nord  *  ,  & 
on  remarque  généralement,  qu'il 
dirige  toujours  fa  courfe  vers  la 
Norwége  ,  où  il  eft  connu  fous  les 
noms  de  Sey  9  Graafey  ,  Stifisk  ou 
Ofs.  Il  s'en  prend  fïirtout  des  quan- 
tités prodigieufes  dans  le  temps  qu'il 
eft  pourfuivi  parles  Baleines  ,  qui  le 
ferrent  fbuvent  de  fi  près  y.  que  ne 
(cachant  par  où  fc  fauver  il  vient 
fe  jetter  fur  le  rivage.  Il  fert  de  nour- 
riture aux  plus  pauvres  ,  qui  gardent 
ion  foye  avec  foin  pour  en  faire  de 
l'huile.  Il  y  a  même  une  Ordonnance 
à  Bergen,  qui  défend  aux  Négo-r 
cians  des  Villes  Hanféatiques  de  nour- 
rir leurs  domeftiques  avec  cePoif- 
fbn  ,  pour  ne  pas  le  renchérir  aux 
dépens  des  pauvres  ,  auxquels  les 
plus  gros  ne  coûtent  qu'un  fcheîling; 
de  Lubec.  Nos  Pêcheurs  de  Hilge- 
îand  en  prennent  auflï  de  temps  en 
temps ,  &  l'apportent  à  Hambourg  £ 
mais  ils  en  trouvent  peu  de  débit* 


*  V.  La  Pêche  de  Groenland  de  Zorg- 
drager,  pag.  97. 
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flSnes8c  ^e  ne  ^rai  rien  ^e  quantité  J'atttreS 
Poiflbns,  fur  lefquels  j'ai  ramaffé  plu- 
iîeurs  Mémoires  ?  &  qui  font  beau- 
coup plus  gras  ici  que  partout  ail- 
leur  comme  entr  autres  les  Plies  & 
les  Soles,  qui  font  fi  graffes  fur  ces 
Côtes  ,  quelles  rougiflent  en  fé- 
chant  de  fe  gâtent  du  côté  des  ar- 
rêtes y  ce  qui  les  met  hors  de  com- 
merce ,  &  ks  Ifîandois  font  obli- 
gés de  les  coiifumer  eux  -  mêmes 
dans  le  Pays. 

ïiCîlaitan.  Je  me  contenterai  d'ajouter  ici 
un  mot  du  Flaitan  ou  Flettan  (  Hip- 
poglojfus  de  Rondelet  &  de  Gejner  3 
€n  Allemand  Hilbutt  ou  Hàlbutt  ,  en 
Norwégeois  Hdleflynder  ou  Queite  $ 
en  Anglois  fur  la  Côte  Occidentale 
Holihut  y  &  fur  Côte  Septentrionale 
Turbot  ou  Tiirbut.)  Ce  Poifïbn  eft  de 
la  plus  greffe  efpece  de  Plies  &  fon 
afpeâ  a  quelque  chofe  d'effrayant, 
Ceux  qu'on  prend  dans  l'Océan  Ger- 
manique nepefentordinairementque 
1 20  à  130  livres  \  au  lieu  que  ceux 
cFïïlande  pèlent  jufqu'à  400.  Cet  ani- 
mal a  enhaut  &  en  bas  un  double  rang 
de  dents  un  peu  courbées  en  dedans 
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m  fort  pointues  ,  une  langue  très 
forte  6c  roide  ,  au-deffus  de  laquelle 
il  y  a  au  fond  du  palais  deux  en- 
droits ronds  hérifïés  de  quantité  de 
petites  dents  pointues*  Ses  ouïes  font 
de  même  garnies  de  pointes  très  ai- 
guës ,  &  par  deffus  de  trois  couver- 
cles ou  oreilles.  Il  eft  facile  de  con- 
cevoir ,  que  ce  Poiffon  étant  fi  large 
&  fi  plat  fans  épaiffeur  proportion» 
née ,  n'a  pas  la  même  agilité  que  les 
les  autres  gros  Poiflbns  allongés,qu  il 
fc  retourne  plus  pefamment  dans 
l'eau,  &c  ne  peut  courir  après  les 
petits  Poiffons;  Bc  c'eft  fans  contredit 
pour  cette  raifon  ,  que  la  Nature  lui 
a  -donné  cette  quantité  prodigieufe 
de  pointes  y  de  crochets  &  de  dents 
pour  arrêter  fâ  proye  après  l'avoir 
iaifie  5  &  pour  en  venir  plus  promp- 
tement  à  bout  :  auffi  trouve -t-on  dans 
fon.eftomac  non  feulement  des  Ha- 
rangs<&  pareils  petits  Pôiffons  ,  mais 
même  des  Schelfisch,  des  Dorfchs, 
&  autres  de  lagrofïë  efpece.  Au  refte 
cette  Plie  énorme  reffemble  tout-à- 
fait  aux  autres  ,  tant  par  fa  figure  ex- 
térieure &  par  fes  nageoires  ,  quç 
Tome  L  R 
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par  fes  entrailles  ,  &  quoi  quêtant 
.d'une  grollcur  prodigieufe,  elle  n'a 
point  de  veffie  pour  contenir  l'air  \ 
ce  qui  eft  commun  à  toutes  les 
Plies.  Ce  défaut  les  rend  toutes  in- 
capables de  s'éleyer  beaucoup  dan? 
l'eau  >  &  de  nager  bien  l6in5  étant 
.obligées  de  yivre  prefque  toujours 
jm  fpiid  de  la  Men  On  diftingue  auffi 
frçs  visiblement  dans  le  Flaitaia  cet- 
ïe  peau  que  la  Nature  a  donnéà  tous 
îe$  Poiffons  mauvais  nageurs  de 
cette  efpece  &  qu'ils  mettent  devant 
leurs  yeux  comme  un  voile  pour  les 
garantir  contre  le  tranchant  du  la- 
bié 5  lorfquils  s'y  enterrent  pendant 
la  tempête  ?  pour  ne  pgs  être  bar 
lottjjfs  par  les  flots  de  1%  Mer.*  La 
chair  du  Flaitan  ,  eft  d'un  fort  bon 
goût  5  mais  fa  graiffe  extraordinaire 
.fait  qu'elle  eft  très  difficile  à  digérer* 
Ceft  de  cePoiifon ,  qu'on  préparc 
dans  les  Pays  du  Nord  &  dans  la 
gaffe-Saxe  ,  une  efpece  de  manger  , 


*V.  Lettre  âc  Leuwttihàtk  ,  du  2,2, 
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^u'oft  appelle  Raf&Rektl  5  *  mais 
qui  ne  convenant  guéres  qui  des 


*  Raf  ou  Rav  9  en  Iflandois  Rafur  9 
font  les  nageoires ,  qu'on  coupe  bien 
avant  dans  le  dos  avec  la  graiffe.  On 
îes  fale  un  peu  8c  les  laiffe  enfuite 
fécher  au  vent.  Rekel  ou  Rekling  9  en 
ïflandois  Riklingr  5  font  des  bandes 
longues  de  peau  &  de  graiffe  qu'on 
coupe  au  haut  de  la  queue  en  remon- 
tant vers  le  dos  ,  &  qu'on  fale  &  fait 
fécber  de  même  au  ventXe  meiîleuri?^/ 
&:  Rekel  vient  de  l'extrémité  de  la 
Norwége  9  comme  d'Andenass  ,  de 
Tromfen&r  de  Finmarchie.  LesNor- 
wégeois  pèchent  leFlaitan  auffitôt  que 
la  Pêche  du  Cabeliau  eft  paffée,  ils  fe 
mettent  pour  cet  effet  en  me*  avec 
leurs  grandes  barques ,  &  pèchent 
pendant  les  nuits  qui  font  alors  clai- 
res ;  mais  ils  n'y  relient  que  jufqu'à 
la  S.  Jean  :  car,  comme  après  ce  temps 
l'air  devient  fort  chaud ,  ce  Poiflon 
qui  eft  extrêmement  gras  ne  peut  plus 
iï  bien  fe  fecher'ni  fe  conferver.  V.  la 
Defcription  de  Norwége  de  Ramus  P 

Rij 
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eftomacs  extrêmement  forts  ,  n*eir 
plus  beaucoup  en  uftge  aujourd'hui  * 
que  la  délicatefc  affaiblit  nos  ten> 
péramens. 
•Maque-  Je  finis  ma  Relation  des  petits 
3Jb  poifTons  ,  par  le  Maquereau    [Scôm- 

beràc  Rondelet  &  de  Bellonius.  )  li 
reflemble  par  fa  figure -au  Harang,- 
fïn.oii  qu'il  eft  plus  long  >  ayant  ordi- 
nairement 18  pouces  fur  ces  Côtes. 
Ceft  un  fort  bon  manger  pour  ceux 
qui  aiment  les  Poiffons  fort  gras , 
jnais  ii  répugne  à  d'autres.  Les  ïilan- 
dois,qui  le  méprifent ,  ne  fe  donnent 
pas  la  peine  de  le  pécher.  Au  refte 
ce  Poiiîqn  eft  de  l'eîpece  de  cmx  qui 
font  annuellement  la  grande  route  , 
&  Semblent  s'offrir  à  la  plupart 
des  Peuples  de   l'Europe.  On  m'a 


écrite  en  Danois ,  pag.  25  %.  Les  Fran«* 
cois  font  auffi  une  efpece  de  Rafit\\ 
coupant  les  nageoires  de  leur  Flairai} 
qu'ils  pèchent  fur  les  bancs  de  Terre- 
neuve.  V.  la  Defcription  des  Côtes  de 
V Amérique  Septentrionale  de  Denys  <*> 
Toi».  II.  pag,  x$%9 
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^Ifuré    qu'il    paffe  i'hyver  dans    le 
Nord,  &  que  vers  le  Printemps  il 
cottoye Tlûande  ,  le  Hittland  ,  TE- 
colle  &  l'Irlande  ,;©n  fe  jettant  de-Ià 
dans  l'Océan  Atlantique  *    où  une 
Colomne  en  paffant  devant  k  Por- 
tugal &  l'Efpagae  ,  vafe  rendre  dans 
la  Mer  Méditerranée  ,  pendant  qa& 
"l'autre  rentre  dans  la  Manche  ?  ok 
clk  paroït  en  Mai  fur  les  Cotes  de 
France  êc  d'Angleterre,   en  paffant 
delà  en  Juin  devant  les  Cotes  de 
Hollande  &  deFrife^que  cette  Co- 
lomne étant  arrivée  en  Juillet  fiuf 
la  Côte  de  Jutland ,  détache  une  Di~ 
vi-fion ,  qui  faif&nt  le  tour  de  la  pointe 
du  Nord,  fe  jette  dans  la  Mer  Bal- 
tique ,  pendant  que  ïe  relie  en  pafc 
fant   devant  la  Norwége    s'en   re- 
tourne au  Nord.  Comme  ce- Poiflors 
n'eftpas  propre  pour  le  Commerce-, 
&  que  généralement  on  y  fait  fort- 
peu  d'attention  ,  il  m'a  été  impôt 
lible  de  parvenir  à  une  certitude  po- 
fitive  à  fon  égard  ,  &  j'ai  été  obligé 
de  me  contenter  du  témoignage  de 
deux  Pêcheurs  expérimentés  de  Hil^ 

eeland* 
'*  ÏUiJ 
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La  Baleine, 
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La  Baleine  eft  fans  contredit  la 
première  parmi  !es  greffes  efpeces 
dePoifîbns  de  Mer.  *  La  grande  Ba* 
leine  de  Groenland  5  {BaUna  vulga- 
fis  edenîula  y  dorfo   non  pinnato  de 
Rajus  y  }  autrement  connue  fous  îe 
nom  de  Sandhual^  eft  appellée  par 
les  lilandois  5  Shttbakr ,  Se  par  les 
autres  Habitans  duNord3  Slitbakker, 
qui  veut  dire  Dos- plat  ou  Dos-uni  ? 
parce  que  fon  dos  eft  abïblument  uni 
fans  aucune  nageoire.   La  groffeur 
énorme  de  ce  Poiffon  fait  qu'il  né 
fe  rifque  guéres  d'approcher  des  Cô- 
tes d'Iflande  :  un  inûinSt  falutaire 
ki  fait  appréhender  les  bas-fonds  &  le 
retient  dans  hs  abîmes  inacceffibles 
vers  Spitzberg  &  fmis  le  Pôle  du 
Nord.   Unç  autre  efpece ,  appellée 
Nord-caper%  fe  trouve  au  contraire 
en   grande  abondance    &   prefque 
continuellement   aux  environs    de 
cette  Me  >  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué ci-deffus. 


' —  i         *? 

*  Je  m'étends  davantage  fur  les  Ba- 
leines dans  ma  Relation  duGmenland» 


Je  fï flânas.  „    if  9 

Cette  éfpecc  de  Baleine  reffemble 
beaucoup  à  celle  de  Groenland,  tm£ 
par  la  figure  du  corps,  que  par  le| 
Barbes  du  mufeâu  ,  finon  qu'elle  eft 
beaucoup  plus  petite  &  plus  mince 
partout.LesIfîandois  tirent  de  grands» 
avantages  de  cette  Baleine,  qui  eft  etf 
quantité  fur  leurs  Côtes  i  ce  qui  de 
d'autant  plus  heureux  ,  que  faute  des 
bateaux  &  d'inftrum  eus  convenables,* 
il  leur  feroit  impoffibïe  d'aller  pren<* 
dre  ce  Poïffon  en  pleine  Mer.- 

Le  Nord-capa f,  comme  jtV&ïWtUsàmSé 
ci-deffus ,  pourfuit  les  Harangs-  juf-  Irf  $»*»•* 
ques  dans  les  Golfes  de  cette  Ifle  }  » 
les  pouffe  adroitement  vers  1»;Ç#J 
iç  ,  pour  en  attraper  un  plus  grand 
Nombre  à  la  fois.  Mais  il  arrive  fe 
vent  que  fa  trop  grande  avidité  le? 
fait  échouer  fur  les  bas-fonds  &  îeS- 
bancs  de  fable  ,  *  fans  qu'il  puiffe  & 
remettre    à  flot  ,    **  ou    que  éxf 


*    Que    les    Iflanclois    appellent 
«fans   leur   Langue.   Hual-vag<  T;  ft? 
Lexicon  Scythicum  de  Ferelius. 
**  Olaus  Magnustiupporie  lamenté 
Eiii| 


m* 
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moins  les.  ïïlandois  profitant  de  fort 
étourderk  ,  le  chaffent  eux-mêmes 
vers  la  Côte ,  &  le  font  donner  dans 
le  panneau  3  ce  qui  fe  fait  de  la  ma- 
nière fuivante.  Aiiffi-tôt  qu'ils,  s'ap- 
perçoivent  qu'une  pareille  Baleine 
donne  la  chaiïe  aux  Harangs  ,  ils  fe 
jettent  promptement  dans  leurs  ca-^ 
nots  ,  munis  de  harpons  ?  lances  » 
couteaux  &  autres  ufteiifils  néceïfai- 
res  ,  &  la  pourfùivent  par  derrière 
à  forcé  de  rames  ,  en  l'approchant 
autant  qu'il  eft  pofîibie.  Si  le  vent 
fouffle  vers  la  Côte,  ils  verfent  dans 
la  Mer  devant  leurs  canots  quantité 
de  fang  >  dont  ils  ont  toujours  bonne 
provifïon  avec  eux  5  &  à  mefure  que 
les  fîots  l'emportent  vers  la  Côte  s 
ils  le  fuivent  en  s'y  approchant  de 
plus  en  plus.  Le  Poifîbn  fe  fentant 
pourfuivi  ,  prend  fur  le  champ  le 
parti  de  regagner  la  haute  merj  mais 
en  appercevant  le  fang  il  s'effraye  *% 


chofe,  dans  fon  Hiftorict  Gent-  Sep* 
tenir.  Liv.  XXL  ch.  15. 
^Quelques-uns  prétendent  que  cette 


rit  VI flan  Je:  *#f 

&  plutôt  que  de   nager  à  travers  ,  il 
s'en  retourne  en  fuyant  vers  la  Côte* 


averfîon  pour  le  fang  vient  de  ce  que 
la 'Baleine  s'imagine  qu'il  vient  de  fa 
femelle  qui  en  jette  tous  les  mois  une 
quantité  ii    prodigieufe   qu'elle    teint 
les  eaux  de  la  mer ,  &  elle  eft  accom- 
pagnée d'une  liqueur  dont  la  puanteur 
Finfede.  V.  à  ce  fujet  le  P.  Feuillk 
dans     fon    Journal  des   Obfervations 
Phyf.  &c.  faites  en  Amérique  ,  ïom.  I; 
pag.  3?  3.  D'autres  font  d'avis ,  qu'elle 
regarde  le  fang  comme  venant  d'une 
autre  Baleine  tuée  £&  que  par  un  in- 
ftiod  commun  à  toutes  les  créatures  y 
qui  frémîffent  à  l'afped  de  leur  dé- 
ftrudion  ,  elles  évitent  l'endroit  qui 
leur  annonce  la  mort.  Je  ne^  fcaurois 
sien  décider  à  cet  égard  ;  mais  je  fuis 
tyus  porté  pour  ce  dernier  fentiment* 
Pline  2l  delà  fait  cette  remarque  dans 
{onHift.Nat.   Liv.  X.Seft.  96.  Pijjfe 
ces  yàk4\  ,  maxime  Pîfcium  fanguU 
nem  fugiunt  ;  c'eft-a-dke  :  »  Les  Poifi 
»  fons  fuyent   le   fang   des  Pojflons 
2  avec  une  efpece  d'horreur.  «  J'ajou-- 


mm 


'4  fi  ^  tiifiôirt  Naturelle 
où  il  échoue  bientôt  entre  lés  fS 
chers  ou  fur  le  Table-  Si  au  contraire 
le  vent  fouffle  du  côté  de  la  Terre, 
les  Pêcheurs  entourant  le  Poifïbnpar 
derrière  comme  dans   lé  premier 


teraj  un  paffage  très,  remarquable  5c 
<Fi  me  paroît  digne  de  réflexion  pour 
*o«s  ceux  qui  aiment  les  fingularitér 
3e  la  Nature.  Ceftun  fait  générale* 
nient  connu  dans  toute  l'EcofTe  &  que 
je  trouve  rapporté  dans  la  Defcriptiorï 
des  IJIes  Occidentales  de  ce  Royaume 
de  Martin,  pag.  143.  Jf  a  QuarreÉ 
happen  on  the  Coaji ,  dit-il  ,  wherë 
Berring  is  caughP,  and  that  Blood  h-- 
drawn  violently  y  then  the  Herring  g® 
awayfrom  theCoafi^whitkoutreturning 
duringthat  Seafon.  Tkis,  theyfay  *  kas 
been  obfervedin  ail pajl agzs >  as  wellaè 
atprefent^t^.A^\tt\  «Lorfqu'il  arrive* 
h  unCombat  fur  la  Cote  ou  Ton  pêche 
*  du  Harang ,  Se  qu'il  y  ait  eu  effufîon 
»  de  fang,  le  Harang  fe  détourne  ,  & 
s>  ne  revient  plus  fur  la  côte  pendant 
&  toute  la  faifon.  On  prétend  qu'on  a 
»  fait  cette  même  obfervation  dan^ 
^  tous  les  temps.» 
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tâs  5r  &  auiïîtôt  qu'il  veut  s'en  retour- 
ner en  pleine  Mer ,  ils  jettent  fans 
celte  de  leurs  canots  quantité  de 
pierres  au-devant  du  Poiffon  ,  en 
poiuTant  de  grands  cris ,  &  faifant 
des  bruits  capables  de  l'épouvanter 
&  de  le  chaffer  vers  la  Côte ,  où  il 
échoue  à  la  fin  fur  le  fable.  * 

Aufïï-tôt  que  le  Poiffon  refte  à  fec , 
fens  pouvoir  fe  remettre  à  flot ,  les 
Pêcheurs  l'entourent  avec  leurs  ca- 
nots ,  de  le  percent  de  coups ,  jufqu  à 
ce  qu'ayant  perdu  tout  fou  fang  il  ne 
donne  plus  fîgne  dévie.  Ils  montent 
ènfiiite  fur  fon  corps  ,  dont  Us  cou^ 
£>ent  toute  lagraiffe  >  &  même  une 
bonne  partie  de  la  chair  qui  ne  ré- 


*  On  m'a  rapporté  que  les  Pêcheurs 
des  Ifles  de  Feroë ,  qui  ne  font  pa& 
mieux  fournis  que  les  Iflandois  d'ink 
trumens  pour  la  pêche ,  fcivent  fe  fer~ 
vir  fort  avantageufèmentdë  ces  deu& 
mêmes  artifices.que  ïe  befoin,qui  nous- 
inftruit  fur  bien  des  chofes  ,  leur  9 
fait  fans  doute  imaginer 
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pugne  pas  à  leur  goût  ?  &  l'empoi^ 

tent  chez  eux.  * 


*  Je  croirois  prefque  que  le  préjugé 
feul  nous  perfuacfe  que  La  chair  des 
Baleines  n'eft:  pas  bonne  à  "manger* 
J'avouerai  qu'on  ne  peut  s'en  rappor- 
ter au  goût  de  nos  Pêcheurs  de  Groen- 
land ,  qui  font  accourûmes  à  manger 
Je  Poiflbn  rance  &  puant  j  mais  ilsdi. 
ienr  tous  5  que  la  chair  d'une  jeune 
Baleine  ,  tant  qu'elle  eft  fraîche  ,  eft 
très  bonne  à  manger.  Celle  des  Fïnn- 
ffch  ,  qui  en  donnant  la  chaiïe  au  Ha- 
rang  échouent  fouvent  fur  les  côres 
de  Norwége,  ou  qui  font  pris  autre 
ment  ,  fe  vend  par  livre  ,  &  les  Pay- 
fans  qui  la  mangent  volontiers,  difent 
qu'elle  a  Je  goût  du  Bœuf.  Lucas  Ja~ 
cobfon  Debes  r  dans  fa  Defcription  des 
JJles  de  Fero'é  ,  pag.  i  Go ,  rapporte  des 
Habirans  de  ces  Ifïes ,  qu'ils  falent  la 
grafffe  de  la  tête  de  Baleine  avec  du 
îel  noir  ou  avec  les  cendres  d'une 
herbe  de  Mer  appellée  Tang  féchée 
(k  brûlée  y  &  que  cette   graifle  étanï 


'   'defljtarJe./  20? 

Les  Barbes  *  de  ce  Poiffon,  étant  DefesBa&i 
prîtes  5  ne  font  pas  beaucoup  re-bc* 


fofpen^uë  pendant  quelque  temps  dans 
un  endroit  bien  kt ,  prend  la  forme 
&  le  goût  du  lard  de  cochon.  Ils  font 
anffi  cuire  la  chair  fraîche  du  Poiiîon  9 
qui  reffemble  toiu>à-fak  au  bceuf9dont 
elle  a  même  l'odorat.   Ils  coupent  par 
bandes  longues  &  minces  ce  qu'ils  n'en 
peuvent  pas  confumer  fur  le  champ* 
&    les  font  fécher  au  venu  D'autres 
falent  quelquefois  des  morceaux  de 
'  queue  ,  qui  étant  fort  tendineufe  a  le 
gqpt  de  pieds  de  b^uf  marines.  Kemp- 
fer  ,_  dans  fon  Hiftoire  du  Japon  ,  Liy,. 
H.   ch.  i.nomme  fix  fortes  de  Balei- 
nes ,dont  les  Japonnoïs   apportent  la 
chair  au  marché  avec  d'autres  poifïons, 
&   ils    marinent   atsffî  les  intérims , 
qu'on  fait  cuire  ou   rôtir  pour  ceux 
même  qui  fe   picquent  de  bien  vivre. 
*  Ceci  font  les  Appendices    cornés 
qui  reffembient  à  des  lames  de  fabre, 
&  qui  pendent  des  deux  côtés  de   la 
mâchoire  d'enhauc  de  la  Baleine.  On 
VXQiè  là  c>âk  &  ©nies  nettoyé  j<$ 


*6€      f    Hîfiàire  Naturelle 
cherchées  par  les  Danois  ,   &  daiî* 
leurs  les  Iflandois  >  faute  d'inftru* 
mens  convenables  ,  ne  font  guéres 
en  état  de  les  bien  ôter  du  Poiiîbn  J 
ce  qui  fait  qu'on  les  rend  à  la  Mer 
avec  le  refte  de  la  Charogne.  * 
DefaGrait.    On  met  la  Graiffi  dans  des  ton* 
*  >  &  ^  neaux  ,  où  on  la  laifle  fondre  peu  â 
f  rm'      peu  pendant  trois  mois.  L'huile  qui 
pendant  ce  temps  en  dégoûte  d'el- 
le-même ,  eft  la  meilleure  &  la  plus 
ime.    On  l'oie  de  deffus  la  graiffë 
avant  de  la  faire  bouillir ,  &  on  la 
vend  ainjg  aux  Danois  qui  la  trafi- 
quent ailleurs. 
Le  mot  d^  Thran  ,  **  eft  le  terme 


après  les  avoir  fendu-son  en  prépare  les 
hâtons  ou  lames  minces  pour  lufage 
des  femmes. 

*  Les  Hollandais  di Cent  Kar orne  8c 
les  Allemands  Kreng.  Ces  mots  vien- 
nent vraifembiablement  du  Grec  XoT- 

~f $£$$'• 

5  Ce  mot  fignifie  l'huile  de  Poiffou 
fonte  par  diftillacion>  Il  yfipm  origi- 
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propre  de  tous  les  Peuples  du  Nord  » 
pour  fignilier  huile  de  Baleiné  :  cellf 


sairement  des    Ruffiens    Septentrio- 
naux >  qui  ont  les    premiers  diftribué 
cette  iiuile  dans  l'Europe  ,  ou  Ton  ea 
a  conférée  le  même  nom  j  ce  qui  s'ac- 
corde parfaitement  a^ec  le  Paflage  de 
Clément  Adam  >  qui  dit  dans  fa  Navi- 
g  ado  Anglorum  adMofcovitas  9  inRepu* 
klicaMofcov.  pag.  %6.  Minant  Aquilo* 
nares  Rujjioleum  à  BarbarisTïdXw  dU 
0um  ,  quodinfiumine  J/na  diclo  confî- 
çiunt;  c'eft-à~dire  :  »  Les  Ruffiens  Sep- 
n  tencrionau*  trafiquent  une  huile,  que 
^  lesBarbares  appellent77ïzi/z,&  qu'on 
y  prépare  fur  le  fleuve  Una.  »   Oiaù# 
Magnus  dit  auffi  ,  dans  fon  fiijl.  Sept. 
Lîv.  IL  chap.  17.  Quam pingutdinem 
(  marinarum  belluarum  )  yulgari  eorum 
Trann  ,  aut  Lyfe  ,  à  lucendo  vocant  9 
quia  lampadibus  immijpi  clariffime  lu-, 
pet;  c'eft-à-dire  :  »  Cette  graiffe  des 
p  gros  Poiffons  de  mer  eft  appellée  par- 
If  mi  cxx^Traan  ou  Lyfi  du  mot  lucerç9 
v  ou  luire  9  parce  qu'elle  jette  beau- 
#  copp  dp  el«tnçians  les  lampes,  :*  14 
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^u  on  tire  de  la  g  aiffe  non  bouillie  l 

efc  appeliez  Tkran  clair ,   &  l'autre 


mot  Thran  lignifie  proprement  parmi 
les  Nations  du  Nord  un  Fluide  aqueux 
ou.  huileux  qui  dégoutte.  Ceft  ainfi  que 
le  mot   Saxon   Traan  ou  Trane  ,  le 
Hollandois  Traane ,  l'Allemand  Tkrœ- 
ne  dénote  (i)  une  larme  qui  coule  des 
glandes' lacrymales  ;  (i)  une  larme  ou 
goutte  de  gomme  ou  de  réfine  qui  fuinte 
de  l'arbre. ( V.YEthymologicumàzKi- 
lian);  (3)  unegoutte  d'huile  qui  diftille 
d'un  morceau  dePoifTon  coupe.  De  mê- 
melemotSaxon7i^r,rAllcmand.Z«Are, 
h  Danois  Taar  ouTaarn  ,  Plflandois 
Ftf^l'Ahgle-Saxôn  Tear  fignifieZ^c/j- 
ma  9  larme ,  goutte  d'eau  ou  d'huile,  6c 
l'Angle-  Saxon  Tero9Tar,Tare  ScTeor 9 
l'Allemand  Teer  ,  Theer  9  le  Gothique 
Thior  9    le  Suédois  Turc  dénote  pix 
liquida,  poix  liquide  ,  goudron  9  &c. 
Le  mot  Latin  Butyrum  ,   d'où  vbrit 
Se  François  Beurre  \  en  Allemand  Bute 
ter  9   par  lequel  nous  dénotons  cette 
fubftance   huileufe  qu'on  exprime  du 
jair  de  vache,  a  la  même  éthymologic 

gui 


.  "de  riftandë:  âoy 

ijuf  vient  de  la  graille   bouillie  $  eït 
nonnmée  Thran  brun:». 

Butyrum  ou  Butter  vient  de  2fo  <3c 
7V*i  L'ancien- mot  Gothique  Bu: r  fi- 
gnifie  ifcs  ,  Vacca  &ç,  &x.  Boeuf^ 
Vache  y  Se  Tere  vrut  dire  hutle  exprî«r 
îtiée  Les  Latins  &  les  Grecs  difent  Bn^ 
lyrutn  ,  {Zwvpov  ;  niais  pour  rendre 
'ration  cte  l'éthymologîede  ces  mots  II 
faut  en  venir  à  l'Harmonie  des  Lam 
gues  que  je  Viens  de  rapporter.  Je  eToi& 
encore  remarquer  que  le  mot  TBram 
peut  venir  originairementde  l'Orient  £ 
car  comme  on  confond  fouvenr  era' 
Europe  le  Y  &  le  2,1  en  arrive  au- 
tant en  Afie  aux  lettres  q  Se  y  y  fèîta 

la  différence  dés  Diaieâes..  Ain  il  vjjf 

ny  &  rt)t-  fignsfient  une  réfine  qui 

diftille  d'un  arbre  ,  foie  par;  la  pieffiom 
naturelle ,  fbit  par  une  ouverture -  qu'ira 
y  fait  artificiellement,  8c partico lierez 
ment  la  Thérébentine.  V„  Y'Hkragfy^ 
ûcum  de  HilLerus  ,  Liv.  Ti  cft;  jj^  île 
mot  Arabe  Tçarw  ûgnïfïejlœxit^ma^ 
navh  f  ce  qui  s'écoule.  T%p^&$klf0^ 
ru  dénotent  lœcrymcrarBorïs r9  tme  lac- 
une d'arbre  Jz  réiïne^  &c. 
TomeJL  S 
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Il  faut  encore  remarquer  que  îe 
Thran  le  plus  excellent ,  fi  on  le  laif- 
fe  pur,  eft  celui  qui  dégoutte  des 
Foyes  des  Cabeliaux,  des  Chiens 
Marins  &  d  autres  Poiffons*  Ceft 
pour  cet  effet  que  les  Iflandois  ont 
grand  foin  d  amaffer  tous  ces  foyes 
dans  des  tonneaux,  où  ils  les  laiffenr 
fondre  pendant  environ  fix  femai- 
nés.  Ils  ôtent  au  bout  de  ce  temps 
tout  le  Thran ,  qui  en  a  diftillé  de  lui- 
même  y  &  le  mêlent  fans  le  faire~ 
bouillir  parmi  le  Thran  clair  de  Bau 
leines  y  pour  le  rendre  meilleur.  Ils 
font  enfuite  bouillir  le  refte  ,  qu'ils 
ajoutent  au  Thran  brun  ,  &  trafic 
quentlun  &  l'autre  aux  Marchands 
Danois.  * 


*  Les  Norwégeois  en  font  auflt 
beaucoup  du  foye  de  Dorfih  &  de  Ca« 
beliau.,.Ior(qu'ils  fendent  ce  Pôiflon- 
pour  en  faire  du  SiocfifcL  ils  expofent 
les  foyes  au  grand  air  &  en  laiffenr 
dégoutter  îa  graille.  Les  François  les- 
Imitent  à  cet  égard  fur  les  bancs  de 
Terreneuve  ,  pu  ils   tirent  mm  d& 


ieVIfïande.  2ïï 

îfMarfouin,  *  eft  un  Poitfon  fort  Ui,Û 
connu  dans  la  Mer  du  Nord.  Il  fg&^m- 
de  lefpece  des  Baleines,  ayant  en- 
viron 5  à  8  pieds  de  long.  Je  m^ 
erois  difpenfé  d'en  donner  la^  deP 
eription  qu'on  trouve  dans  différent 
Ouvrages.  **  On  n'a  pas  fçu  me  dire** 


Thran  des  foyes  de  leur  Moluc.  ¥*• 
jDmys  à  V endroit  cité  *  cK.  I.  Tarn, 
II.  pag.  104.  La  manière  de  les  prefîer^ 
ufuécfur  ces  Côtes  parmi  les  Anglais  M- 
îesFrançois5eft  figurée  àa.m\âflarfcÊé.  v 
*  En Iflandois  Sulnhual 'ou  Suinhual- 
tur  >  on    Witinger  *  ou  tf  orwégeoitf 
Marfuen  oiiNifer  ,  en  UmmsBftmf 
kop  à  caufe  de  fa  groffè  tète  fonâey 
ou  Sprinhuatf  ou  Spriiïger  5  qui  %nf- 
fie  Sauteur  ;  parce  qu'il  s'élance  #f|% 
naïrement  hors  de  l'eau  à  l'approcH^ 
d'une  tempête,  en  Anglois  Porpejpm 
Porpus  P  en  Eco  {lois  Sea-porc,  CèflÉf 
la  PhocaerzaàQ  Rondelet  ?  le  tkmji& 
de  Belîonius,  le  DelphinmSep&mrh^ 
nalium  de  Schoemveli*  ^ 

**  V'.  les  Ephemerides  Êat.  €unéf^ 
Bec.I.  aniv*.  pag.  ii.U  JûM^^f 
Tranfactiom  PhUoJophiqfies  âeÉ^W^ 

S  * 
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s'il  y  a  plus  d'une  forte  de  ce  PoiSbiî 
fur  les  Cotes  de  cette  ïïle;--ce  qui 
pourtant  nie  paroît  vraiîemblabie , 
attendu  qu'il  y  en  a  de  deux  efpeces 
dans  F  Amérique  Septentrionale..* 
La  chair  de  ce  Poiffon  fe  peut  man- 
ger, &  les  Ecoffois  des  Mes  Occi- 
dentales **  en  font  prefque  leur 
nourriture  ordinaire.  lis  prétendent 
même  que  fa  chaire  eft  ialutaire  8c 
très  nourriffanre.  Les  François  qui 
demeurent  fur  Terre-neuve  ,  en  font 


îhorp  Vol.  H.  pag.  839.  ScteSuppleœ» 
I.  AnnaL  Wraîiflaw.  Art.  XL 

*  L'une,  qui  eft  la  plus  grofïe  5  eft 
tout-à-fait  blanche.  Elle  eft  de  la 
grofletir  d'une  vache  &  fe  nourrie  de 
tonte  forte  3e  poiffons,  mais  préféra*- 
biement  de  Maqueraux  ,  de  Harangs 
&  de  Sardines.  L'autre  eft  appellée 
Pourjïlk  ,  êc  fe  trouve  dans  routes  les 
Mers,  où  eîîe  voyage  par  troupes  & 
elle  eft  bonne  à  manger.  V,  Denys3 
à  l'endroit  cité  3  Tom,  IL  pag.  2  5  S. 

**  V.  Martin  dans  i^Defcription  d& 
us  Iflas  }  pag.  i&jç 
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8es  Andouillesv  *  Cependant  on 
prend  ici  ce  Poiffon  principalement 
à  caufe  de  fa  graiffe  ,  quoiqu'il  ti'en* 
ait  pas  beaucoup ,  pour  fuppléer  au- 
tant qu'il  eft  poiïïble  au  défaut  du 
Tkran  9,  qui  depuis  la  décadence,  de 
la  pêche  de  Groenland  eft  devenu 
rare  &  par  corféquent  fort  cher.  Au 
refte  ce  Poiflbn  eft  très  difficile  à 
prendre  à  caufe  de  l'agilité  extrême 
avec  laquelle  il  nage  &  faute  dans 
lleau.  On  ne  l'attrape  guéres5à  moins 
qu'il  nj  donne  occafion  lui-même 
par  une  gourmandife .étourdie,  qui  le 
pouffe  fouvent  à .  pourfuivre  les  Ha- 
rangs  jufques  fur  la  Côte  ,  **'  enforte 


*  V.  DmySr  à  l'endroit  cité, 
**  Arend  BermdfenBerg  ,  dans  fora: 
Ouvrage  fingulier,  intitulé  en  Danois^ 
Excellence  du  Danemarc  &  de  Norwi~ 
ge  ,  pag.  198.- fait  une  jolie  remarque 
à  ce  fujet.  »Il  arrive  fouvent,  dit-il  , 
»  comme  nous  l'avons  vu  en  i  6 1 5  ,<lue 
»  lorfque  les  jeunes  Baleines  donnent* 
n.  lâcha  (le  auxHarangs3ceux~ci  fc-fau- 
»  vent  dans  les  Bayes  &  emboucha- 


l'T'4         fUftolre  ÊatûfeÏÏë 

que  les  pauvres   Ifîandois  ne  tiré- 

roient  certainement  pas  grand  avan- 


5>  res  des  Fleuves.  AuffitôtquèlesPay- 
a  fans  ■apper'çoivfcnt  qu'ils  y Concentrés 
a  ils   leurs  coupent  le  retour  en  ten- 
Vdànt  leurs  filets  5&  non  feulement 
**  ils  prennent  une  grande  quantité  de 
»  Harangs ,  mais  atiffi  en  même  temps 
«■quelques  jeunes  Marfouins  qui  é- 
«  chouent  fur  la  côte.  On  en  prit  dans 
&  ladite  année  17   ou   18    à  environ 
a>  deux  lieues  au  delà  de  Bergen ,  où 
*  ils  relièrent  à  fee  fur   le  fable.  «  Je 
joindrai  à  ceci  une  autre  remarque  ti- 
rée du  Voyage  de  la  Terre- S  aime  de 
€hrêtien  Eyrer  de  Haimendorf  9  pag, 
249.  «Les  petits  garçons ,  dît-il ,  fe 
w  tiennent  for   le    bord  de    la   mer 
5>  avec  leurs  filets  à  la  main  ,  qu'ils 
**  jettent  dans  l'eau -y  lorfqtie  les  Dau- 
s>  phins  chaffent  les  Poiffons  devant 
&  eux:  vers  la  côte  ,  &  ils  en  prennent 
à  fouvent  des  quantités  affez  confidé- 
3>  rabîes.  Ceft  un   fpe&acle  des  plus 
3  amufans  :  car  le   Dauphin  les  aide  > 
»  pourainfi  dke  3  à  pêcher  pendant 


2c  ripndel  .  *I  Ç 

rage  de  ce  Poiflbn ,  fans  une  cïrcotw 
ftance  auffi  fingulicre  que  favorable* 
Le  Marfouin  devient  aveugle  tous 
les  ans  dans  le  mois  de  Juin  par 
une  petite  membrane  qui  vient  fe 
mettre  devant  fes  yeux  :    auffi  ne 
manquent-ils  pas  d'en  profiter  dans 
cette  faifon ,  &  ils  en  chaflent  fou-- 
vent  jufquà  trois  cens  à  la  fois  vers 
la  Côte ,  que  ces  Poiffons  aveugles 
ne  fçauroient  plus  éviter ,  Se  ou  il  eit 
aifé  de  les  prendre.  LeReauifll 

Le  Requin  A  Canïs  manttuif  f  *> Le  Re<l5afl» 
ka  )  eft  affez  fréquent  fur  les  Cotes 
de  finaude  ;  mais  on  n'en  prend  que 
la  plus  grande  efpece ,  *  pour  en  tirer 

*  qu'il  en  prend  auffi  de  fon  côté.  Il 
»  n'y  a  point  de  Poiflbn  dans  la  mer 
„  qui  avale  tant  de  petits  Pbifîonsque 
„  le  Dauphin, .&  c'eft  pour  cette  rai- 
„  fon  qu'on  l'appelle  Cactiatore  dit 
»Mare  ou  Chafleur  de  la  Mer.  Ce. 
„  Poiflbn  s'approche  de  fotuf  près  de  la 
s»  terre."  . 

*  En  Latin  Canis  Carcharias  ,  La- 
mia  y  Tiburonus  y  en  lflandois  Satuh 


'«#         Hïfloln Natufelïe 

te  graiiîe  &  le  %e.  La  graifTe  de 

Foiffon  a  la  qualité  fînguliere  de 


kai  9  de  Hacka,  qui  veut  dire  dévo- 
uer avec  avidité  Se   à  coups  de  dents 
comme  les  chiens ,   (  avide    &  ittibus. 
more  canino  vorare.  )   V.  le  Lexicon 
de  Gudman  André ';  en  Danois  ^T^J 
/*£  ou  Hawkall  r  en   Anglois  ,  rÀi 
*^//e  £/WA.  Nous  ïifons  dans  la  Des- 
cription des  Ijles  Occidentales  de  VE- 
coffe  de  Martin  ,  pag.   3S5.  que  les 
Pêcheurs  de   ces  Cotes  appellent  lès 
gros  PoifFons de  cette  eïpece  Setks  & 
les  petits  Sïlluchs.  On  trouve  une  De- 
feription  des  gros  dans  le  /%^*  de 
Spitibergdç  Martens  ,  qui  ajoute  chap0. 
J«  a  8.  qu'ils  parviennent  jufqu'à deux 
ou  trois  brafïes  de  long,  Mats  on  trou- 
vera   la  meilleure  Defctiption  &  en 
même  temps  l'Anatomie  dans  -ajour- 
nai des  Obfervations  Pkjf.  du  P.Feuil- 
leey  Vol.  1.  pag.  l?u  &  jans  Ja  Conm 
tinuation,   pag.   l09   Ciff'  vraifon- 
blablement  ce  même  PoîÏÏon  ou  peut- 
être  un  autre  plus  petit  que   les  Nor- 
wégeois  appellent  Hoak&rmg  ou  Umr 

eonierver 


jr 
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■ïônferver  long-temps  ,  &de  durcir 
en  fe  fechant  comme  le  lard  de  co- 
chon :  auffi  les  ïflandois  s'en  fervent 
à  la  place  du  lard  ,  &  le  mangent 
avec  leur  Stocfifch  ;  mais  ordinaire- 
ment on  le  fait  bouillir  pour  en  ti- 
rer de  Thuilc.  Le  foyc  de  ce  Poifîon 
eft  d'une  grofleur  fi  énorme  ,  qu'un 
(culfùffit  pour  remplir  un  petit  ton- 


î 


(derling.  V.  la  Topographie  de  Norvè- 
ge  ,  pag.  il  f.  &'  la  Defcripfion  de 
Norwége  de  Jean  Ranius  9  pag.  252. 
Il  mord  le  mieux  à  l'hameçon  pendant 
la  nuit  :  c'eft  pourquoi  on  le  prend 
Yers  Noël  ,  lorfque  les  nuits  font  les 
plus  longues.  On  attache  l'amorce  avec 
l'hameçon  à  une  chaîne  quî  a  2  aunes 
de  long  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  cou- 
pe la  ligne  avec  (es  dents.  CePoifToii 
a  un  foye  énorme ,  dont  un  feul  don- 
ne 12  livres  de  Thran  ou  huile.  Son 
Ovaire  eft   auffi    fort  grand  ,  &  les 
Norwégeoïs  en  font  de  bonnes  Ome- 
lettes ,  qu'ils  appellent  Haakage.  V.  le 
Mufium   Regium.  P.  I.    Seft.    11 L 
n.  6. 

Tome  I.  T 


ïpëe  de 
Hier. 
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neau  de  plufîeurs  pintes»  *  On  coupe 
auflî  la  chair  du  bas -ventre  de  ce 
SPoifTon  en  tranches  fort  minces  p 
qu'on  biffe  féc-her  en.  les  tenant  fùf- 
pendues  pendant  un  an  &  davantage, 
jufqua  ce  que  toute  lagraiffe  en  (bit 
dégoûtée  5  &  un  fameux  Négociant 
de  Copenhague  ,  qui  avoir  fait  plu- 
fîeurs fois  le  voyage  d'Iflande  ,  m'a 
affuré  ,  que  ces  tranches  étant  pré- 
parées dune  certaine  façon  ,  ont 
prefque  le  goût  du  palais  de  bœuf, 
accommodé  de  même. 

On  voit  auffi  allez  fquvent  fur  les 
Côtes  d'Iflande  le   Poiîfon   appelle 


*  Martin  >  à  l'endroit  cité,  remar- 
que y  qu'un  feu!  foye  d'un  gros  Re- 
quin donne  une  pinte  cPEcoiTe  d'hui- 
le ;  ce  qui  en  fait  quatre,  mefure  d'An- 
gleterre, On  fait  bouillir  le  foye  dans 
un  pot  à  moitié  rempli  d'eau  &  à  rnè- 
fure  qu'il  bout, on  en  ôte  fucceiîive- 
nient  l'huile  qui  fumage  Se  on  la  ferre 
dans  des  tonneaux.  V.  d'autres  façons 
4e  tirer  cette  huile  dans  la  note  de 
|>ag.  ioi. 


de  flfîande.  $iç 

Efpadon  Ou  Epée  ,  ou  plutôt  Scie 
de  Mer,  ou  Hairon  Marin ,  qui  porte 
au-devant  de  la  tête ,  &  au-deffous 
du  bec  ,  une  efpece  d'épée  fort  lon- 
gue &  dentelée  des  deux  côtés  com- 
me un  peigne  double  *.  Un  gros  Né- 
gociant epi  a  demeuré  pendant  plu- 
fieurs  années  à  Weftmann-œ  ,  ma 
afliiré ,  que  dans  cette  Mer  il  y  a  une 
autre  efpece  de  Poiflbn  ,  que  les  Ma- 
rins y  appellent  auffi  Epée  de  Mer9 
&  qui  porte  iur  rextrêmité  du  dos 
une  efpece  d'épée  ou  labre  cour- 
bé ;  mais  qui  rcflemble  plutôt  à 
un  pal  ou  pieu  courbé ,  &  qui  eft 
couvert  de  chair  &  de  peau  comme 
une  nageoire  ordinaire.  Je  parlerai 
de  ce  Poiflbn  dans  ma  Relation  du 
Groenland. 


*  En  Latin  Prifiis  ou  Serra  Pifcis, 
en  Anglois  the  Sawfish.  V.  Willough- 
by  dans  fon  Hift.  Pifcium  9  Liv.  III, 
eh.  14.  V.  auffi  fur  fes  combats  avec  la 
Baleine  le  Voyage  de  Spitçberg  de  Mar- 
tens  ,  chap.  6.  ri.  7,  &  Denys  ,  à  VetH 
droit  cité  j  Toaia  IL  pag.  zé'S. 

Tij 
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Au  reftc,  il  eft  étonnant  de  voîf 
l'effet  que  l'afped;  d'un  pareil  Poi£ 
fbn  fait  fur  les  Baleines  ,  qui  malgré 
la  groiîear  prodigieufe  de  leur  maf- 
fe  ,  tremblent  &  s'agitent  en  (autant 
dune  façon  extraordinaire  ,  aulfi- 
tot  qu'elles  l'apperçoivent  de  loin , 
&  fè  iauvent  avec  précipitation  du 
côté  oppofé.  Les  Chiens  de  Mer  crai- 
gnent auflî  beaucoup  ce  même  Poif- 
fon  ,  &  pour  l'éviter  ?  ils  fe  jettent 
fouyent  fur  la  Côte  parmi  les  Pê- 
cheurs. J'expliquerai  ci-dèffous  la 
caufe  de  cet  effet  fingulier. 
Taureaux  J  ajouterai  ce  qui  m'a  été  rappor- 
te Vaches  té  des  Taureaux  &  des  Fâches  dp 
rie  Mer.       ^tr  *   par   (jeux    perfonnes   dignes 

de  foi;  qui  mont  afiuré  d'après  la 


*  Les  Payfans  Danois  les  appellent 
Beftiaux  de  la  Côte  (Strandqtidg)  Se 
Von  peut  confulcer  à  ce  fujec  la  "Rela- 
tion de  Jacob  eus  dans  le  Mufeum  Re* 
giuffî  Dan.  L.  ï.  Secfh  3.  n.  49.  qui  a 
éïé  tirée  des  Acla  filédi  PJiilof.  Haff- 
nhnjia. 


'de  l'ijtandâi  #? 

|-oiX  unanime  des  IflandoiS  ,  que  ces 
animaux  rcffemblent  par  la  tête  aux 
bœufs ,  &  par  le  refte  du  corps  &  Les 
pattes  aux  Chiens  de  Mer  -,  &  que 
Idur  mugi'ffemcnt  affreux  rend  fou- 
vent  les  Vaches  de  terre  funemes  , 
&  les  fait  courir  avec  précipitation 
ver<=  l'endroit  dont  vient  le  bruit.      _ 

Quant  aux  Chiens  de  Mer  ,  j'auraj   cbieàtfe 
occa'lon  d'en  parler  dans  ta&Rela-Utt. 
don  du  Détroit  de  Davis.  ,       . 

Je  n'ai  prefqtte  rien  à  dire  des 
Poiffons  d'eau  douce  ,  qui  font  peu 
cônfidérables  dans  cette  Me.     . 

Proche  de  Hoirn  ,  dans  1  Ellerâ ,   Saumon* 
près  de  Klenpee  ,  &   dans  d'autres 
Golfes  profonds  ,  où  fc  déchargent 
des  ruiiîeaux  ou  de  petites  rivières  , 
qui  tombent  avec  impétuofite   des 
montagnes  &  des  rochers  ,  on  trou- 
ve des  Saumons  qui  nagent  contre  les 
plus  fortes  cafeades ,  &  qui  s'y  élan- 
cent fouvent  jufqu'à  des   hauteurs 
prodigieules.  Les  Mandois  ont  l'a- 
dreffe  d'en  prendre  quantité  par  le 
moyen  d'une  cfpece  de  coffre  fait  de 
treillage  ferré  ,   qu'ils   dreflent  di- 
sedement  dans  la  route  <£  Poiffon ,      . 
Xiij 


.- 
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|ffl  s  étendent  d'un  rivage  S 
en  remontant  l'eau  ,  &  en  nouflïnr 

Jentantqu  ils  ne  peuvent  plus  reçu- 
ier  ,  s  élancent  â  droite  &  à  gauche 

Jent,  &  ceft  ainfi  qu'on  en  prend 

P  -,  a  ^RW  dcUX  cens  à  Ia  S 

4r,dCdan°sncenttVlflmeaiS    2  *   &^ 

une  propriété  particulière  du  Pays  r 
»*s  plutôt  à  fa  fitoadon  éloignée 
du  Continent, ■■  qui  empêche  lesSer- 
gens  dy  venir.  D'ailleurs  la  rigueur 
du  Chmat  neftguéres  convelabk 

fiE^d  Cïf  C-   même  froid  terrible  & 
«**      durable ,.  joint  au  défaut  d'arbres  S 
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d'arbrifleaux,  qui  eft  caufe  qu'on  n'y 
voit  guéres  à'Infe&es.  On  n  a  fçu  me 
nommer  que  les  '  Araignées  domefr- 
*ues  ,  qui  trouvent  quelquafile  con- 
tre le  froid  dans  les  maifons  des  ha- 
bitans,  &   les  Frelons  ou   Taons  , 
|  Oe/lrum ,  A/dus  ,  )  qui  en  cherchent 
même  jufques  dans  les  narines  & 
dans  le  trou  de  l'Anus  des  animaux  3 
où  ils  pondent  leurs  œufs  pour  faire 
éclore  leurs  petits  par  la  chaleur •na- 
turelle*. Chaque  fois  qu'il  pleut  dans 
l'Me  ,  on  voit  la  campagne  couverte 
de  Fers  de  terre,  {humhrici  terrestres} 
qui  fortent  de  leur  terrain   aride  , 
pour  fe  faire  arrofer  par  l'eau  celeite. 
les  habitai»  du  Pays  croyentqiuls 

*  Cette  nouvelle  façon  de  faire  fes 
.délits ,  ufitéepar  cette  Mouche  &  par 
d'autres  fembkbles  ,  a  été  expliquée  , 
avec  toutes  les    transformations  qui 
l'accompagnent ,  par  Vallifnieri ,  dans 
(csEfper.  eOferv.intorno  ail-  Ongin. 
de  var.  Infect,  pag.  96  ,  dans  fon  Rac- 
colt.  di  var.  Tratt.  pag.  3  ,  &  dans  fou 
Ragion.  int.  aW  Eflro  de'  Buoi ,  &c. 
0  T  iii) 


Et  de  Sou 

m. 
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tombent  des  nues  avec  la  pluvè^ 

Les  Souris jont  rares  dans  cette 
me.  Le  troid  pénétrant,  &  le  dé- 
faut  de  nourriture  Ieurôte  les  moïens 
de  fubfifterdans  la  croûte  mince  de 
terre  qui  couvre  les  rochers  ,  &  qui 

outre  cela  eft  remplie  de  foufre.  Le 
Omettre  de  l'ancien  Couvent  de 
Widce  a  cette  propriété  finguliere  » 
que  lorfqu'oa  y  met  des  Souris  ,  el- 
fe meurent  iur  le  champ.  La  perion- 

edontjencnscefait^acffayé 
payeurs  fois  elle-même  ,  &  l'a  C(/a 
jonrs  trouvé  conforme  à  la  vérité 

«rfS?/  T  fa^s  avoir  recours  a«* 

raifons  de  fuperftaon ,  on  peut  trou- 

Itll  T     1       CCt  Cffçt  extrâordi- 
naire  dans ^  les   exhalaifons  fulphu- 

rentes  qui  font  ici  plus  fortes  &  plus 

abondantes  ,  que  dans   d'autres^ 

droits.*  Nous  fçavons  par  ce  qui3 


Ce  rayonnement  fe  trouve  con- 
firme par  le  fameux  Phénomène  de 
la  grotte  des  Chiens  de  Pouffol ,  où  les 
exhalaifons  fuiphureufes,  qui  s'élèvent 
environ  a  ia  hauteur  d'un  pied,  font  ce 


de  Vljlande.  '  2f| 

été  dit  cî-deffus  ,  que  le  foufre  tft 
répandu  vifibleinent  prcfque  partout 
fous  la  fuperficie  de  l'ïflc }  &  il  y  a 
apparence  ,  que  dans  ce  Cimetière 
il  s'en  trouve  une  plus  grande  quan- 
tité qu'ailleurs ,  comme  il  ferait  aifé 
à  un  Natnraîifte  de  s'en  affurer ,  foit 
en  y  portant  la  flamme  ,  fi  cela  pou- 
voit  le  faire  fans  danger  ,  foit  par 
l'odeur  ,  &  en  creufant  la  terre.  Mon 
Commiffionnaire  avoit  apporté  avec 
lui  à  Copenhague  pluficurs  paquets 


même  effet  fur  un  Chien  ou  autre  ani- 
mai qu'on  prefTe  contre  terre.  V.  Ray 
dans  fes  Obfery  citions  faites  dans  fort 
Voyage  ^Italie  &c*  pag.  275.  Ce  mê- 
me Phénomène  a  été  obfervé  par  le 
D.  Pechtin  dans  une  cave  proche  la 
fource  fumante  de  Sctvwalbag,  V.  fes 
Obfervau  Phyf.  Medic.  pag.  44^  Le 
Comte  Marjigll  a  trouvé  la  même 
chofe  près  d'Akfohl  en  Hongrie- ,  &  il 
a  fait  des  expériences  avec  des  exha- 
laifons  artificielles  ,  qui  ont  produit 
le  même  effet.  V.  ÇowDanubius  Pan- 
nonico-Myficus.  Tom.  I.  pag.  94- 
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Recette  terre  ,  &  Ton  a  fait  différent 
éflais  fur  les  Souris  ,  mais  fans  réiip 
fîte  5  ce  qui  prouve  évidemment V 
que  ce  n'cft  qu'aux  exhalaifons  fuk 
phureufes  î  &  nullement  à  la  terre 
du  Cimetière  qu'on  doit  attribuer 
la  caufe  de  ce  Phénomène. 
ftpparen^     Au  Nord  de  lïile   ôîi  voit  contl* 
ces  du  So-  nuellement  le  Soleil  depuis  la  mi- 
Juin  jufquà  la  fin  de  Juillet ,  &  hr 
marge  inférieure  de   (on  difque  pa~ 
roît  élevée  de  plus  de  la  hauteur  d'un 
homme  au-defliis  cb  lafurface  de  la* 
Mer.  Il  paroît  vers  minuit  un  peu 
plus  grand  qu'à  l'ordinaire  ,   tirant 
Vers  le  rouge ,  comme  quand  il  fe 
cotishe  chez  nous;-  mais  fa  lumière 
eft  auffi  forte  qu'en  plein  jour.  On 
lie  le  voit  au  contraire  point  du  tout 
dans  les  mois  de  Décembre  &  Jan- 
vier 5  &  l'on  n'apperçoit  qu'une  pe- 
tite lueur  du  haut  des  montagnes  ? 
qui  fans  doute  eft  caufee  par  la  ré-- 
fraction  des  rayons  5  &  donne  un  ef- 
pece  de  jour  qui  dure  une  heure  & 
demie  ,  ou  tout  au  plus  fept  quarts- 
d'heure.  Il  faut  encore  remarquer , 
qiie^  l'accroiffement  &  le  décroiffe- 
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tuent  de  la  lumière  fe  font  ici  fort 
fîibitement ,  &  pour  le  moins  de  la 
moitié  plus  vite  que  dans  nos  Pays. 

Ces  Peuples  jouiffent  dans  les  Ion-     Amotté 
gués  nuits  d'un   bienfait  fingulierBoréakv 
de  la  Nature.  Ceft  ¥  Aurore?  Boréale , 
dont  le  fiége  principal   eft  dans  le 
Nord  5    mais  qui   depuis    quelque 
temps  devient  de  plus  en  plus  fré- 
quente chez  nous  5  &  même  dans  des2 
pays  plus  éloignés  du  Pôle.  Cette* 
lumière    étonnante^  paroit  d  abord5 
âuffi-tôt  que  l®s  jours  commencent : 
à  diminuer   ,    &   fon  luftre    aug- 
mente  de  plus  en   plus  à  mefîire 
qu'ils  deviennent  plus  courts.  Elle- 
brille  pendant  tout  l'hyver  ,  &  ne 
diminue  que  quand  les  jours  aug- 
mentent ,  qu'elle  fe  perd  à  la  fîrf 
tfout-à-fait.  Toutes   les  fois  que  le 
Ciel  eft  ferein  &  bien  étoile  ,  on  voit 
d'abord  cette  lumière  fuccéder  au 
Crépufcule.  Elle  fautiile  continuelle- 
ment &  jette  pendant  toute  la  nuit 
line  clarté  qui  égale  &  furpaffe  fou- 
vent  le  plus  beau  clair  de  Lune.  Elle 
S'élève-  toujours  au  Nof  d-Oueft ,  & 
§?ébnce  v^s  le  Sud  en  rempMant 
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fôuvent  tout  l'Hémifphére.  Quelque?- 
temps  qu'il  puiffe  avoir  fait  pendant 
la  journée  ,  l'Aurore  Boréaîe  ne  man- 
que jamais  de  paroître  à  la  chute 
du  joiïr  i  pourvu  que  l'air  foît  fe- 
rein  &  calme.  Sa  lumière  cft  or^ 
ditniremcnt  d'un  Jaune  Blanchâtre. 
Si  on  peut  Ce  Phénomène  étant  fréquent  ôti 
deviner      conçoit  aifément  qu'on  n'en  fcauroît 

par-  Ja   les*.-  •     j-       •         r         s  i 

temps.  tirer  aucune  indication  fure  pour  le 
changement  du  temps  :  du  moins  r 
pour  acquérir  quelque  certitude 
à  cet  égard  ,  il  nôtre  faudroit  quan- 
tité d'Obfervations  continuées  pen- 
dant plufieurs  années,  non  feulement 
fîir  cette  lumière  même ,  mais  gé- 
néralement fir  l'état  de  fair ,  &  pour 
y  parvenir  >  il  faudroit  employer 
les  Baromètres  5  Thermomètres  &C 
dont  les  Phyficiéns  font  ufage  5  mais 
malheureuièment  les  habitans  de  ces 
Contrées  ignorent  la  façon  de  s'en 
fèrvir.  Quoiqu'il  en  foit  on  s  avifè  en 
IHande  de  prédire  le  temps  par  les 
Aurores  Boréales ,  &  l'on  prétend 
que  fa  lumière  étant  pâle  &  jaune 
annonce  de  la  féchereffe  &  de  la  ge- 
lée, &  qu'étant  rouge  elle  fignifiç 
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0e  la  pluye  &  du  vent.  Ce  que  ,  fur> 
vaut  ce  qu'on  m'a  dit ,  ils  regardent 
comme  certain,  c'eft  que  toutes  les 
fois  que  cette  lumière  eft  extraordi- 
nairement  vive  ,  &  qu  elle  fautille 
beaucoup ,  on  doit  s'attendre  à  unp 
violente  tempête  ou  à  un  froid  terri- 
ble * 

Il  ma  toujours  paru  fort  extraor-  ^fjml 
dinaire ,  que  les  plus  anciens  Iflan-  ^ucnres 
dois,  à  ce  qu'on  m9a  afluré ,  s'éton-  qu'autres 
aent  eux-mêmes  des  apparitions  fri-  fois. 


*  Je  trouve  une  Obfervation  remar- 
quable à  ce  fujec  dans  les  TranfaBions 
Philofophiqucs  ,  N°.    399  >  où  ll  fft 
-dit  ,qae  les  Aurores  Boîéaies  font  plus 
fréquentes   dans  la  Partie  Septentrio- 
nale de  l'Angleterre  que  dans  les  au- 
tres, 8c  qu'on  les  y  appelle  Stnamers 
(flammes ou  banderoles)  Mtrry-Dan- 
cers   Pctty  Danccrs  (  Jolis    ou  Petits 
Danfeuts).  On  ajoute  que  les  Habi- 
tans  font  par-là  des  prédirions  fur  le 
temps  ,  prétendant  que  leur  lumière 
verdâtre  annonce  un  temps  orageux  &€ 
humide  ,&  la  jaune  un  temps  clak  &  feo 


■ 


- 
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quentes  des  Aurores  Boréales  ,   diiâîit 
qu  autrefois  on  tes  voyoit  dans  leur 
Ifle  beaucoup  plus  rarement  qu'au- 
jourd'hui. Je  fuis  d'autant  plus  porté 
;.â  les  croire  ,  qu'il  eil  certain  ,  que 
«dans  d'autres  Pays   de  l'Europe  ce 
Phénomène  n  étoit  pas  à  beaucoup 
près  fi  commun  autrefois ,  qu  il  l'a 
été  dans  ces  derniers  temps.    Il  y 
,avoit  déjà  vers  la  fin  du  ficelé  paffé 
dçs  Académies  des  Sciences  établies 
m  France  &  en  Angleterre,  &  jamais 
on  n'a  fait  de  .plus  grandes  recher- 
ches fur  les  accidens  du  Cieî  :  cepen- 
dant nous  ne  trouvons  pas  que  les 
Sçavans  de  ce  temps  ayent  parlé  df. 
ces  fortes  de  Phénomènes.Au  refte  je 
ferois  charmé,  que  les  çirconftanccs,. 
qup  je  rapporte  ici,  étant  compa- 
rées avec  ce  que  nous  avons  déjà 
d'imprimé  fur  cette  matière  ,  puA 
fent^  contribuer  en  quelque  façon  à 
pénétrer  plus  avant  dans  les  myftéres 
de  cette  lumière  fingulierc.  * 


*  Ceft  vraiiemblablemenr  de  \*4ca- 
dèmU  des  Sciences  de  Petersbourg  que 


i 
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Quant  à  ï Origine  des  Aurons  Bq«  D'à*  .elle» 
dates  ,  nous  voyons  ,  à  ce  qu'il  me  vienne^ 
paroît ,  d'une  manière  incontefta- 
fble  ,  quelles  ne  peuvent  najitre  que 
des  inflammations  fubites  de  quan- 
tité d'exhalaifons  falphureulçs  ,  qui 
doivent  être  fort  élevées  dans  l'air  , 
|)uifquon  les  voit  à  des  diftaneçs 
iî  confidérablesp  Qr  il  eft  certain ? 
que  la  matière  de  ces  exhalaisons 
^ne  manque  pas  dans  le  Nord  ,  com* 
me  il  paroît  clairement  par  ce  que 
j'ai  rapporté  à  ce  fujet  de  YIs- 
lande  &  de  rifle  de  Jc&n-Mayen. 
La  quantité  de  Volcans  -,  les  in- 
cendies terreftres  ,  les  fourçes  chau- 
des ,  &c.  font  autant  de  témoins  ir- 
réprochables des  fermentations  qui 
fe  font  dans  les  entrailles  de  la  terre 


nous  aurons  parla  fuite  <ju  temps  les 
jObfervations  les  plus  fréquentes  &  les 
plus  exaékes  fur  les  Aurores  Boréales  p 
&  peut  être  une  explication  précité 
de  leurs  caufes,  Nous  en  avons  déjà 
vu  un  bel  Effai  de  la  part  le  M.Meyer 
dans  le  Torru  ï.  des  Commentaires  de 
cette  Académie. 
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de  ces  Pays  )  Se  il.  eft  évident  par-l& 
îTi'êmc,  qu'il  doit  s'en  élever  perpé- 
tuellement des  quantités  prodigieux 
les  d'exhalaifons  fùiphureufès.  Dans 
les  Climats  chauds  ces  fortes  d  ecou- 
lemens  s'enflamment  d'abord  proche 
la  furfacc  de  la  terre  ,  ou  un  peu  au- 
delà  ,  &  fe  déchargent  en  forme 
d'éclairs  &  de  foudre  ;  mais  il  n'en 
eft  pas  de  même  du  côté  du  Pôle-, 
où  le  froid  extrême  qui  enveloppe 
la  terre  ,  les  tient ,  pour  ainfî  dire 
engourdies  ,  &  par  confequent  il 
faut  un  temps  plus  confidérable  aux 
matières  inflammables  pour  fe  raf- 
fcmblcr  au  point  d'éclater.  Ce  n  eft 
donc  ici  qu  au  haut  de  l'Atmofphérc 
où  ii  peut  s'en  amafler  fuccefîîvc- 
rnent  une  quantité  fùftîfànte  ,.  qui 
étant  comprimée  &  condenfee  par 
le  froid  humide  s'enflamme  à  la  fin 
ôc  brûle  pendant  quelque  temps 
comme  nos  feux  d'artifice ,  en  élan- 
çant des  rayons  de  lumière  vers  le 
côté  oppofé. 
Orages  Ceft  par  cette  même  raifon ,  à  ce 
plus  forts  qUe  je  crois  ,  qu'en  Eté  on  ne  voit 
rniiyver ,    p0int    ou  qUe  très-peu  d'Orages  9  & 
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!}H*au  contraire  ils  fonttrès-fréquens 
&  fouvent  terribles  en  hy  ver. 

J'attribue  encore  à  cette  même     Quantité 
caufe   la    quantité    prodigieufe    ^e  foiiec" X 
Feux-follets  ,  qu'on  obferve  clans  cet- 
te Ifîe  précifément  dans    le  temps 
qu'il  neige.  Il  cft  certain  que  la  ma-  . 

tiere  de  ces  petites  flammes  ne  fçau- 
roit  manquer  dans  une  Ifle  >  où  l'on 
travaille  les  Poiffons  de  Mer  &  l'huile 
qui  en  provient.  Elles  s'attachent 
gar-tont  aux  bâtons  ,  aux  doux  de 
fer  ,  aux  mâts  &  aux  cordages  des 
Vaifleaux ,  aux  chapeaux  &  bonnets 
des  hommes,  &c.  Les  Iflandois  qui 
font  aufli  poltrons  que  {impies  ,  en 
ont  des  peurs  terribles  ,  &  quoique 
l'expérience  leur  ait  appris  que  ce 
feu  ne  le  communique  pas ,  ils  s'en- 
fûyent  auifi-tôt  qu'ils  en  apperçoi- 
vent  i  &  s'enferment  en  tremblant 
dans  leurs  maifbns  ,.  dans  la  crainte 
où  ils  font  \  qu'un  de  ces  Feux-fol- 
lets ne  foit. attiré  par  celui  de  leur 
foyer ,.  &  ne  réduife  tout  en  cendres. 

.  On  voit  fouvent  ici  fur  la  fin  de  ParrJWBwç 
î'Bté  des  Anneaux mtouv  àuSolcil, 
&  des  Tarrhélks  ?  qui,   comme  ori 
Tome  I.  Y. 


!  ;|ï||  J 
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l'obferve  généralement  ,  font  totff 
jours  fuivis  de  greffes  tempêtes.  Ces' 
apparitions  ne  doivent  pas  paroître 
extraordinaires  dans  cette  Ifle ,   aî> 
tendu  qiK*  toute  la  confiitation  effc 
trës-difpafce  à  en  produire  :  loit  que 
pour    leur  formation    on    fuppofe 
dans  les  nues  une  grêle  cylindrique  , 
félon  les  fyftêmes  de  M.  Huygens  &c 
Wolffius  9  ou  d'autres  particules  gla- 
ciales unies v  félon  d'autres. 
.„.  _. ..         Les  Iflandois  n'ont  , à  proprement 
temps  ,  ni  Parler  ->  9UC  "eux  Saifons ,  qui  font 
Automâc.  l'Eté  &  F  Hy ver.  Elles  continuent  fans 
interruption,  &  fe   fuccédent  fort 
fïibitement,fàns  qu'on s'y  apperçoive 
du  Printemps  ni  de  l'Automne  y<  qui 
dans  les  autres  Climats  font  intermé- 
diaires entre l'hyver &  l'été.  -Le pre- 
mier eft  beaucoup  plus  long  que  l'au- 
tre y  pendant  lequel  même  il  neige 
&  grêle  allez  fouvent.  Il  y  a  des  jours 
d'été  fi  chauds,  qu'on  eft  obligé  de- 
fe  dépouiller  de  tous  les  habits  j mais 
ils  font  ordinairement  fuivis  de  nuits  * 
fi  froides  r  qu'on  ne- fçauroit  âffe2  fè: 
couvrir  ;  6c  quand  on  le  levé  le  ma-- 
ma  on  trouve  tout  couvert  de  neige*  * 
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Celle-ci  eft  fort  abondante  en  hy ver , 
&  il  en  tombe  le  plus  avec  les  Vents 
d'Eft,  qui  mettent  fouvent  la  cam- 
pagne au  niveau  des  maiibns. 

Le  Froid  exceffif,  à  ce  qu'on  m'a     u  piug 
âfluré,  ne  le  fait  fentir  qu'en  Avril,  grand  froid 
peut-être  parce  que  le  "Soleil  a  été  en  Avril, 
alors  le  plus  long-temps  éloigné  de 
rifle  5  &  qu'en  ce  temps ,  les  Vents 
du  Nord  foufHants  avec    plus    de 
confiance  ,  amènent  du  fond  du  Pôle 
beaucoup  de  particules  glaciales",  6c 
par  conséquent  infiniment  plus  fen- 
fibles  que  dans  d'autres  temps.* 

Lorlqu  on  fait  attention  à  1a  (îtùà- 
Éion  de  Tffiande,  on  conçoit  aîfé- 
ment  qu'elle  doit  être  fort  e*pofée 
à  toutes  fortes  de  Vents ,  qui  même 
doivent  être  irréguliers  &  inconftans. 
fis  font  fouvent  exceilifs  ,  &  élèvent 
lés  flots  de  la  Mer  à  des  hauteurs  in- 
croyables.  Les  Vents  de  Nord-Oueft 
y  amènent  le- beau  temps  ,  du  moins 
fur  la  Côte  Méridionale.  Ceux  de 


Vent** 


I 


*  V.   le  Supplem.  des  Annales  de 
Mreflaiiy  pag.  71, 

Vij 
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Sud-Oucft    font    accompagnés    de 
pluies  5  mais  ceux  de  Sud-Sud-Eft 
forment  les  plus  grandes  tempêtes. 
Tîux  Se        Le  Flux  &  Reflux  de  la  Mer  y 

Hefîux.  vient  régulièrement  deux  fois  dans 
les  24  heures  >  &  fuit,  comme  par- 
tout ailleurs  5  les  Phafes  de  la  Lu- 
ne. On  m'a  même  afiiiré  ,  que  les 
marées  font  fi  réglées  &  fi  fortes  , 
que  nonobftantîa  violence  du  Vqm 
on  ne  s'apperçoit  prefque  jamais 
d'aucune  variation  ni  accélération 
confi  iérabîe.  Le  Flux  vient  de  l'Eft  y 
&  le  Reflux  de  FQucft.  Les  marées 
montent  ordinairement  à  12  pieds, 
tau  de  la      VEau  de  la  Mer  5  à  ce  qu'on  m'a 

Mer.  afluré  5  eft  beaucoup  plus  falée  du 

côté  de  riflande  ,  qu'elle  ne  l'cft  plus 
bas  dans  l'Océan  Germanique.  Ceci 
peut  venir  de  ce  que  la  Mer  exhale 
beaucoup  de  vapeurs  dans  les  fortes 
gelées  *  ;  &  qu'une  partie  confidé râ- 
ble de  l'eau  non  falée  de  la  furface 


*  V.  la  Phyflque  de  M.  Wolffius  §. 
2fo.  &  ies  Expériences  de  Phyflque  de 
Th'dmmig 3  P.  L  cti,  1.  §.  4* 
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s'amafle  &  fe  congelé  fur  les  glaçonâ 
imrnenfes  qui  flottent  dans  ces  Mers , 
fans  parler  u' une  grande  quantité  de 
ces  mêmes  eaux  ,    qui  fc  difllpent' 
continuellement  à  caufe  de  leur  lé- 
gèreté ,  par  les  Vents  fecs  &violens 
qui  les  emportent  ;  enforte  qu'il  n'eft 
pas  étonnant,   que  l'eau  qui  refte 
fe  trouve  beaucoup  plus  falée  ,  à 
caufe  des  particules  pelantes  &  fa- 
lines   qui  s'y   perpétuent  toujours. 
On  obrerve  la  même  chofe  fous  la 
Zone  Torride ,  ou  l'eau  de  la  Mer  eft 
aulïï beaucoup  plus  falée  *  que  fous^ 
les  Tempérées ,  parce  que  Se  Soleil 


*  J'adopte-  ici  le  fentiment  des  Phi- 
lofophesAngIois,qui  me  paroît  fore 
probable.  V.  YAbbrigi  Zes  Transac- 
tions Philofaphiques  de  Lowthorp  * 
Vol.  II.  Se  les  Voyages  de  Mofcovie 
de  De  Bruin  ,  pag.  401.  quoique 
le  P.  Feuillêe  prétende  avoir  expéri- 
menté le  contraire  avec  fa  Balancé  hy- 
dfkftatique.  V.  fon  Journal  des  Obfer- 
y  au  faim  en  Amérique  ,  Pag.  177-  & 


mm 


fff'  .       Êîfioire  ÊatureÛe"    k 
en  dardant  fts  raïons  perpendiculaï- 
rëmcnt  fur  la  fïirface  de  la  Mer,  y» 
caufe  une  évaporation  continuelle.*; 

êc  même  plus  forte  des  particules  le» 
gères  &  non  faJées  de  l'eau.  Cette  fa- 
lùre  extraordinaire  de  la  Mer  d'I£ 
lande  ne  laiflfe  pas  d'avoir  Gjyi  uti- 
lité particulière  ;  car  cdà  elle  qui  $ 
jointe  à  l'agitation  continuelle  des' 
flots    caufée   par  les  Vents  violens 
&  par  les  fortes  marées  /  empêche* 
là  glace  de r  devenir  auffi  épaifle  fur 
là  Côte  Méridionale  &  Occidentale* 
&  même  de  durer  auffi  long-temps 
que  fuf  les  autres  Côtes ,  &  plus  haut- 
vers  le  Nord.  Cet  avantage  fait  que 
les-  pauvres  habitans  de  cette  Ifle  »*■ 
qui  ne    vivent    prcfqu  uniquement  " 
que  de  la  pêche  ,  fe  trouvent  déjà 
eh  état  dans  le  mois  de  Janvier  de?" 
commencer  leurs  pénibles  travaux.,  - 
afin  d'avoir  le  temps  de  préparer  & 
fécher  le  Poiflbn  vers  les  mois  plus 
chauds  ,   qui  d'ailleurs  font  moins 
convenables  pour  la  pêche. 
Climat  de     fee  Climat  de  cette  Ifle  "cft  fort  faiîi : 
i'ïfle  ,  &   p°«r  ceux  qui  y  font  nés.  Les  gens 
rbbftku-    du Pays  font  élevés  fort  fbbrement,& - 


r de  tl fonde:        r     $39 
^accoutument  des  la  tendre  jeunefle  don  de** 
a  une  vie  dure  &  laborkufe  ;  ce  qui*Habitaûtf* 
leur  donne  des  tempéramens   fort 
vigoureux  ,   &  (es  rend  capables  de 
fupporter  toutes  fortes  de  fatigues.  *' 


*  Je  me  fouviens  à  ce  fujet  d'un  en- 
droit de  Cefar  ,  deBello  Gallico.Uv. 
III.  Ch.'i.  Neque  multum  frummto  9' 
dit-il  '  en  parlant  des  Soabois  s  maxi- 
marri  partent  laBe  arque  pécore  vivunt  x* 
multumque  funt  invenationibus.  Qu£ 
rxs  &  cibi  génère  &  quotidiana  exerci-  ' 
tatiotie  &  liber tate  viw{  quod  àpueris' 
nullo  officio  aul  difeiplina  ajfuefacii  ^ 
nihil  omnino     contra  voluntatem  fa- 
éariï)  &  vires  alit  &  immani  corpo- 
mm  magnitudine  efficit  ;,c'efl>  à-dire  %: 
»  Ils  ne  fe  nonrtiflent  guéres  de  bled, 
^  &  ne  vivent  la  plupart  que  du  lait 
*i  de  leurs  beffiaux  '&  du  gibier ,  que  la 
^chafïHeur  produit.  Cette  efpece  de- 
^nourriture  ,  l'exercice  journalier,  La" 
*  façon  indépendante   de  vivre  8c  lu- 
*rbre  de  toute  efpece  de  fujettion  ou-- 
j/ de  dîfcipline  ,  &  la  fitîsfaftîon  de  ne 
a M  vre  d'autre  régie  que  leur  volonté- 


I 


- 
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Ils  jouïflent   prcfquc  généralement? 

des  avantages  de  ceux,  qui  vivant' 
dans  une  {implicite  naturelle  ,  fans 
ambition  ni  fouci ,  &'  ne  connoiffant 
qu'une  nourriture  fimple  &  toujours 
uniforme ,  paflent  leurs  jours  dans 
des  travaux  pénibles  de  continuels  i 
je  veux  dire  3  ils  deviennent  non  feu- 
lement fort  vieux,  &  vivent  (buvent 
100  ans  ;  mais  ils  continuent  d'être 
vigoureux  5  même  dans  leur  vieil- 
îefTe ,  fans  être  fùjets  aux  infirmités 
de  l'âge  ,.  comme  Je  font   ordinai- 
rement les  Peuples  qui  mènent  une 
vie  plus  molle  &  plus  délicate.  lis 
font  généralement  bien  faits  5  &  ont,' 
de    belles    dents   blanches  &  bien 
laines  y  ce    qui   paraît    fort  éton- 
nant   dans    leur    Climat   &    avec 
ïeur  nourriture  ;  mais   qui  n'eft  pas 
ïftoins   une   preuve    certaine  de  la- 
bonne  conftitution  de  leurs  corps  * 
&  qu  on  doit  attribuer  fans   doute 


s>  les  rend  extrêmement  forts  5c  leur 
0  donne  des  corps  d'une  ftature  énor- 
»  me,  <c 
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à  la  pureté  de  l'air  qu'ils  refpirent  y 
à  la  bonne  digeftion  de  leurs  efto- 
macs ,  aux  exercices  perpétuels  du 
corps  ,  &  au  défaut  de  fei  &  de 
nourriture  falée*  Les  femmes  ne  ce-  __ 
dent  en  rien  aux  hommes  pour  le 
tempérament.  Elles  font  aulîi  dures 
&  fortes  qu'eux.  Elles  accouchent 
aifement  ,  fe  baignent  un  inftant 
après ,  &  fe  remettent  fur  le  champ 
à  leurs  ouvrages. 

On  n'entend  guéres  parler  ici  dePei*<fcM^ 
Fièvres  ,  ni  de  pareilles  Maladies  *  /    dles  > 
ce  que  j'attribue  à  la  vertu  des  Plan-  Médecins 
tes ,  dont  j'ai  parlé  ei-deffus  ,  aux  ni  Clururé 
excellentes    Eaux   Minérales    qu'ils  gïens. 
boivent  journellement  fans  les  con- 
noître  3  aux  Vents  qui  purifient  con- 


*  Le  Do£teur  Bioern  remarque  , 
dans  les  TranfaBions  Philofoph.  N°. 
III.  pag.  238  9  que  leurs  Maladies  épi- 
démiques  les  plus  communes  font  la 
Colique  &  la  Lèpre  j  ce  qui  ne  doit  pas 
paroîcre  extraordinaire  ;  fi  Ton  réflé- 
chit fur  la  gourmandife  &  la  mal-pro^ 
prêté  des  Iflaadois, 

TomeL  % 
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tinnellement  l'air,  au  froid  (ec,  ptîl? 
&  durable  *  à  la  dureté  naturelle  des 
habitans ,  &  à  ia  bonté  de  leurs  efto- 
macs.  Ces  heureafes  difpofïtions  leur 
font  abfolument  ignorer  les  Méde- 
cins, Si  quelqu'un  tombe  malade, 
toute  (a  diète  ne  confifte  qu'en  bon 
lait  ,  tçl  qu'il  vient  de  la  Vache,  Se 
on  né  M  donne  pour  toute  méde- 
cine ,  qu'un  peu  de  tabac  qu'on  lui 
fait  mâcher  5  &  un  bon  coup  d'eau- 
de-vie  ,  pour  rétablir  l'eftomac.  Il 
n'y  a  pas  même  actuellement  un  fèui 
Chirurgien  dans  l'Hle ,  du  moins  au- 
tant que  j'ai  pu  m'éclaircir  des  per- 
forées qui  y  ont  vécu  pendant  quel- 
que temps.  La  dureté  du  tempéra- 
ment ,  auquel  ces  Peuples  s'accoutu- 
ment, fait  qu'ils  méprifent  bien  des 
petites  incommodités, &  les  blcffiiR  s 
s'y  guériffent  facilement  d'elles-mê- 
mes  ;ce  qui  vient  fans  doute  du  froid 
&  de  la  pureté  de  l'air  ,  qui  ne  met 
pas  fi  aifëment  les  humeurs  en  mou- 
vement, pour  caufer  la  gangrène, 
comme  il  arrive  par  un  air  tiède  Ô£ 
vaporeux  dans  les  Climats  chauds, 

Education     L'Enfant  ne  tette  que  huit  ,  ou 

desfcntans. 
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Tout  au  plus  quinze  jours ,  s'il  eft 
malade.  On  le  couche  enfuite  par 
terre  >  ôc  Ton  met  à  coté  de  lui  un 
jpetitvale  bouché  6c  rempli  de  petit-, 
lait  chaud ,  avec  une  petite  canule 
entortillée  de  fil ,  ou  un  gros  tuyaa 
de  plume  ,  &  à  côté  un  peu  de  pain  * 
s'ils  en  peuvent  avoir.  Lorfqu'il  s'é- 
veille ,  ou  qu'il  donne  quelque  mar- 
que de  foif ,  on  le  tourne  du  côté 
du  vafe ,  &  on  lui  met  le  tuyau  dans 
ia  bouche ,  pour  lui  faire  fiiccer  (a 
nourriture.  Lorlqu  il  faut  porter  l'en- 
fant un  bout  de  chemin  5  (bit  pour  le 
baptême  ou  autrement ,  ils  lui  met- 
tent dans  la  bouche  un  morceau  de 
linge  trempé  dans  du  petit-lait.  Dès 
qu'un  enfant  a  attrapé  neuf  mois  , 
il  mange  de  tout.  On  nelçait  ce  que 
c'eft  qu' emmailloter  ,  bercer  ou  gar- 
der un  enfant.  On  le  met  en  culotte 
&  vefte  à  quinze  jours. ,  &  on  le 
laiffe  coucher  à  terre  ,  où  il  fe  tourne 
&  roule  comme  il  veut ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fè  drelïe  lui-même  &  apprenne 
à  marcher.  Te!  eft  le  début  de  ia  mi- 
-férable  éducation  des  enfans  d'Iflan- 
de  5  qu'on  accoutume  dès  leur  tendre 

Xi; 


Leurs  Cui 

unes.. 
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enfance  à  toutes  les  duretés  de  1$ 
vie.  On  leur  voit  cependant ,  mal^ 
gré  le  peu  de  foin  qu'on  en  prend  , 
des  corps  &  des  membres  affez 
droits ,  &  il  eft  rare  de  trouver  parmi 
eux  quelqu'un  de  contrefait  ;  ce  qui 
prouve  évidemment  que  la  Nature 
agit  en  tout  par  elle-même  ,  quand 
on  la  laiffe  agir  >  &  qu'on  évite  de  la 
troubler  par  des  foins  fouvent  inu- 
tiles. 

J'ai  déjà  remarqué  en  général , 
que  leur,  nourriture  eft  grpffiere  y  & 
que  ks  vaiffeaux,  dont  ils  fe  fervent, 
font  fort  mal-propres.  Je  dois  ajou- 
ter ici  ,  que  la  manière  d'apprêter 
leurs  mets  eft  encore  plus  dégoût 
tante  ?  &  même  fait  horreur.  Le 
maager  quotidien  de  la  plupart  des 
habitans  de  Tlfle  eft  le  peu  de  chair 
qui  refte  aux  têtes  coupées  des  Ca- 
beliaux ,  Dorlchs  &  autres  Poiflbns; 
Ils  mettent  ces  têtes  ?  &ç  quelquefois 
un  ou  deux  morceaux  du  Ppiflbn  mê- 
me ,  dans  un  pot  avec  un  peu  d'eau 
de  Mer.  Ils  les  retirent  du  feu  au 
premier  bouillon  3  &  les  avalent  dans 
un  inftant  fins  fèl  ni  autre  affalions 
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fiement.  Ceux  qui  ont  de  la  viande 
de  mouton  ou  d'autre  >  la  mettent 
fur  le  feu  avec  un  peu  d'eau  douce  , 
&  la  mangent  de  même  fans  feî  *  y 
&  à  moitié  cuite.  Au  furplus  ils  ne 
mangent  rien  de  frais  tué ,  foit  en 
poiffon  ,  foit  en  viande  ;  &  ils  jettent 
toutes  leurs  provisions  dans  un  coin 
pour  les  y  laiffer  m  peu  pourrir  ,  fans 
quoi  les  mammelons  infenfibles  de 
leurs  langues  trouveroient  tout  in» 
fipide.  Le  feu  même  augmente  l'hor- 
reur de  leur  cuifine.  Il  y  a  peu  de 
gens  qui  ayent  des  tourbes  ,  moins 
encore   du  bois  ,  qui  eft  très-rare 
dans  îJIfle  ;  à  moins  qu'ils  n'attrapent 
de  temps   en  temps   quelqu  arbre , 
que  les  marées  &  les  tempêtes  amè- 
nent du  Nord ,  &  vraifemblablement 
de  Ruifie.  Le  feu  ordinaire  des  iffen- 
dois  ne  fe  fait  qu'avec  des  arêtes  de 
Poiffons  y  ou  des  os  arrofés  avec  un 


*  Les  Lappons  mangent  aufîî  tout 
fans  fel,    V.  la  Laponie   de  Scheffer. 
<  €k.  1 8.  Se  Martiniere  ,  dans  Coîihmfn 
per  Sep  tenir.  Ch.  tjl 

X  iïj 
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peu  de  Thran  ?  ou  huile  de  PoilTon  ; 
pour  les  faire  mieux  brûler.  Ils  le 
fervent  pour  cet  effet  des  fèces  de 
cette  huile  *  quon  appelle  Drus- 
Thran  *.  Leurs  mets  k  plus  déli- 
cieux, éft  une  tête  de  mouton»  Ils 
commencent  par  en  brûler  toute  la 
laine  ,  &  la  fourrent  enfuite  dans  les 
cendres  de  leur  vilain  feu ,  où  ils  la 


*  Qui  veut  dire  Fèces  ou  Marc  de 
Thran  ou  d'huile  de  Poiffon.  Les  Bas- 
Saxons  difent  Drus  pour  Fèces  ,  ôc 
les  Hollandois  Droejfem  van   Wyn  9 
pour  Lie  de  vin,  que  les  SuiflTes  appel- 
lent Trufe  9  en  Latin  TruofinayÂmur~ 
ca  phi  pour  fèces   de  l'huile.  V.   le 
Gloff.  Florentin  .Item  Bros  ,  Drofne, 
pour  ordures,féces.  Ce  mot  vient  d'u- 
ne racine  de  l'ancien  Allemand  vdont 
je  trouve    encore  quelques    veftiges 
dans  la  Verjîon  Gothique  de  la  Bible 
d'Ulphil.   Nous  y   lifons  Luc  I.   p. 
Drausjan  ,  ex  alto  deorfum  précipita- 
re5  précipiter  du  haut  en  bas,&  Matth. 
VIL  17.  Draus  ,  &  Luc  IL  34.  Drus$ 
tafus  ^  ou  ruina  9  chute» 
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îaiffent  rôtir.  Dès  qu'elle  eft  cuite  * 
ils  la  déchirent ,  &  mangent  la  peau 
&  tout  le  relie  jufqu  aux  os.  Lgur 
goût  eft  commun  avec  les  autres 
Peuples  recules  du  Nord  *.  I  s  aiment 
très  paffionnément  le  beurre  &  la 
graifîe  ,  le  lard  huileux  du  Requin  y 
&  même  le  Thran  des  foyes  &  de 
la  Baleine. 


*  Il  eft  remarquable  que  générale- 
ment tous  les  Peuples  de  l'extrémité 
du  Nord  aiment  la  graiffe.  Le  fait  eft 
certain  des  Laponnoîs  Se  des  Groca- 
landais.  V.  Pcchlini  Obferv.  Phyf. 
Med.  IIÎ.  3  g.  Denys  rapporte  la  mê- 
me chofe  des  Sauvages  de  l'Amérique 
Septentrionale  ,  à  Pendrait  cite  ,  chap. 
23.  pag.  3^2.  de  même  que  le  P.  Lafi 
fiteau  des  Iroquois  &  d'autres  Peuples 
dans  (on  Traité  des  Mœurs  des  Sauva- 
ges Sec.  Tom.  IL  pag.  91.  Ils  avalent 
avidement  l'huile  d'Ours,  de  Requins, 
d'Anguilles  &c.  fans  fe  laifter  dégoû- 
ter en  aucune  façon  par  le  goût  fort  Se 
rance  de  ces  graiÎTes.  Le  Suif  même  eft 
pour  eux  un  ragoût  délicieux. 
X  iiij 
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Défaut  de  Comme  ils  n'ont  pas  eux-mêmes^ 
des  terres  labourables  ,  &  que  la  plu- 
part n'ont  pas  le  moyen  d'acheter 
la*  farine  que  lesNégocians  Danois 
y  apportent  quelquefois,  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'ils  ignorent  l'ufage  du 
Pain.  Ils  fe  fervent  à  fa  place  de 
leur  Poiffon   fec  ou  Stocfifch  *  ,  Se 


*  Ceft  aufli  le  Pain  des  Lapon- 
nois.  V,  YHifioire  de  Laponie  de 
Scheffer  ,  pag.  194.6c  Jean  Laurijf&n 
Wolf  y  dans  fa  Norwegia  Illujlrata  , 
pag.  198.  dit  en  pafTant  des  Habitans 
les  plus  reculés  de  la  Norwége  >  »  Ils 
»  n'ont  pas  toujours  du  pain  ,  Se  ils  fe 
«  fervent  à  fa  place  de  viande  féchée 
«  ou  de  Stocfifch  ,  qu'ils  font  fécher 
«  au  vent  ,  &  qu'ils  appellent  dans 
33  leur  lapgue  Skirping  »  .  Je  trouve 
une  pareille  relation  de  la  Province 
d'Aden  en  Arabie,  dans  Marc  Paul 
Venet.  pag.  163.  Fiunt  etïam  y  dit-il, 
ab  ineclis  panes  bisco&i  ex  pifeibus^ 
idque  in  hune  modum  :  Concidunt  pif- 
ces  minutim  atque  contundunt  in  mo- 
dum  farina  ;  &  pofiea  commifeent  & 
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ordinairement  de  celui  qui  n'eft  pas 
de  débit.  Us  le  mangent  crud,  &  ne 
font  que  le  battre  un  peu.  Quand  ils 
veulent  fe  régaler  ,  ils  le  mangent 

fubagitant  quafe  pajium  punis  ,  atque 
adfolem  deficcarifaciuni;  &  vivunt 
ipfi  &  jumentaipforum  de  illis pambus 
midis  per  totum  annum  ;  c'eft-à-dire  : 
,,  Les  Bahitans  font  auffi  des  Bifcmts 
»  de  Poiffon  de  la  manière  fuivante  :  ils 
»  coupent  les  Poiflons  par  petits  mor- 
»  ceaux  &  les  pilent  menus  comme  la 
„  farine  ,  qu'ils  mêlent  enfuite  com- 
»  me  la  pâte  de  pain.  Us  font  lécher 
„  le  tout  au  Soleil ,  &  c'eft  de  ce  pam 
»  que  non  feulement  eux-mêmes.mais 
«  auffi  leurs  Beftiaux  vivent  pendant 
„  toute  l'année  ».  Gemelli  Careri  dans 
fon  Voyage  autour  du  Monde  ,  Tom. 
II.  pag.  319.   rapporte  la  même  chofe 
des  Habitans  des  Ifles  de  Lugon  & 
d'Angos  dans  le   Golfe  de  Perfe  :  »  ils 
»  n'ont  de  meilleur  aliment  ,  dit-il , 
„  que  les  Sardines.  Us  les  font  fécher 
»  au  Soleil ,  &  elles  leur  tiennent  lieu 
»  de  pain  pendant  toute  l'année. 


mm 
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avec  du  beurre  en  guife  de  tartine; 
ou  quand  ils  n'en  ont  point,  ils  en 
graillent  un  morceau  avec  du  lard 
deReqtun  ouduTW,  ou  même 
du  fiuf.  Il  y  en  a  qui  font  du  pain 
dune  efpece  de  bied  fauvage ,  qui 
fins  culture  vient  avec  les  autres 
herbes  ;  mais  un  étranger  ne  fçauroit 
en  manger.  ? 

Leur  Boijfon  ordinaire  eft  l'eau  , 
qu  ils  ont  fort  bonne  &  agréable  à 
boire,  comme  je  l'ai  dit  ci-deffus. 
On  loue  furtout  beaucoup  celle  qu^ 
ïes  rayons  du  Soleil  font  fondre  dans 
les  montagnes  de  glace  &  de  neige  * 


■  Je  croîs  ceci  d'autant  plus  volon 
tiers  que  j'ai  appris  moi-même  par  ex 
jenence ,  étant  dans  les  montagnes  de 

Su.fle  que  lorfqu'oneft  bien  Ibbatu 
P«  les  fatigues  &  la  foif,  on  ne  trou, 
ve  tienne  plus  rafraîchifl-ant  que  l'eau 
des  glaces  fondues  qui  découle  des 
Montagnes.  M.  Scheuchç,  en  donne 
^me  des  raifonsPhy^cs  dans  fon 
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fis  boivent  aufli  duPetit- Lait. l.c  gros 
du  Peuple  n'a  jamais  bû  de  Burre  , 
&ceux  qui  ont  le  moyen  d'en  ache- 
ter ,  ne  peuvent  la  conferver  contre 
la  celée  ,  faute  de  Caves  qu'on  ne 
connoît  pas  dans  cette  Me.  Il  y  en  a 
qui  font  pour  leur  bouche   une  pe- 
tite provifion  de  Vin  de  France ,  que 
les  Négocians  Danois  y  apportent 
de  temps  en  temps  -,  mais  comme 
ils  le  confervent  ordinairement  dans 
des  vafes  mal  propres  ,  qui  ont  fervi 
au  petit-lait  ou  à  l'huile  de  Poiflon  , 
&  qu'ils  n'ont  pas  foin  de  les  nnfer 
avant  d'y  mettre  le  vin,  il  tourne 
en  peu  de  jours,  &  devient  aigre  & 
trouble.  Leur  boiffon   favorite  elt 
ï 'Eau  de-  Vie  ,  dont  ils  s'enyvrent  vo- 
lontiers ,  hommes  ,  femmes ,  jeu- 
nes ,  vieux  &  enfans.  Toute  leur 
confolation  ,   tout  leur  encourage- 
ment ,  &  même  tout  leur  but  dans 
leurs  travauxpénibles  &  dangereux , 
pat  mer  &  par  terre  ,  n'eft  autre 
chofe  que   de  prendre  du  Poifion , 
&  de  les  préparer    promptemerit , 
pour  le  troquer  contre  l'eau-de-vie 
à  l'arrivée  des  Vaifleaœ 


aux  Danois  ; 
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aufli  des  le  premier  moment  qu% 
refont  emparés  d  un  tonneau  de  cet- 
T-?V  iIsne  Ie  quittent  que- 
q^nd^eftvuide^  tant  qu'il  dure! 

Pêent^    VaCanCC   ^  Penfèr  *  la 

«S—"  n.^eur  f^0n  de  ma"ger  &  de  boire , 
neltpas  démentie  par  leurs  ffaUl. 
lemens  &  leUrs  Habitations.   Leurs 
habits  font  faits  de  toile  d'embal- 
lage ,  ou  d  une  efpece  de  gros  drap 
qu  ils  travaillent  eux-mêmes,*  qu'il? 
appellent  ^W%  ou  de  euirVn- 
corroye   qu'ils   confervent  toujours 
fouple    en  le  graiffant  avec  des  IZl 
de  Poiflbn.  Quant  à  iafaçon  de  leurs 
Jabjts  ,  jai  fçu  en  général ,  que  les 

hommes  &  les  femmes  portent  de 
Chartes ^,  ou  plutôt  Bas  &  Culottes 
de  toile  d  une  pièce,  qui  ne  vont  aux 
femmes  que  jufqu'au  nombril ,  mais 
qui  montent  plus  hautauxhommes 


Ifiand^  dit  :  Vadmœl  eft  pannus  ruf- 
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Ceux-ci  portent  par-deffus  des  Cu~ 
lottes  &  des  Camifoîes  de  Wadmd^ 
ou  de  peau  de  moutons.  Les  femmes 
portent  des  habits  larges ,  à  peu  près 
dans  le  goût  des  Àndriennes  ,  &c  des 
Jupons  ouverts  par  devant ,  qui  le 
joignent  par  de  petits  crochets ,  .& 
un  petit  tablier  par  deffus.  La  tête 
cil  ornée  d'un  Turban  élevé  en  pain 
de  fucre.  La  Bande  dont  il  eft  forme , 
a  une  aune  &  demie  du  Pays  de 
long.  Celle  de  deffous  eft  de  greffe 
toile  ,  couverte  par  deffus  dune 
autre  de  toile  pfos  fine.  On  l'entor- 
tille autour  de  la  tête ,  &  plus  une 
femme  eft  diftinguée,  plus  fon  Tur* 
ban  eft  épais.  Celles  qui  ne  font  pas 
mariées  ,  portent  pour  marque  de 
diftin&ion ,  une  Bande  d'étoffe  de 
foye,qui  entortille  le  Turban  proche 
la  tête.  La  plupart  des  habitans  d'Ik 
lande  portent  des  Bas  rouges  de 
laine.  Les  Souliers,  tant  des  hommes 
que  des  femmes ,  ne  font  autre  cho- 
fè  ,  que  des  morceaux  de  cuir  non- 
corroyé  ,  &  ftrrés  autour  des  pieds 
avec  des  fangles  de  boyaux  de  mou- 
ton ,  qui ,  à  ce  que  je  crois  5  doivent 
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faire  une  chauflure  fort  incommode: 
Habita-       Leurs  Habitations  font  petites  , 
lion».         &  d'une  architeâure  très  fimple.  Les 
maifbns  font  un  peu  enfoncées  dans 
la  terre  ,  pour  leur  donner  plus  de 
folidité  ,  &  en  même-temps  plus  de 
chaleur.  Les  quatre  murailles  fbnc 
élevées  de  pierres  ou  morceaux  de 
<de  roc ,  avec  de  la  terre  entre  deux» 
Elles  ont  ordinairement  5   aunes  Se 
demie  du    Pays  de  haut ,  les  deux: 
longs  côtés  ont  1 2  à  jaunes  de  long» 
&  leur  diftance  eft  fi  peu  confidéra- 
ble ,  qu'un  grand  homme  placé  au 
milieu  peut   les  atteindre  des  deux 
côtés  avec    les    extrémités  de  fes 
doigts»  Ces  Cabanes  font  couvertes 
d>n  toi&fort  bas  de  chevrons  min- 
ces de  bois  ,  fur  lefquels  on  cloue 
trois   lattes  &  de  petites  traverfes.' 
La  couverture  eft  de  gazons  verds  ,' 
qùï  pouffent  au  Printemps ,  &  qui 
lient  fi  bien  le  tout  par  leurs  petites 
racines,  que  la   chaleur   du  dedans 
ne  peut  pas  fortir  ,  &  que  la  pluye  & 
la  neige  ny  pénétrent   jamais.  On 
laîTIe  fur  le  devant  de  la  maifbn  une 
.petite  ouverture  5  qui  fc  ferme  par 
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tme  porte  de  bois  tort  iïmple  ,  &  l'on 
pratique  dans  le  toid  fix  ou  fept 
trous,  pour  y  faire  entrer  la  lumière. 
Ces  trous  font  garnis  de  petits  cer- 
cles de  tonneau ,  avec  du  parchemin 
bien  tendu  ,  en  guife  de  fenêtres. 
Le  parchemin  eft  préparé  des  tuni- 
ques allantoïdées ,  des  bœufs  Se  des 
vaches  ,  qu'ils  appellent  en  leur  lan- 
gue Hinne  *.  On  commence  par 
étendre  autant  qu'on  peut  ces  tuni- 
ques fur  une  planche  :  on  les  y  colle 


*  V.  Bartholin.  Aci.  Med,  'Ha/h* 
Vol.  V.  Oblerv.  4  j .  Le  mot  Hinnc  eft 
Danois ,  en  Iflando?s  Hinna  9  autrefois 
Himna.  V,  le  Lexicon  IJl.  de  Gudman 
Andrg.  Ce  mot  auffi  bien  que  le  Latin 
Hymen  Se  le  Grec  >*>.*•  v9  vient  de 
l'ancien  Himen  ou  Himmen  9  concege- 
rê  9  couvrir.  De  là  vient  le  mut  Hin- 
nen  des  Peuples  du  Ndfd  ,  en  Alle- 
mand Himmel  9  le  Ciel  qui  couvre 
fout,  de  même  que  les  mots  Himmet 
-ou  Hemmet  des  Ba -Saxons ,  en  Alle- 
mand Hembdy  chemife  qui  couvre  le 
corps  immédiatement  &c# 
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enfuite,&  on  les  laiffe  fécher.  On  les 
foumede  après  cela  pour  diffoudre  la 
colle,  de  on  les  étend  enfin  de  même 
félon  leur   différente  grandeur   fur 
des  cercles  de  tonneau.  Vers  la  nuit 
&  à  lapproche  d'un  orage  ,  on  a  foin 
de  couvrir  ces  fenêtres  avec  de  pe- 
tites planches.  Ceux  qui  en  ont  le 
moyen     ont  un  ou  deux  vitrages 
dansleur  maifbn,  mais  dont  chacune 
n'a  tout  au  plus  que  fîx  carreaux  très 
petits.  On  élevé  à  un  des  côtés  longs 
de  la  maifon  une  efpece  d'échafaut 
de  planches,à  la  hauteur  précifément 
que  les   beftiaux  puiflent   le  loger 
deflfous  en  hyver.  L'échafaut  même 
fèrt  de  lit  à  toute  la  famille ,  quelque 
nombreufe  qu  elle  fbit.  Le  coucher 
n'eft  autre  chofe  ,  qu'un  peu  de  foiïi , 
fur  lequel  ils  s'étendent  tout  nuds  , 
&  un  morceau  de  leur  Wadmel  ou 
gros  drap  du  Pays ,  quelquefois  dou- 
blé de  peau  de  mouton  ,  leur  fert  de 
couverture.  Ils  le  rangent  alternati- 
vement dans  ces  lits  ,  enfôrte  que 
l'un  a  la  tête  dans  l'endroit  où  fon 
voilin  a  les  pieds ,  &  il  n'y  a  pour 
toute   féparation      qu'un  morceau 

d'une 
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dune  feule  planche  entre  ceux  qui 
font  cenfes  ne  devoir  pas  coucher 
enfèmble.  Je  n  ai  rien  à  dire  des  meu- 
bles de  ces  appartemens  ,  qui ,  com- 
me il  eft  aifé  a  concevoir  ,  doivent 
être  infcâés  dune  puanteur  infup- 
portable. 

Tout  ce  que  j'ai  rapporté  jufqu'à  Humeur 
préfent  de  la  mauvaifè  nourriture de?  l^^ 
&  de  la  vie  laie  &  purement  machi-doîS' 
nale  des  Iflandois ,  ne  fait  pas  trop 
bien  augurer  des  qualités  de  lame 
de  ces  Automates.  Audi  font-ils  natu- 
rellement fi  poltrons ,  qu'on  ne  peut 
les  accoutumer  à  tiret  un  fufil,  Les 
Rois  de  Danemarc  ont  efiàyé  à  dif- 
férentes reprifes  d'en  employer  , 
foit  fur  les  Flottes  ,  ou  dans  les  trou- 
pes de  terre  ;  maïs  ils  ont  toujours 
été  obligés  de  les  renvoyer  dans 
leur  Ifie  ,  &  leurs  Congés  font  tou- 
jours motivés  par  leur  incapacité 
qui  les  rend  entièrement  inutiles. 
On  obferve  outre  cela  dans  ce  Peu- 
ple un  attachement  fingulier  à  fon 
Ifle  ;  &  au  lieu  qu  il  devroit  trouver 
naturellement  toute  autre  contrée 
plus  agréable  que  la  fîenney  il  fefë 
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au  contraire  fujet  à  la  maladie  du 
Pays  plus  que  toute  autre  nation  du 
monde.  Cette  envie  de  revoir  leur 
patrie  a  donné  à  piufieurs  Iflandois 
des  maladies  incurables  ,  &  quel- 
ques-uns même  en  font  morts  *  ;  ce 
qui  a  été  expérimenté  non  feule- 
ment fur  ceux  qu'on  a  fait  fbîdats 
malgré  eux ,  mais  même  fiir  d'autres 
que  les  Négocians  Danois  avoient 
amenés  de  leur  confentement ,  pour 
apprendre  le  commerce ,  de  qu  on 
avoit  attention  de  traiter  avec  toute 
la  douceur  pofïlble.  Tel  eft  le  pou- 
voir de  l'habitude,  &  tels  font  les 
charmes  dune  liberté  abfoluë:  il  eft 
fâcheux  qu'elle  foit  fans  ordre  &  trop 


*  Scheffer  ,  à  L'endroit  cité  r  chap. 
rj.  rapporte  la  même  chofe  des  La- 
pons y  de  même  que  M.  Scheuch^er  ? 
dans  fbn  Hifloire  Naturelle  de  la  Suïjje 
N?.  iy.  &  16.  où  Ton  trouve  en  mê- 
me temps  des  raifonnemens  fort  juk 
tes  fondés  fur  la  Phyfique  Se  la  Mé- 
decine touchant  la  Maladie  du  Pays  de 
|es  Compatriotes» 


i 
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fcffrénée  dans  ce  Pays  ,  comme  je 
lai  fait  remarquer  en  plufieurs  en- 
droits 5  &  c'eft  de-lâ  précilement 
que  viennent  les  deux  défauts  primi- 
tifs des  Iflandois ,  qui  font  la  fburce 
de  tous  les  autres.  La  pareffe  eft  le 
premier ,  &  un  entêtement  indomp- 
table le  fécond.  Ils  ne  travaillent 
jamais  ,  que  quand  la  nécefllté  les 
preffe ,  &  ils  font  fi  prévenus  pour 
les  manières  de  leur  Pays ,  que  quand 
même  on  leur  enfeigneroit  de  meil- 
leures façons ,  des  inftrumens  plus 
commodes  ,  &  des  inventions  plus 
courtes  pour  le  travail ,  ils  les  re- 
jettent fans  écouter  ,  &  s  opiniâtrent 
toujours  pour  leurs  anciens  ufages* 
^  Ce  font  ces  maîheureules  difpofi-  Hsneve^» 
tions ,  qui  étouffent  en  eux  tout  pen-  lent  rien  \ 
chant  pour  les  Arts  &  les  Sciences,  apprendrez 
Cependant  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
qu'ils  fbient  naturellement  ftupides 
&  incapables  de  parvenir.  Nous  fça- 
vons  au  contraire ,  qu'il  eft  forti  des 
Sçavans  de  leur  Ifle  >  &  que  quelques 
autres  qui  ont  voyagé ,  ont  fort  bien 
réiiffi  à  l'Ecriture  &  à  l'Arithmétique* 
aux  ouvrages  de  Bijouterie  5  Clin- 

Yij 


fiïl. 
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quaillerie ,  &c.  Le  premier  défaut 
eft  dans  la  volonté ,  ils  s'opiniâtrent 
à  s'en  tenir  uniquement  à  ce  qu'ils 
ont  vu  faire  à  leurs  Ancêtres,  &  à  ce 
que  la  néceflité  les  oblige  de  faire. 
Au  refte  ils  ne  font  pas  mal-adroits 
pour  leur  befoin ,  &  quand  il  eft  né- 
ceflaire  ,  tout  homme  eft  Charpen- 
tier ,  Menuifier  ,   Maréchal >  Archi- 
tecte, Conftru&eur  de  Vaiffeaux5&c. 
&  chaque  femme  eft  Ouvrière  en 
fcabits ,  en  fbuliers  ,  &c*  Ceft  à  ces 
métiers  indifpenfables     qu'ils    élè- 
vent leurs  enfans  dès  leur  plus  ten- 
dre jernicffe.  On  doit  encore  ,  à  ce 
qu'il  me  paroît  5  compter  pour  quel- 
que chofe ,  la  dextérité  qu'ils  ont  à 
faire  tout  ce  qu'il  faut  pour  leur  ula- 
ge ,   n'ayant  ni  les  matériaux  con- 
venables ,  ni  les  inftrumens  pour  la 
fabrique.  Ils  ne  connoiffent  ni  Chro- 
nologie ,  ni  aucune  façon  artificiel- 
le de  mefiirer  le  temps  ,  &  fe  règlent 
uniquement  fur  les  Marées  '*,  &  fur 


*  D'autres  Peuples  du  Nord  fefont 
fansdoure  fèrvisdesMarées  pour  comp- 
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le  Soleil  >  quand  ils  le  voyent. 

Les  travaux  ordinaires  ,  &  prefque  Leur  Cte 
les  feuls  des  Iflandois ,  font  la  Pêche  cupatiom 
&  la  préparation  du  Stockfifck  ,  &  le 
foin  de  leur  Bétail. J'ai  déjà  parlé  de 
leur  Pêche  >  &  de  leur  manière  de 
préparer  le  Poifibn.  Leurs  barques 
de  Pêcheurs  font  faites  de  planches 
de  chêne  fort  minces  ,  que  nous  ap- 
pelions Wagenfchott  *  ,  &  elles  font 

ter  le  temps.  Ceft  vraifemblable- 
ment  delà  ,  que  !e  flux  &  reflux  de 
la  mer  eft  appelle  par  les  Bas-Saxons 
&  par  les  Anglois  Tide  >  qui  veut  dire 
Temps. 

*  Ces  Planches  minces  (ont  fciées 
du  bois  de  chêne ,  &  nous  parlons  ici 
de  la  moindre  efpece  ,  dont  on  fe  fert 
communément  pour  revêtfe  les  murs  9 
lorfqu'on  veut  y  mettre  des  tapiiïe- 
ries  ou  pour  d'autres  ufages.  Il  y  en  a 
une  efpece  beaucoup  plus  eftimée  y 
qu'on  feie  des  meilleures  racines ,  & 
dont  les  petites  planches  étant  rem- 
plies de  même  de  tome  force  de  cou- 
leurs fervent  aux  Meniiifiers  .&  aux. 
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fi  légères  ,  que  deux  hommes  les 

portent  fans  peine  fur  leurs  épaules  : 

Ebéniftes  pour  des  Ouvrages  de  Mar- 
queterie &c.  C'eiède  ces  veines  va- 
riees  que  vient  le  nom  Bas-Saxon  & 
Hollandois  de  ces  planches  :  cajr  Wa~ 
genfikot  fignifie  proprement  ondoyé  , 
hgnum  undulatum  maris  crifpantis 
undas  imitans  ,  c.  à  d.  un  bois  ondoyé 
qui  imite  les  ondes  de  la  Mer  agitée. 
Ceci  s'accorde  avec  l'Etkymolog.Teut. 
Lingm,  qui  dit:  JFaeghefchot  eft  li- 
gnum  ,  quoi  /ponte  fiuBuantis  maris 
undas  imitatur.  Wolghen  -  Sckotten  , 
contabulare  aferibus  tigrinis  ,  veflire 
parûtes  tabulis  ;  c'eft-à-dire  ,  »  W*. 
vghefekot  eft  du  bois  qui  imite  les 
»  ondes  de  la  Mer  en  mouvement  & 
»  Wtgenfchotun  ,  fignifie  lambrîfler 
»  avec  des  planches  tigrées ,  revêtir  le 
»  mur  de  planches  ».  Waage  en  Hol- 
Janlois,  Wage  en  bas  Saxon  ,  Woge 
*n  haut  Allemand  ,  eft  Onde,  flot  de 
la  Mer  ,  flu&us  ma*>s  ,  Wage  ,  eau 
dans  Otfr  ,.  ,,  H.  Wag0  eft  Vor 
Abîme,  V.  Glof.  Rhak.Maur,  Wag, 
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car  toutes  les  fois  qu'ils  reviennent 
à  terre  pour  y  refter  ,  ils  font  obli- 
gés ,  crainte  de  les  voir  brifer  par 
les  flots  de  la  Mer  >  de  les  porter  fi 
haut  fur  le  rivage  ?  que  la  marée 
jointe  au  vent  ne  puirle  les  enlever  y 
d'autant  plus  quyils  n'ont  ni  ancre 
ni  crochets  pour  les  attacher.  Lorf- 
qu  étant  en  Mer  ils  veulent  arrêter 
leur  batteau  ?  ils  fe  fervent  en  guife 
d'ancre  d'une  groflfe  pierre  trouée 
&  traverfée  d'un  gros  bâton  ,  qu'ils 


jluctus  Maris ,  flot  de  la  Mer.  V. 
Rhythm.  G.  S.  Annon.  %  15.  Wag. 
Wage,  Lacus,  Lac.  V.  Otfr.  III.  9.  34» 
Tatian.  Harm.  ch.  19.  La  racine  de 
tous  ces  mots ,  eft  Wagan  3  motitare  5 
mouvoir  ,-  balancer  ,  comme  ,  dans 
Ulphil ,  Wagid,  commotus  eft.  Waga? 
Cuna  ,  Berceau.  Otfr.  I.  10.  *6.  & 
dans  le  Gloffarium  Florentin  *  qui  e£ï 
en  MSC.  dans  la  Bibliothèque  de  Ham- 
bourg. Wage  en  Allemand  Balance  $ 
en  Iflandois  Waga  ,  Vehor  en  Fran- 
çois Voguer.  Item  Vagues  y  flots  de  la 
Mer  9  &c» 
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laiffent  tomber  au  fond  de  la  Mer; 
ou  les  deux  bouts  du  bâton  entrent 
dans  le  fable  ou  limon ,  &  retiennent 
la  barque. Ce  n1  clique  dans  un  petit 
nombre  d'endroits,  où  ils  ont  des 
bateaux  plus  gros  &  plus  folides  , 
avec  un  mat  &  un  voile  de  toile 
d  emballage, 
leurs  H.     Le  foin  de  leur  Bétail ,  à  parler  en 
image*,     général  ,  ne  les  occupe  pas  beau- 
coup. Les  habitans  de  Weftman-œ  > 
envoyent  leurs  moutons    dans  les 
petites  Mes  voifines  ,  qui  font  toutes 
couvertes  d'herbe  ,  afin  de  pouvoir 
les    raflembler  fans    peine    toutes 
les  fois  qu'ils  le  trouvent  à  propos. 
Au  refte   je  me  fuis  allez  expliqué 
ci-defliis  fur  leur  faconde  garder  & 
de  tuer  leur  bétail. 

Je  me  contenterai  de  rapporter 
ici  leur  manière  de  préparer  les 
Peaux  ,  qui  ne  reffembie  en  rien  à 
ce  que  nous  appelions  tanner  ou  cor- 
royer. 

Prépara-      lis  prennent  la  Peau  pendant  qu'el- 
W*      le  eft  encore  chaude,  &  en  laV 
fànt  fùccefïîvement    for  un 


nud 


....   M11   g.nou 

y  ils   en  raclent  le  poil  ou  la 

laine 


**m 


de  riflande.  %6% 

Jaine  avec  un  couteau.  Cet  ouvrage 
eft  fort  pénible  5  mais  ils   s'en  ac- 
quittent avec  une  vîtcffe  &  une  dex- 
térité étonnante.  La  peau  étant  bien 
mouillée  ,  ils  l'attachent  &  retendent 
tant  qu'ils  peuvent  le  long  d  un  mur, 
&  la  font  lécher  au  vent.  Us  1  otent 
auffitôt  qu'elle  eft  féche  ,  &  s'en  fer- 
vent fur  le  champ  à  toute  forte  d  u- 
fagcs.Tout  ce  qu'ils  portent  de  peaux 
, .  &  de  peileterfes  fur  le  corps  ,  eft 
graiffé  tous  les  4  ou  5  jours  avec  des 
Joycs  de  Poiffon  fort  huileux  ,  ce  qui 
les  tient  en  effet  très  foup'es  5  mais 
qui  exhale  une  puanteur  fi  terrible , 
qu'aucun  Négociant  Danois ,  fîirtout 
en  y  arrivant  pour  la  première  fois  , 
ne  fçauroit  flipporter  ce  tte  odeur  pro- 
che de  lui ,  la  puanteur  de  ces  huies 
de  la  malpropreté  générale  de  ce  peu- 
ple ne  permettant  pas  à  l'Etranger , 
quelqu  affaire  qu'il  ait,  de  leur  parler 
autrement  qu'en  plein  air ,  &  au-dcA 
iîis  du  vent  ;  ce  qui  prouve  de  nou- 
veau ,  combien  l'habitude  eft  puifTan- 
te  dans  ces  hommes  ,    qui  vivent 
continuellement ,  &  fe  portent  par- 
faitement bien  dans  des  faîetés  &; 
Tome  L  Z 
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puanteurs  aifreufés  ,  dont  la  centiè- 
me partie  fuffiroit  pour  faire  bientôt 
périr  ceux  qui  font  élevés  plus  déli- 
catement. 
Leurs  au-     Toute  la  Nation  ,  (bit  hommes  , 
tresOuvra-  femmcs  ou  enfans ,  quand  eîie  ne 
§es*  s'occupe  pas  au  Stockfisch  3  travaille 

en  laine  ,  &  tricotte  des  caroiibles  , 
des  gants  ,  des  bas  ,  &c.  Il  n %  a  pas 
de  fabrique  dans  le  Pays  ,  à  l'excep- 
tion de  celle  qui  fert  à  faire  le  Wai- 
Foulerie.  rnel  >  ou  gros  drap.  Leur  Foulerk  ne 
fe  fait  qu'avec  de  l'urine  chaude  ,  & 
elle  eft  auffi  pénible  que  mal  enten- 
due, Ils  y  jettent  leur  drap  en  rou- 
leaux Se  le  pétrifient  avec  les  pieds 
pendant  toute  une  journée  5  \U  tra- 
vaillent de  même  les  gants  &  les 
bas  ,  mais  avec  les  mains  &  pendant 
fort  longtemps.  Il  faut  qu'un  hom- 
me (bit  habile  &  fort  pour  bien 
fouler  une  camifole  ou  trois  paires 
de  bas  dans  fa  journée.  Les  femmes 
font  la  leflivc  avec  de  la  cendre  Se 
de  l'urine  faute  de  (avoni  Ils  ont  auflï 
l'adreffe  de  tirçr  dp  verd  de  gris 
d'un  chaudron  de  cuivre  par. le 
moyen  de  l'urine  ,  &  de  s'en  fëjrvfr 
pour  h  teinture 


1 
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On  ne  s'imagineroit  pas  que  des  LeutCom- 
hommes  fi  greffiers  fuffent  auffi  four-  merce. 
bes  dans  le  Commerce  ;   cependant 
1  expérience  apprend  qu'on  ne  fçau- 
roit  être  trop  fur  fes  gardes  en  trai- 
tant avec  eux. 

Pour  donner  une  idée  complettc 
de  leur  Commerce  ,  je  dois  ajouter 
ici,  que  dans  toute  rifle  il  y  a  14 
Ports  pour  le  poiffon  &  8  pour  la 
viande.  Les  premiers  font  fitués  au 
Nord  &  à  l'Eft  de  l'Ifle  \  &  les  fé- 
conds au  Sud  &  à  l'Oued  Le  Roi 
afferme  pour  un  temps  les  uns  &  les 
autres  à  des  Négocians  de  Copen- 
hague ,  qui  envoyait  leur  Commis 
dans  rifle ,  où  ils  paffent  quelque- 
ibis  l'hyver  ;  &  c'eft  avec  eux  que 
les  Iflandois  font  le  Commerce.  Les 
Ports  pour  le  poiffon  ,  qui  rendent 
ordinairement  un  bon  profit ,  font 
"affez  courus  &  aifés  à  affermer  5  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  Ports 
pour  la  viande  ,  où  il  ny  a  pas  beau- 
coup à  gagner ,  &  qui  relieraient 
abandonnés  au  préjudice  des  habi- 
tâns  de  cette  Ifle  auffi  bien  que  des 
autres  Etats  du  Royaume  fans  uns 

Zij 
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fage  Ordonnance  du  Roi  qui  porte 
que  chaque  Négociant  qui  afferme 
deux  Ports  pour  le  poiflbn  doit  le 
charger  auffi  d  un  Port  pour  la  vian- 
de. Ceft  par  ce  moyen  qu'on  les 
place  tous  à  l'exception  d'un  feul 
qu'on  tâche  aufli  de  faire  valoir  le 
mieux  qu'on  peut.  Les  Habitans  voi- 
fins  des  Ports  pour  la  viande  amè- 
nent au  temps  nommé  leurs  mou- 
tons aux  Commis  des  Fermiers ,  qui 
donnent  pour  un  bon  mouton  8o 
poiflbns  &  pour  un  moindre  à  pro- 
portion. Il  y  en  a  ,  mais  peu  >  qui 
amènent  des  bœufs  ,  qu'on  évalue 
chacun  à  10  ou  15  moutons  ,  félon 
qu'ils  font  gros  :  un  médiocre  n'en 
yaut  que  8.  Les  Commis  font  tuer 
ces  bêtes  par  les  Iflandois ,  qui  en 
remportent  les  têtes  &  les  tripes 
pour  leur  peine.  Le  temps  de  tuer 
Je  bétail  tombe  vers  la  fin  d'Août 
ou  le  commencement  de  Septem- 
bre :  car  comme  le  froid  approche 
alors  ?  l'herbe  commence  à  jaunir  Se 
les  beftiaux  diminuent.  On  coupe  la 
viande  à  la  façon  Danoife ,  on  la  fale 
4m$  <k$  tpnneaux  §c  pn  là  tranfporp 
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à  Copenhague  ou  ailleurs.  IesPay- 
fans  voifins  des  Ports  pour  le  poi£ 
fon  vendent  de  même  aux  Commis 
leur  poiffons  fechés  ,  comme  leur 
Flackfifck  &  Hengfifch,  dont  j'ai  parlé 
ci-deffus.  On  ne  prend  régulière^ 
ment  dans  le  commerce  que  du' 
poiflbn  préparé  du  Cabeliau  ;  fi  ce- 
pendant on  n'en  a  pas  pris  afîe2T 
dans  l'année ,  on  paffe  anffi  ceux  quï 
font  faits  d^  la  grande  Morue  8r 
d'autres  poiflbns  >  &  le  Marchand' 
eft  obligé  de  le  prendre  en  paye- 
ment. 

Tous  les  Payement  s  que  les  Danois  V*f& 
font  aux  lilâiidois  ,  confiftent  ou  en  mens" 
marçhandifès  qu'ils  apportent ,  ou 
en  argent  comptant,  dont  cepen- 
dant on  fè  fert  rarement.  Tout  l'ar- 
gent qui  a  cours  dans  Fifle  eft:  ar- 
gent de  banque  ou  des  Couronnes 
m  Danemarc,  &  Ton  n'a  d'autre 
monnaye  que  du  Stockfifch. 

Toutes  les  acquisitions  >.  ventes     Ea  ^^ 
&  généralement  toutes  les  affaires  fon. 
fè   font  en  poiflbns  5  &'  les  livres  t 

&  comptes  fc   tiennent  de  'meures 
2  itj 
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*  Un  écu  argent  de  banque  vaut  ton- 


*  J'ai  fçu  à  cette  occafion  ,  que  le 
commerce  fe  fait  à  peu  près  de  même 
dans  les  Ifles  de  Feroe  qui  font  voiii- 
nes  de  l'Iflande.  Torshaven  eft  Yen* 
droit  capital  &  l'entrepôt  de  ces  Ifles, 
où  le  Roi  de  Danemarc  tient  un  Foogd 
©u  Baillif ,  qui  fait  le  commerce  au 
nom  du  Roi,  pareequon  ne  trouve, 
pas  de  Fermiers  qui  veuillent  s'en  char- 
ger,  &  qui  tire  de  Copenhague  les 
marchandées  les  plus  nécefïaires  pour 
ces  Me?.  On  y  acheté  &  compte  tout 
en  peaux  de  moutons  appelles  Skins, 
Un  Skin  tient  lieu  de  4  shelliags  de 
Danemarc  ou  de  2  de  Lubec ,  qu'on 
ne  voit  jamais  en  nature.  Cet  ufage 
vient  de  ce  que  cette  Ifle  ne  fubfifte 
prefqu'uniquement  que  de  fes  mou- 
tons ,  dont  il  y  en  a  une  quantité  S 
prodigieufe  qu'on  y  trouve  des  Payfans 
quîen  poflédent  plus  de  2000.  Cette 
petite  Ifle  fournit  beaucoup  de  vian- 
de de  mouton  falée  ,  des  quanti- 
tés confîdérables  de  Camifoles  de 
nuk,  deBonners&  de  Bas  de  laine-* 
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jours  48  poiffons.  Une  couronne 
fimpk  a  été  fixée  par  le  Roi  à  if 
poiffons  ,  &  la  double  à  30.  Un  polP 
ion  doit  peler  2  livres  ,  c  eft-à-dire  $ 
2  livres  pefant  en  poiffon  font  un 
shilling  de  Lubec  ;  10  livres  font  ce 
qu'on  appelle  ici  Fœhrung,  &  16  font 
un  Lifpond.  La  journée  d'un  Ou- 
vrier eft  payée  10  poiffons  ou  lu 
Shillings  de  Lubec  &ç. 

Les  marchandas  ,  que  mande  ^grcbjj 
fournit  &  qui  fortent.  de  1  Ifle  >  font  :  Çonç^ 

Le  Flackfifch. 

Le  Hengfifch. 

Peu  de  grande  Morue  &  des  SchiU 
fifeh  féchés. 

Mouton  falé. 

Peu  de  Bœuf  falé.  . 

Thran  clair  &  brun  &  d'autres  hui- 


d'es  plumes  d'oye,  du  Duvet  appelle 
Egledun  ,  un  peu  de  Rothfchaer  ou 
poiffon  féché,  du  fuif,  de  l'huile  de 
poiffon  &c.  Les  Habirans  ne  portent 
pas  de  fouliers  j  ils  ont  des  bas  de 
laine  avec  des  femelles .affez  épaifies 
pour  durer  pendant  longtemps. 
r  r  Z  iïi  j  ■ 
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les  de  foyes  de  toute  forte  depoiffon. 
Un  peu  de  beurre  &  de  fuLC 
Qimntftê  de  gros  Bas  ,  Gants  ,  des 
Camifo!es ,  des  Bonnets  &c.  tricot» 
tes  &  foulés. 

Des  Renards  bleus4. 
^    Des  Schmaaskm  5  ou  peaux  de 
jeunes  Agneaux. 

Des  Peaux  de  Mouton. 
Du  Duver  appelle  EgUdun9 
Du  Soufre  cru. 

Les  Marchandas   d'Mande   en- 
trent dans  tous  les  Ports  du  Royau- 
me de  Dànemarç  &  des  Provinces 
.  conquîtes  ,  fins  payer  aucun  droit. 
S^i^P^  ks  Mftçindito  ,  que  kl, 
lilâHdois  tirent  de  Datmemarc. 
Du  Fer. 
Du  Bois, 

De  l'Eau  de  vie  de  bled. 
De  la  Farine. 
Du  Vin. 
Du  Sel, 

De  la  grofTe  Toile. 
Un  peu  de  Soycrie  ,  &  m  relie  * 
tout  ce  que  ceux  qui  en  ont  le  moyen 
demandent  pour  leur  ufage. 
Il  n  y  a  que  les  Danois  feuls  qui 
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puiffent  trafiquer  en  Mande  >  &  les  Par  les  D»« 
autres  Nations  font  abfolument  ex-  nols  feuls> 
clufès.    Leur  commerce   fe  fait  en 
échange  ,  &  les  lilandois  ne  payent 
jamais  en  argent ,  dont  vraifembla- 
ment  ils  ne  font  pas  trop  pourvus. 

Pour  empêcher ,  que  les  Iflandois*  Taxe  de& 
qui  ne  peuvent  tirer  leurs  provi-Vlvres  &c* 
lions  néceflaires  que  des  Fermes  Da- 
noifes  ,  ne  foient  léfées  &  opprimés 
pat  l'avarice  des  Fermiers  *  le  Roi 
a  établi,  une  Taxe  peur  les  vivres  & 
autres  marchandas  qui  entrent  dans 
rifle  5  U  la  renouvelle  de  temps  en 
temps.  Ceux  qui  y  contreviennent 
en  la  moindre  chofe  font  condam* 
nés  en  1 5  oo  écus  d'amende. 

Jaï  remarqué  »  que  les  Poids  &  *o6|t* 
Mtfum  de  cette  Me  font  tout-à-fait  Metures* 
conformes  aux  Régiémens  de  la  Ville 
de  Hambourg  ;  ce  qui  me  paroît 
une  preuve  évidente,  que  les  Ham- 
bourgeois  doivent  avoir  eu  ancien- 
nement beaucoup  de  relation  avec 
l'Iflande  ,  &  même  avoir  été  les  pre- 
miers à  régler  leur  commerce.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  y  a 
eu  autrefois  en  cette  Ville  une  Cou- 
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frêne  de  Commerçans'  d'Iflande  ; 
qui  font  nommés  dans  les  anciennes 
Chartes  Kopmanni  obfervantes  Reifas 
m  Ijlandiamy  &  dont  nous  trouvons 
encore  aujourd'hui  des  veftiges. 
Mais  depuis  que  les  Danois  fe  font 
emparés  de  ce  Commerce  ,  il  n'efî 
plus  permis  ni  aux  Hamboùrgeois  \ 
ni  à  toute  autre  Nation  d  aborder  à 
cette  Ifle  pour  y  trafiquer.  Cepen- 
dant il  y  vient  tous  les  ans  un  nom- 
bre aflez  confidérable  de  vaiffeaux 
Hollandois,  que  les  Danois  appel- 
lent Contrebandiers  (Lornndrayers), 
&  qui  y  apportent  en  fraude  de 
l'eau  de  vie  &  d'autres  marchand!- 
fcs  en  échange  contre  du  bon  Stocfe- 
fifch  &  des  huiles  de  Poiffon  *  Ces 
Contrebandiers  font  fi  adroits  5  qu'ils 
ne  manquent  jamais  leur  coup  :  (Tail- 
leurs le  Grand-Baiilif  de  rifle  ri  a 
aucun  vaiffeau  armé  à  fon  fervice ,. 
&  les  vaiffeaux  Marchands ,  qui  y 


*  Ces  mêmes  Contrebandiers  font 
fous  les  ans  un  pareil  Commerce  â&m 
les  Ifies  de  Feroe,    * 
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Viennent  de  Danemarc  ,  n  ont  pas 
le  temps  de  les  guetter.  Dun  autre 
côtelés  HoUandois  pour  mieux  cou- 
vrir la  fraude  ?  &  pour  tirer  tout  le 
parti  poffible  de  leur  Voyage  ,  fc 
tiennent  ,  en  attendant  le  moment 
favorable  pour  aborder ,  à  une  di£ 
tance  affez  confidérable  de  rifle  Se 
pèchent  du  Cabeliau  >  dont  ils  pré- 
parent leur  Lahkrdan  ,  comme  je 
l'ai  dit  ci-deffus  ,  &  le  rapportent 
chez  eux ,  &  quelquefois  même  à 
Hambourg. 

La  feule  Religion  ,  qu'on  foufïre  Religion* 
€n  Mande  ,  eft  la  Luthérienne.  Les 
Calviniftes  en  font  abfblument  ban- 
îiis.  Un  petit  nombre  d'habitans  s 
dont  les  Ancêtres  ont  été  Catholi- 
ques ,  confèrvent  encore  un  refte  de 
leur  Religion  3  mais  ils  font  obligés 
de  fe  cacher. 

Lifte  eft  divifée  en  deux  Eyéckés.  umïtoti 
Un  des  Sièges  eft  à  Halar ,  &  l'autre  du  Gler^ 
à  Skalholt  *.  Il  •  y  a  dans  chaque 


*  On  peut  confuker  à  ce  fui  et  la 
Diffenation    de    IJlandia   de  Theod* 
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Evêché  une    Ecole  Latine    &   une 
imprimerie  ,  où   il  s'imprime   de 
temps  en  temps  un   Livre  de  dé- 
votion dans  la  langue  du  Pays.  Le 
revenu  de  chaque  Evêché  monte  à 
1200  écus,  qu'il  reçoit  en  marchan- 
dées &  en  péages  Epifcopaux ,  qui 
iont  fixes  à  dix  poiffon-s  par  an  pour 
chaque  habitant.  Les  Curés  ont  tout 
au  plus  ioo  éçus  de  penfion  ,  &  il 
y  en  a  qui  n'en  ont  que  quatre.  Ms 
ont  outre  cela  part  aux  Dixmes  de 
portion ,  mais  avec  beaucoup  d'iné- 
galité.  Dans  certains  endroits  ils 
ont  les   deux  tiers  »  dans  d'autres 
ils  ont  deux  lots  dans  chaque  barque 
qui  fort  pour  pêcher,  e'eft-à-dire,  ils 
ont   autant  que   k  part  de   deux 
bêcheurs  de  la  barque.  Ceux  d'entre 
eux ,  qui  n'ont  pas  dequoi  vivre  „ 
font  obligés  de  gagner  leur  vie  com- 
me les  autres  Payfans  ,  d'aller  avec 


Tkprlac ,  natif  de  cette  Me ,  imprimée 
a  Wutenberg  en  i6€é.  feft.  i.  cft.  z. 
le  reftede  ce  petit  Ouvrage  qui  n*eft 
qu'une  compilation  mal  rédigée  n'eâ 
gueres  inftrudif. 
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eux  à  la  pêche  &  de  faire  de  leur 
part  du  Stockfifch  pour  le  trafiquer 
aux  Fermest  ce  qui  ne  leur  eft  pas 
extraordinaire  ,  leur  façon  de  vivre 
répondant  affez  à  celle  de  leurs  Pa- 
roiflîens.  r 

La  mifére  des  habitans  ne  leur    EgllleS* 
permet  pas  d'avoir  ëes  Eglifis  ma- 
gnifiques. Elles  ne  font  pas  autre- 
ment bâties  que  les  maifons  ordi- 
naires des  payfans  ;  c'eft-à-dire ,  elles 
«font  en  partie  enfoncées  dans  la  ter- 
re i  &  au  refte  élevées  de  morceaux 
de  roc   liés  avec   de  la  boue  fans 
chaux ,  &  couvertes  de  gazons.  El- 
les ne  font  guéres  plus  grandes  que 
nos  fales  ordinaires  ,  &  font  fi  baf- 
fes ,   qu'un  homme  un  peu  grand 
touche  au  plancher  avec  fes  doigts. 
Il  eft  vrai  qu'on  ne  fçauroit  élever 
un  bâtiment  un  peu  haut  dans  cette 
lié  à  caufe  des  vents  terribles  qui 
foufflent  prefque  toujours.  Les  Da- 
nois ont  effayé  de  bâtir  une  Egiife 
plus  haute  dans  une  plaine ,  &ils  IV 
voient  conftruite  affez  folidement  & 
avec  de  bonnes  murailles  à  la  façon 
.Danoifc  5  mais  une  tempête  Um- 
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porta/  l'hyver  d'après  ,  &  l'on  fut 
obligé  d'en  bâtir  une  autre  moitié 
en  terre  &  fort  baffe  à  la  manière  du 
Pays.  Le  dedans  de  ces  bâtimens  re- 
pond entièrement  au  dehors ,  on  n'y 
voit  rien  qui  donneil'idée  d'une  Egli- 
fc.  Celui  des  payfans  qui  demeure  le 
plus  proche,  fft  chargé  de  Inspec- 
tion du  bâtiment  &  pour  l'indem- 
nité il  a  la  permiffion  de  s'en  fervir 
de  magazin  ;  il  y  raet  des  coffres  vui- 
des,  des  planches,  des  tonneaux  Sec. 
qui  fervent  de  bancs  &  de  chaifes 
pendant  le  fervice.  On  pafferoit  vo- 
lontiers cette  fimplicité'de  Culte  aux 
Jflandois  ,  pourvu  qu'on  pût  dire  , 
a  leur  égard  ,  comme  dans  la  primi- 
tive Eglifc ,€rofeï  de  bois,  Evéque 
d'or  ,  &  que  le  Clergé  s'acquitât  de 
ion  ventabledcvoir,  quicftl'inftruc- 
tion  dans   le  dogme   &   dans    les 
mœurs  -,  mais  j'apprens  avec  dou- 
leur qu'on  a  peine  à  reconnoître  le 
Chnitianifme  dans  cette  Me, 
îréàica-      Les  Prêtres  à  parler  en  général  y 
teurs,         font  d>une  ignorance  craffej  &  -£ 

vent  à  peine  lire  le  latin.  Ils  font  ou- 
tre cela  fort  libertins ,  &  s'enyvrent 
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continuellement  d'eau  de  vie.  Il  ar- 
rive Couvent  que  le  Prédicateur  en 
eft  Ci  rempli  lorfqu  il  monte  en  chai- 
re ,  qu'on  eft  obligé  un  moment 
après  de  le  deCcendre  &  de  Caire  lire 
un  Sermon  par  quelque  autre.  On  a 
même  vu  quelquefois  te  Mimftre 
&  fes  Paroifliens  hors  d'état,  dailii- 
ter  au  Service  que  l'on  eft  lorçe  0 
remettre  à  une  autrefois-,  eW»* 

On  n  eft  guéres  en  ufage  4  envoyer  des  Enfaa|> 
la  Jeunefe  aux  Ecoles  *  4»  «^xns.  on 
ne  l'y  laine  pas  longtemps  On  aime 
mieux  garder  Ces  en&ns  chez  foi ,  & 
les  accoutumer  i  toutes  fortes  d  ou- 
vrages domeftiques   &  néceffaircs 
auflkôt  qu'on  les  en  trouve  capaoles  -, 
mais  en même  temps  on  les  Corme 
par  les  mauvais  exemples  a  tout- lor~ 
te  de  vices ,  &  ils  Ce  corrompent  Cans 
pouvoir  s'en  relever.  Il  eft  vrat,que 
.par  rapport  aux  dangers  continuels, 
aulquels  ils  Cont  expoCés  fur  mer,  on 
leur  Cait  Caire  leur  première  Com- 
munion à  l'âge  de  huit  ou  neuf  ans; 
mais  il  eft  aifé  de  concevoir  qu  ils 
font  peu  inftruits  &  mal  prépares 
pour  un  pareil  Sacrement.  ( 
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s  des      On  peut  dire  en  cffçt>  que  toute 
cette  malheur eufe  Nation  ne  con- 
çoit guéres  Dieu  ni  fa  volonté.  La 
plupart  d'èntr  eux  (ont  fuperftitieux, 
&  l'apparence  du  moindre  avantage 
les  détermine  à  faire  un  faux  fer- 
ment contre  leurs  plus  proches  pa- 
reils, ïls  font  chicaneurs  ,  médians  , 
vindicatifs  ,  Tournois  &  malins  /dé- 
bauchés ,  lubriques  ,  fourbes  &  vo- 
leurs :  mais  eft-ii  quelque  vice  qu'on 
puiïTe  efperer  de  ne  pas   rencontrer 
chez  des  gens  qui  vivent  dans  Fin- 
dépendance  la  plus  abfoluë,que  rien 
n'éclaire  intérieurement ,  &  qu'aucu- 
ne Loi  ni  Supérieur  ne  contraint  au 
dehors ,  qui  vivent  dans  des  déferts 
ou  fur  la  mer    ,  qui  s'abandonnent 
impunément  aux  baitalités  de  leurs 
paffions  &   furtout  à   une   yvreffe 
prefque  continuelle  ,  qui  eft  la  mère 
de  tous  les  vices  ?  pour  ne  pas  en-    , 
trer  dans  le  détail  de  certains  excès 
que  la  Politique  oblige  de  difïïmu- 
1er ,  &  dont  il  ne  m'appartient  pas 
de  juger.  Je  n'en  citerai  qu'un  feul 
exemple.  Cette  Ifle  ayant  été  atta- 
quée, il  n'y  a  pas  bien  longtemps, 

par 
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par  une  maladie  contagieufe  ,  qui 
avoit  emporté  prefque  tous  fes  habi- 
tans ,  le  Gouvernement  pour  engager 
les  autres  Sujets  du  Roi  à  pafer  dans 
Tlfle  authorifa  les  filles  Iflandoifes  „ 
à  faire  jufquà  fix  bâtards  fans  porter, 
atteinte  à  leur  honneur.  Cette  Or- 
donnance eut  fem  piein  effet  y-8r  ces: 
bonnes  filles  montrèrent  tant  de  zélé: 
pour  leur  Patrie^  que  les  Magiftrats 
furent  bientôt  obligés  de  la  révo- 
quer &  de  ftatuer  une  peine  de  laj 
nature  du  crime  ,  que  la  pudeur 
m'empêche  de  nommer  r  &  qui  mê- 
me eft  en  quelque  façon  incroyables 

Les  Mariages  des  Iflandois  le  font  Mariages^ 
fans  beaucoup  de  cérémonies,  fies 
plus  proches  parens  des  deux5  côtés* 
conduifent  le  Marié  &  la  Mariée  à 
FEglife y  où[  le  Prêtre  les  unit.  Ils  fe 
rangent  .enfiiite  dans  le  fond."  de  !'£-- 
glife  contre  le  mur.  Les  jeunes  ma- 
riés avec  le  Prêtre  font  au  tnilku  §£ 
les  parens  des  deux  côtés*  fa  .Mariée: 
fe  fait  donner  un  bocal  plein  d'eain 
de  vie -qu'elle  porte. à  £a..voifine;  lie 
Marié  en  fait  autant  de  Ion  c&ré-V  &? 
I'oil  continue  d&  même:  tant  qu'oir. 


— 
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peutfê  foûtenir  fur  Tes  jambes.  Cette 
liqueur  eft  lame  de  toutes  les  Affenv 
blées  du  Pays,  &  pounroit-on  s'en 
paffer.dans  une  cérémonie  aufll  au- 
gufte  que  celle  du  mariage  i 
E-  Comme  ils  ont  beaucoup  de  loifîr 
dès  que  le  temps  de  leur  pêche  eft 
paffé  &  qu'ils  ne  travaillent  que 
quand  ils  ne  peuvent  pas  s'en  dii1 
penfer,  ils  s'adonnent  au  Jeu  pendait 
les  longues  nuits  :  les  Echecs  font  leur 
plus  grande  occupation  ;  les  Iflair- 
dois  y  ont  été  célèbres  de  tout  temps 
&  !c  font  encore  aujourd'hui.  lis  ont 
auffi  un  certain  Jeu  de  Cartes ,  qui  m'a 
paru  fort  fîngulier  y  mais  que  le  peu 
d'ufage ,  que  j'ai  de  ces  fortes  d  amu- 
femens  ,  ne  ma  pas  permis  d'ap- 
profondir. 

Ils  aiment  beaucoup  la  Danfe,  qui 
chez  eux  fe  relient  de  la  fïmpiieité"' 
gothique.  L'homme  &  la  femme  fe 
mettent  vis-à-vis  Tim  de  l'autre  U- 
fautent  continuellement  en  fe  laiffant 
romber  tantôt  fur  la  jambe  droite 
tantôt  fur  la  gauche.  Ces  danfes  fe 
font  au  chant  des  vieillards  &  quel- 
quefois à  la  cadence  d'ua  certain 


infiniment  Ions?  &  étroit  monté  de 
4  cordes  &  qui  fe  joue  comme  la 

Guitarre.  ,       rf)Hver. 

Je   dois  ajouter  ici  un   mot  ^né£entCi. 

Gouvernement  Civil  de  cette  Nation.  yil 
Le  Roi  de  Danemarc  tient  dans  cet- 
te Ifle  un  Grand-Baillif.  Il  n'eft  pas 
néceffaire  qu'il  (bit  Gentilhomme  , 
&    l'on    donne   ordinairement    ce 
Porte  au  Secrétaire  d'un  Miniftre,  ou 
à  quelqu'ancien  Commis  ,  dont  on 
veut  récompenfer  le  fervice.  Ii  de- 
meure fur  'la  Côte  Occidentale  à 
Befteftet  -  KoRgfgaard.    Le  Roi  lui 
donne  par  an  409  écus  ,  argent  de 
banque  ,  &  l'extraordinaire  lui  vaux 
plus  de  deux  fois  cette  Tomme.  Il  eft 
k  fuprême  Juge   dans  le  Civil  &  le 
Criminel.    Le  Fcogd  du  Roi  eft  le 
fécond  Officier  de  l'Hle.  Il  demeure 
au    même  endroit  que  le    Grand- 
Baillif,  li  a  îoo  écas  d'appointé- 
ment.  Il  eft  chargé  de  lever  l'argent 
des  Fermes  ,  &  généralement  tous 
les  revenus  du  Roi  &  d'en  tenir  les 

comptes.  Revenu 

Les  Fermes   de  tous  les  Forts  te  qu;  k  Roy 
montent  par  an  à  vingt  mille  ecus  tire  de  i*if- 
A  a  ij  le. 
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argent  de  banque  ,  &  ïes  Zayerc  que 
le  Roi  tire  de  certains  Batirrens  pu- 
blics vont  a  huit  mille  écus.  Il  y  a 
auiîî  dans  certains  diftri&s  un  tiers 
de  la  dixme  du  Poifïbn  qui  entre. 
Outre  cela  chaque  Sujet,dont  le  bien 
pafe2oécus  ,  donne  au  Roi  40 
Poiflbns  par  an.  Il  y  a  encore  dans 
cette  ïfle  trois  Lôwmèn  *  ,  ou  Bail- 


*En  Ifkndois  Loymadr  ,.  en  goth. 
Locgmadr.  V.  St.   01.  Saga.  cit.  70! 
dans  Fcrclius,  Juge  Provincial  \  en 
Suédois  Lagman.  Son  nom   veut  dire 
homme  de  Loi,  ou  Juge  qui  prononce 
h  Loi  ,  &   vieux  du  mot  £*£-,  Z*£* , 
qui    lignifie  dans   le  Gothique  &  le 
Suédois  Loi,   ltx,jux.3  Statutunv, 
&  que  les  Danois   prononcent  Low. 
Delà  vient  Lag-breca  y  Tranfgreffenr 
de  la  Loi,   Lah-man  içavaut  dans  la 
Loi  &c.   V.  Somneri  VocabuL  An  g. 
Sax.  Tous  ces  mots  viennent  original 
xcment  de   l'ancknne  racine  Lege*, 
ponere  ,iœpcnere  \  pefer,  impofer,  & 
lagetfetl  autre chofe  q^s  la  difpofi- 
:tioû>  l'Ordonnance  Ja  Loi&e^qp 
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Bfs  particuliers  ,  que  les  Danois 
nomment  Lands  Dommer..  Chacun  a 
fbn  Diftriâ  ou  Bailliage,  &  ils  ont 
fous  eux  vingt-quatre  Syjlomen  *•  r 
dont  chacun  gouverne  un  Villagcoa 
quelque  petit  Diflrift.  Ceux-ci  font  ' 
appelles  par  les  Danois  Herreds- 
Dommer. 

Le  Droit  ,  félon  lequel  on  juge    Lora^. 
dans  cette  Ifle  ,  eft  différent..  î!  y  a 
un  ancien  Livre  de  Droit  **  écrit  en 

le   Magiffrar  împofe  aux  Sujets  pour 
régler  leurs  avions. 

*  En  Iflandois  Syflu-madr  9.  qui  ff- 
gnifie  Toparque  &  qui  vient  de  SyJ-    ■ 
la  %  qui  veut  dire  Provincïa,  Officium* 
Pofte,  Charge.  V.  le  Lexico/z  Iftandl 
de  Gudman  André  &c* 

*  Ce  Corps  de  Drok  vient  de  Mag- 
mis  Lagabaaer y.  c'eû-à-dire ,  le  Le- 
giflateur  T  Roi  de  INTorwége.  îi  eft  écrie 
dans,  l'ancienne  Langue  Lflando'fe  par 
Jouas  qw  éto'c  Loyfaga  9  c'eft-à-di^ 
Juge  qui  prononce  le  Dro:c.  Il  fut  in- 
troduit en  Iflandé  en  i28o  ou  ïigi  , 
&    on  Tappelie   encore   aujourd'hui 
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Langue  Iflandoife.  lis  ont  outre  cela 
îeur  Chrifina-R&tten  ou  Droit  Ecclé- 


Jons-bok  ,  Codex  Jonae  9  Code  de  J-o- 
nas.  îl  eft  imprimé  au  Siège  Epifcopaï 
de  Skalhalt.  Cependant  il  eft  certain  j 
qu'avant  l'arrivée  de  ce  Code  il  y 'avoù 
déjà  une  Loi  écrite  dans  cette  Ifle  & 
rédigée  par  un  certain  Ulfiotus  vers 
Pan  926.  V.  Arïi  Torgllfis  filii ,  cog~ 
nomento  Froda  ,  i.    e.    Polyhijloris  9 
Schedae.  Chap.  1IÏ  ,  &  Bujfaeus  dans 
les  notes.  Je  dois  remarquer  à  cmz 
occafion  s  que  la  Langue  Iflandoife  , 
telle  qu'on  la  parie  aujourd'hui ,  n'eft 
plus  à  beaucoup  près  fi  pure  que  l'an- 
cienne, comme  étant  mêlée  de  quan- 
tités d'ex  préfixons  &  de  terminaifons 
Norwégeoifes,  Danoifes  &c.  On  fçais 
d'ailleurs ,  que  l'ancienne  Langue  du 
Nord  {Norono-Malo  ou  Nortnu-Ton- 
gu  )  s'eft  confervée  le  plus  longtemps 
dans  cette  Ifle  éloignée  &  dans  celles 
de  Feroe  où  on  la  parloit  alors  dans  fa 
plus  grande  pureté  &  fans  aucun  mé- 
lange d'autres  mots  ou  expreffions  : 
la  regardions  comme 

£2 


Toit  que  nous 
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fîalHque  ,  leur  Storadommen  ou  Li- 
vre de  Juges  ou  de  Droit  ,  qui  a 


l'ancienne  Langue  Danoîfe  3  comme 
le  prétend  Otton  Sperling  pour  com- 
plaire à  cette  Nation ,  dans  Ton  Corn- 
meniarius  de  Lingua  Danica  ,  otrqufe 
nous  croyions  avec  Vtnlius  ôc  les  au- 
tres Editeurs  Suédois  des  anciennes 
Saga  ou  Loix,  qu'elle  étoit  l'ancienne 
Langue  Gothique  (  Gautamaal  )  011 
Suedoife.  Voyez  a  ce  fujet  Wormii 
Literatura  Runica.  Ch.  27.  pag.  137. 
Quoiqu*il  en  foit  3  il  eft  dommage,  que 
cette  Langue  foie  fi  corrompue  dans 
ces  temps  modernes,  furtout  après  la 
grande  mortalité  qui  a  attiré  quantité 
d'étrangers  dans  cette  Me  ôc  qu'elle  le 
corrompe  aujourd'hui  de  plus  en  plus 
par  la  converfatïon  journalière  avec 
les  Danois  qui  en  font  les  Maîtres, 
Ceux  qui  ont  étudié  les  Origines ,  les 
dérivations ,  les  lignifications.,  propres 
&  les  liaifons  étonnantes  des  Langues 
du  Nord,  telles  qu'on  les  parle  aujour- 
d'hui ,  fe  trouvent  tous  les  jours  dans 
le  cas  d'être  f râpés-  des  lumières  que 
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été' confirmé  par  Frédéric  IL  Roîdè 

Dancmarc  ,   6c.  plufieurs  nouveaux 


h  petiç  refte  de  l'ancien  Hlandoh  ré- 
pand dans   ces  forces   de  recherches^ 
Cette  ancienne  Langue  du  Nord  efi 
la  clef  de  la  Runique  ,.  de  la  Gothi- 
que, &  en  bien  des  cas  de  la  Nor- 
wégeoife,  Danoife  &  Suedoife.  Elle. 
rétablit  quantité  de  mots  perdus ,  ÔC 
elle  montre  l'harmonie  de  ces  Langues 
avec  le  Bas  &  le  Haut-Allemand  ,  le 
Hollaadois  3   l'Angle-Saxon  &  l'An-, 
glois,  &  même  plus  qu'on  ne  s'imagi- 
neroit  l'harmonie  de  toutes  ces  Lan- 
gues avec  les  Langues  Afiaciques  :  car» 
elle  eft  ia  vraye  Afamaal  >  c'eft-à-dire,, 
la  Langue,  que   les  Afac  fous  Othi- 
nus  &c.  ont  apporté  d'Aïie  dans  le 
Nord5.&  l'on  trouve  à  ce  fujec  un  en- 
droit très-remarquable   cité    du   God^ 
Reg.  Dan.  Eddae  Ijlandicat  ^par  0/- 
ton  Sterling  ,    dans  (on  Comment:  de 
Lingua  Dan.  pag. 3  3.  V.  aufli  Piringf 
khold  Nou  ad.   Fiu  Theodortc.'Rcg... 
Gothor^  pag.    354.    H   f-roit   d'autant 
plus  à  fouhaiter  %  que  naus  euffionsui^ 

Edits^ 
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Edits.  Frédéric  IV  leur  dernier  Roî 
avoit  chargé  plnfieurs  perfbnnes  ha-^ 
biles  de  compofer  un  nouveau  corps 
de  Droit ,  &  de  régler  tout  fur  le 
pied  de  Norwége  ;  mais  cet  Ouvra- 
ge n'eft  pas  encore  fait.  Les  Juges 
prononcent  en  attendant  félon  les 
Droits  que  je  viens  de  nommer  * 
enforte  que  les  cas  des  fiicceflions 
èc  des  Biens  en  fonds  ,  furtout  des 
Terres  Seigneuriales  9  fe  décident 
félon  le  Jons-bok  >  les  Affaires  Ec- 
cléfiafMques  prefqu'entiérement  fé- 
lon le  Chrijlna-Rœten  ;  les  formali- 
tés des  Procès  de  même  que  les  Af- 
faires criminelles   félon   le   Stora- 


Di&ionnaire  bien  complet  de  l'ancien 
Iflandois  ,ou  du  moins  qu'on  pût  corn- 
plétter  celui  qui  fe  trouve  en  ManuC 
cric  à  Copenhague  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  &  qui  eft  compofé  de 
plufieurs  Volumes  in  folio  >  mais  où 
il  manque  deux  Lettres.  Je  fuis  per- 
fuadé  qu'avec  un  pareil  fecours  ,  on 
feroit  des  découvertes  incroyables 
pour  l'Harmonie  des  Langues. 
Tome  I%  B  b 


- 
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Dommen  9  &  d'autres  cas  félon  les 
Edits  modernes  &  félon  les  Coûta- 
mes  du  Pays  ;  ce  qui  ne  laiffe  pas 
de  caufer  fouvent  beaucoup  de  con- 
fusion dans  la  façon  de  procéder  *  ^ 
D  un  autre  côré  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  les  Procès  foient  bienim- 
portans  ,  vu  la  pauvreté  des  habi- 
tans  de  cette  Me.  Il  y  en  a  eu  quel- 
quefois entre  les  Evêques  &  les 
Voogds  ;  mais  ils  ont  été  portés  ira- 


*  Ceci  n'eft  pas  difficile  à  conce- 
voir, &  voici  ce  qu'en  dit  Hokr  dans 
fon  Idea  Jurifconfulti  Daniel  ,  p#  i . 
§.  7.  Qu£  omîiia  efficiunt  ut  Jurifpm- 
dentia  Ijlandica  .,  maxime  autem  pro~ 
cejjus  fit  longe,  perpkxior  apud  il/os  3 
quam  in  omnibus  rdiquis  Danici  aut 
Norwagici  Regni  Provinciis  ;  c  eft-à- 
dire  :  »  Toutes  ces  eirconftances  font  ± 
y>  que  la  Jurifprudence  lïlandoife  eft 
«  plus  compliquée  ,  &*  que  furtouc 
»  leurs  Procès  font  beaucoup  pins 
»  embrouillés  que  dans  toutes  les  aiir 
55  très  Provinces  do  Royaume  de  Da-i 
n  nemarc  &  de  Norwége.  « 


de  rijlanàe,  'ici 

médiatement  au  Roi  :  ces  cas  font 
fort  rares  &  doivent  être  très-cou-; 
teux. 

Les  Exécutions  tant  dans  le  Civil     Bxêcu-s 
que  dans  îe  Criminel  font  faites  par tions  * 
ks  Sous-Baillifs  mêmes.  On  coupe  mm% 
la  tête  avec  une  hache ,  8c  l'on  pend 
i  une  barre  de  fer  qu'on  fiche  dans 
la  fente  d'un  Rocher  ,  &  l'on  accro- 
che fans  autre  formalité  îe  Patient , 
qui  s  y  tourmente  fouvent  pendant 
affez  longtemps  avant  de  mourir.Les 
Femmes  ,  qui  ont  mérité  la  mort  > 
font  noyées  dans  un  fac. 

Pour  donner  au  Lefteur  à  juger  de  Concis- 
ce  qui  le  paffe  dans  la  tëtQ  de  ce  Peu-  fîon- 
pie  groffier  quand  il  le  trouve  tranP 
porté  dans  un  nouveau  monde  ,  je  fi- 
nirai ma  Relation  par  un  trait  d'un 
jeunelîlandois  de  14  ou  1 5  ans ,  que 
le  Sieur  M**  avoit  amené  avec  lui.  Ce 
jeune  homme  arrivant  aux  environs 
de  l'Ifle  de  Hilgeland  proche  l'em- 
bouchure de  l'Elbe ,  qui  étoit  le  pre- 
mier endroit  ou  le  Vaiffeau  prit  terre 
depuis  Ion  départ  a  Mande,  s'ima- 
gina que  l'Eglife  &  les  Maifons 
ctoient  des  Rochers ,  &  ne  vouluç 
Bbij 
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jamais  croire  qu  elles  étoient  des 
ouvrages  des  hommes.  Etant  arrivé 
à  Gliickftadt  il  ne  fçavoit  que  pen- 
fer  des  Edifices  3c  de  la  quantité  de 
fenêtres  qu'il  voyoit.  Mais  ce  fut  en 
arrivant  à  Hambourg  où  il  refta  tout 
interdit  en  marchant  dans  les  rues  , 
tournant  fa  tête  à  droite  &  à  gau- 
che &  ayant  la  vue  toujours  fixée 
fur  les  grands  Bâtimens  qu'il  mefii- 
roit  de  fes  yeux  du  haut  en  bas  avec 
un  air  effrayé  &  fans  prononcer  une 
parole.  Son  Maître  qui  fe  divertiffoit 
de  fon  embarras ,  s'avifâ  de  Se  mener 
avec  lui  à  l'Opéra  ,  pour  voir  quelle 
contenance  il  tiendroit  à  ce  Specta- 
cle &  quel  jugement  il  en  porteroît. 
Il  commença  d'abord  à  l'Ouverture 
à  fairetoute  forte  de  grimaces.  Lors- 
qu'on leva  la  toile ,  il  refta  comme 
pétrifié  ,  fans  détourner  les  yeux  du 
Théâtre  5  fans  mouvement  &  même 
fans  répondre  aux  queftions  que  fon 
Maître  lui  faifok.  Dans  le  cours  du 
Spedacle  un  Dragon  qui  jettoit  feu 
&  flamme  vomit  ftir  laSçéne  une 
douzaine  d'Aâeurs  habillés  en  furies 
gui  fermèrent  un  Ballet  8c  le  Dragon 


denjlande.  »£M 

difparut.  Le  pauvre  Iflandois  fe  pré- 
cipita fous  Ton  banc  ,  &  Ton  ne  put 
jamais  lui  perfuader  d'en  fortir.  Il 
pcrfifta  toujours  à  dire  que  tout  ce 
qu'il  venoit  de  voir  étoit  l'Ouvrage 
des  Diables  3  que  la  main  des  Hom- 
mes ne  pouvoit  produire  ces  effets  ? 
que   c  étoit  des  vrais  Diables   qui 
avoient  danfé  ,  qu'il  n'avoit  rien  de 
commun  avec  eux  ,  qu'il  vouloit 
fortir   de    ce    lieu   maudit ,  avant 
qu'ils  approchâflent  davantage  &c. 
On  parvint  à  la  fin  à  lui  faire  com- 
prendre ,  que  les  A&eurs  étoient  des 
hommes  comme  îui,&  que  les  Dé- 
corations   étoient  de  leur  main  ; 
mais  on  ne  put  jamais  le  détromper 
fur  ceux    qui  étoient  fortis    de  la 
gueule  du  Dragon.  Il  ne  tarda  pas 
cependant  à  fe  former  à  nos  ufages, 
Il  réufïït  fort  bien  dans  l'Ecriture  & 
l'Arithmétique ,  &  fe  comporta  mê- 
me avec  efprit  &  jugement  dans  les 
affaires  du  Commerce.  Son  Maître  fe 
donna  toutes  les  peines  imaginables 
pour  lïnftruirc  >  &  voulut  l'établir 
quelque- part  dans  le  Pays  de  Hol- 
ftein  ou  de  Danemarc.   Mais  tou& 
Bbiij 
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fes  foins  furent  inutiles.  La  mala- 
die du  Pays  qui  ne  l'avoir  pas  quitté 
depuis  qu'il  étoitforti  de  Ton  Ifleie 
gagna  entièrement  :  une  morne  trif- 
telie  accompagnoit  toutes  fes  ac- 
tions ,  &  fon  Maître  fut  obligé  s 
crainte  de  le  voir  périr  ,  de  le  Ren- 
voyer chez  lui,  ou  il  vit  encore  en 
tonne  fanté  &  faifant  fort  Ken  fou 
Commerce. 

J'ai  donné  tout  ce  qu'il  m'a  été 
voihble  de  ramâier  au  fujet  del'Iflan-' 
de  :;e  fouhaite  que  ceux  qui  auront 
plus  de  loifir  &  d'occafions  de 
suiltruireqiicje  n'en  ai  fé  donnent 
ia  peine  d'augmenter  &  de  re&ifier 
ces  Kemarques  qui  n'ont  d'autre  but 
que  la  gloire  de  Dieu  &  lmftru£tion 
des  hommes. 

F  I  N, 
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